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LA FAUNE DE L’ETABLISSEMENT VINCIEN 
DE LIUBCOVA — „ORNITA“ (DEP. CARAŞ-SEVERIN) 


GEORGETA EL SUSI, Reşiţa 


Dans le contexte des recherches archeologiques de la Vallee du Da- 
nube, on remarque celles de l'établissement vincien de Liubcova — „Ог- 
nita*. La station est emplacee sur la terrasse moyenne du Danube, dans 
une large dépression, à la confluence de la riviére Orevita avec le fleuve, 
à 3 km aval de l'établissement néolithique de Gornea — „Cäunita de Sus. 
A travers de la riviére Orevita, en suivant le sommet des collines on peut 
accéder dans la contrée montagneuse de Almăj (au nord du Danube), y 
existant une riche couverture fórestiére. Le sol de la terrasse de Liubcova 
offrait des conditions favorables à l'agriculture et au páturage. C'est une 
zone ou le profile fluviatile s'élargit, les eaux paisibles et profondes 
ayant un significatif potentiel piscicole!. 

Actuellemment 209/, de l'établissement a été detruit par le Danube, 
les fouilles entreprises entre 1985—1989? sur une surface comptant 170 m 
carrés, ont facilité la collection d'un nombre d'environ 3500 restes fau- 
niques. Le Ve niveau (Staréevo-Cris) avait offert un echantillon extre- 
mement réduit (58 fragments), fait pour lequel on ne peut pas le prendre 
en considération dans l'analyse effectuée. En echange, les lots des niveaux 
IV—III (contemporaines avec l'habitation Vinta A de Gornea) et ceux 
des niveaux II—I (tardives — Vinča C} représentent l'appui de notre 
discution. 


L'ANALYSE DES ESPECES 


Les bovins représentent le group des mamiféres dominant aux toutes 
les niveaux. En ce qui concerne les processus cornulaires, se sont gardés 
12 fragments mesurables, l'un d'eux offrant la possibilité de le pouvoir 
mesurer en longueur: long. max.: 265 mm; diam. max.: base: 60 mm; 
diam. min. base: 49 mm. Presque tous appartiennent au type „primi- 
genius*, seulement deux piéces ayant diam. max. base 46,5 mm; 50,5 mm; 
diam. min. base 33 mm; 37,5 mm; circonf. base. 129,5 mm; 141 mm, 


1G. Posea et colab, Enciclopedia geografică a României, Bucuresti, 1982, 
p. 337—342. 
2 Pour les details archéologiques: S.A. Luca, Banatica, VIII, 1985, p. 467—468. 
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s’encadrant dans le type „brachyceros*. Pour le reste, les fragments ont 
les valeurs qui oscillent entre des limites relativement restraintes: diam. 
max. base: 58,5—65 mm; diam. min. base: 41—49 mm. Comparant avec 
Gornea® les moyennes pour les principaux dimensions des cornes sont 
plus petites; fait donné pas 4 des populations différentes mais, proba- 
blement, d’un pourcentage plus élévé des males 4 Gornea. En ce qui 
concerne Ма, conformemment aux suppositions де 8. Bökönyi pour le 
matériel de Divostin{, la valeur de la longueur M, pourrait caractériser 
un aurochs. La valeur де 40 mm d'un autre M, exemplifierait un animal 
récemment apprivoisé. Pour l'omoplate, valeurs de 72—74 mm, pour la 
téte articulaire se refférent aussi а des animaux récemment apprivoisés, 
conformemment au méme auteur. Analysant la série des radius il existe 
un individu de grande taille avec la longueur de la surface articulaire 
81 mm. la longueur prox. 90 mm, le diamétre prox. 44 mm. Le reste de 
la série est homogene ayant des valeurs de la longueur de la surface arti- 
culaire oscillant entre 75,5—79 mm. Pour aurochs ces valeurs dépassent 
96 mm. Même dans la série du métacarpe, pour l'extrémitée proximale 
il existe une homogénité des valeurs exprimees par la variation de la 
long. prox. de 60—65 mm. Fait exception un fragment avec larg. prox. 
68 mm, le diam. prox. 40,5 mm, qui pourrait provenir d'un mâle. Pour 
la série du métatarse, deux fragments avec long. prox. 48 mm; 48,5 mm 
paraissent indiquer des exemplaires sousadultes. Une taille de 127,2 cm 
(Matolcsi) on l'a calculée pour un mâle de Bos taurus. Pour l’aurochs, 
une demi de métatarse avec la long. max. de 255 mm provient d’un exem- 
plaire mâle. d'une taille de 139,4 cm. La majeurité de mesurages indique 
une population sauvage d'une taille moyenne, en depit de la présence 
des quelques exemplaires de grande taille. 


On peut conclure que les bovins de Liubcova présentaient des grandes 
proportions, une conformation robuste, ayant plusieurs paramétres dans 
l’interval de variation d'entre l'espèce domestique et celle sauvage (fig. 1). 
Pour l'instant on ne peut pas affirmer que les bovins de Liubcova se- 
raient plus graciles que ceux des établissements Boian de la Plaine 
Roumaine?. Le squelette parait moins gracilisé qu'il le suppose O. Necra- 
sov analysant un autre echantillon Vinéa-Turdas de Liubcovat. 


Les ovicaprins présentent un faible pourcentage qui ne dépasse 9,89/g. 
L'existence d'une quantité importante de restes maxillaires a facilité, 
d'une part, une plus fidele représentation du nombre d'individus sacri- 
fiés, et d'autre part croissant la difficulté de la séparation par espéces. 
Certainement, on a apprécié un nombre de 8 ovins, d'entre qui 3 sont 
des béliers (le rapport M-F étant 3/5), des deux exemplaires on est gardé 
deux fragments de cornes (l'un d'eux plus robuste) avec le diam. max. 
base 46,5; 52 mm; le diam. min. base 33; 32,5 mm; circonf. base 130,5 mm 
(pour la premiere piece). De ces individus provient un humérus avec larg. 
dist. 31,5 mm. Les dates metriques des ovins indiquent des exemplaires 
de taille et conformation modestes, des quelques restes osseux paraitrant 


? G. EI Susi, Banatica, YX, 1987, p. 46. 

* S. Bókónyi, Divostin and the Neolithic of Central Serbia, 10, Pittsburgh, 
1988, p. 435. Р 

5 Al. Bolomey, Cercetări arheologice, 5, 1982, р. 189—190. 

6 O. Necrasov, M. Stirbu, ActaMold Meridionalis, II, 1980, р. 33. 


https://biblioteca-digitala.ro 


Ea faune vindeme папи 


METACAR PE 


larg: prox. 


35 40 45 50 


30 35 40 45 diam. 
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larg. prox. long. max. 
d 
+ + 


15 50 556065 4045 50 55 60 
dıam. Prox. larg. max. 


METATARSE ASTRAGALE 


Е Е istributi atres corporaux aux 
Fig. 1. Les diagrames de la distribution de quelques paramétres x 
S bovins: 6 Liubcova — „Огпіа“, + Gornea — „Căuniţa de Sus“. 
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évidentier un mâle avec une hauteur de 62,5 cm (déduction par com- 
paraison avec le squelette du mouton de By de Gornea — ,,Caunita de 
Sus“). Un metacarpe avec la long. max. 117 mm а fournit la valeur d'une 
taille 56,7 cm (Talkin). 

Des six chévres, deux avaient des cornes du type „аераргиз“, quatre 
etant des mâles. Il nous est impossible d'illustrer avec des dates пе!- 
riques l'aspect de la taille et de la conformation corporelle. Le rapport 
mouton/chévre est dans notre établissement, de 1/1, ce qui signifie qu’a 
Gornea celui-ci est de 3/1. 

Les restes de suides sont peu nombreux en les comparant avec 
ceux des ovicaprins. La taille de l'espece domestique oscillait entre 
58,8—76 cm. Une valeur de 80,5 cm parait illustrer un exemplaire 
provenu du métissage. La population de sanglier avait des dimensions 
moderees, comprises entre 87,7—109 cm; M=98,7 cm (n=23). Il existe 
des pièces squelettiques avec un placement dans l'interval de variation 
d’entre les deux populations, par exemple long. M 38,5 mm; 38 mm. 
Environ 31,5 mm se situe la valeur de М; pour l'espèce domestique; 
de 41,5 mm on commence l’oscillation pour les sangliers. Au méme ра- 
ramétre on peut rappeller des valeurs trés grandes: 52 mm pour quel- 
ques’une des exemplaires mâles. La situation est concordante avec ce 
qu'on a trouvé dans les couches tardives de la station Vinëa Face à 
Divostin® ou il existe un évident hiatus entre les mésurements des deux 
populations, au cas de Liubcova la regle s'applique partiellemment. Nous 
exemplifions avec les mesurements d'une autre série — radius: 

Long. prox. 34,5 35,5 36 36 36,5 38 38 39 42,5 

Diam. prox. 25 25  — 24 24,5 26 26,5 27,5 31,5 


Les cervides sont trés bien représentés dans le contexte de l'habi- 
tation, surtout en ce qui concerne le cerf, qui se situe par, l'ordre de la 
fréquence aprés les bovins. L'echantillon de cette espéce provient des 
exemplaires plus graciles qu'à Căscioarele?, ou Parta!®, n'existant la ma- 
nifestation des phénoménes de baissement des principaux paramétres 
corporaux, face aux époques antérieures!!, 


Bien qu'il prédomine des individus de taille moyenne (tab. 1), quel- 
ques fragments paraissent indiquer des animaux trés grandes, la série 
des humérus distales illustrant cet élément (larg. dist. 65; 72 mm). Un 
métacarpe avec la long. max. 261 mm, suggére une taille,de 118,7 cm, 
donc un grand exemplaire. 


Six fragments osseux, par leurs dimensions! nous font croire qu'il 
s'agit de l'existence du daim, parmi les restes des mammiféres chassés 
aux environnages dul site. Ceux sont: un radius avec la long. de surf. 
artic. 37,5 mm; diam. prox. 23 mm; deux métacarpes avec la long. prox. 
35,5; 36 mm et trois fragments appartenant à un autre métacarpe cal- 
ciné, qu'on l'a trouvé sous L,. Il présente les dimensions suivantes: larg. 


7 S. Bikânyi, Vinea and its World, LI, 14, Beograd, 1990, p. 51. 

8 S. Bökönyi, Divostin ..., p. 425. 

? Al. Bolomey, Annuaire Roumaine d'Anthropologie, V, Bucuresti, 1968, p. 22, 
tab. 2. 
19 Al. Bolomey, SCIV A, 39, 1988, 3, p. 219. 
и S. Haimovici, Bibliotheca Archaeologica Iassiensis, II, Iasi, 1987, p. 131. 
1 S. Bókónyi, Sáugetierkdl Мий, 19; 3, 1971, p. 206—217. 
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Fig. 2. La répartition par groupes | 
d'âges aux principaux mammiferes: 
1, 3, 5 niv. IV—III; 
2, 4, 6 niv. II—I; 1—2 Bovins; 
3—4 Ovicaprins; 5—6 Porcins. 


1 2 3 4...années 


i niv. 2-1(82) 


1 2 3 4 567 12234567 


Fig. 2. Les frequences des mammiferes dans les niveaux de Liubcova: 1. les bo- 
vins; 2. le cerf; 3. le sanglier; 4. les ovicaprins; 5. le porc; 6. le chevreuil; 7. autres 
espèces. 


dist. 33,5; diam. dist. 23,5 mm. Le disque de croissance est visible. Bien 
que les premières trois pièces pourraient appartenir à des exemplaires 
sousadultes, les dernières trois ont une attribution certe. 

Au chevreuil s'enregistrent 68 restes, le pourcentage des bois étant 
presque insignifiant, exceptant deux fragments, lun d'eux étant ra- 
massé. En ce qui concerne la conformation corporelle on constate la 
prédominance des valeurs baisses vis-à-vis de Gornea. Exemples: M; —M: 
39,5 mm; P,—P, 29; P,—M, 68,5; omoplate — larg. col. 19,5 mm; long. 
surf. artic. 31 mm; humérus — larg. dist. 32,5 mm; radius — larg. prox. 
26 mm. Ce fait pourrait être expliqué par l'inversion des rapports d'entre 
les sexes, au sens de la prédominance des fémelles à Liubcova face à 
Gornea, où le pourcentage des mâles est élevé. 
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Tab. 1 


Les mésurements du сег! 4 Liubcova (en mm) 


Nr. Variabilité M 
HUMERUS larg. dist. 10 55 — 72 59,4 
RADIUS 
larg. surf. artic. 9 51 — 64,5 58,2 
larg. prox. 11 56,5— 67,5 62.6 
larg. dist. 17 45 — 60,5 53,3 
TIBIA larg. dist. 8 48 — 58 52,6 
MÉTACARPE 
larg. prox. 16 41 — 49 45 
MÉTATARSE 
larg. prox. 16 38 — 53 45 
CALCANEUS 


long. max. 7 102 —122 116,3 


Les canides sont représentés par 22 restes de chien provenant des 
niveaux inférieurs. Aucun os n'est pas complet, présentant des anciennes 
cassures et des traces de coupure. Ces sont des arguments qui indiquent 
son usage alimentaire. Les sept fragments de mandibules manifestent 
une visible variation dimensionelle, exemplifiée comme il suit: long. 
série jugale 51—69 mm; P,—P, 32,5—39 mm; long. M, 18,5—21,5 mm. 
Même le reste des fragments squelettiques appendiculaires manifestent 
une variation dimensionelle analogue. Donc prédominent les exemplaires 
de petite taille. Une mandibule avec M,—M, 46 mm; long. M, 28 mm 
provient d'un loup. 

Parmi les autres sauvages, le meilleur représenté est l’ours, surtout 
aux niveaux inférieurs. Des sept individus, un est sousadulte (Ма en 
éruption); un autre adulte est le reste matures. Sur la larguer de la sur- 
face articulaire inférieure de l'humérus on observe une quelconque va- 
riabilité: 73,5—84 mm (п =й; M=78,8 mm). 

Une frequence similaire existe au chat sauvage et ă la martre, 
chacune espece avec 4 individus. Les restes du chat sauvage, se сопсге- 
tisent par quatre fragments de mandibules, d’entre qui l’un appartient 
à un exemplaire très jeune. À une autre mandibule P, est superposée 
sur P,; seulement deux fragments sont dimensionables ayant la long. 
jugale 19; 20 mm; long. M, 7,5; 7,5 mm. 

La martre compte six restes maxillaires et trois de squelette post- 
cranien, les dimensionages executés identifiant une population assez 
homogene: long. jugale 30—33 mm; M=31.3 mm (n=6); long. М, 
10,5—11,5 mm; M=108 mm (n= 8). Toutes les exemplaires chassées 
sont adultes. 

Le blaireau est représenté par quatre fragments, c’est a dire 3 man- 
dibules avec P,—P, 19,5 mm (pour un exemplaire); Jong. M, 16; 16,5; 
15 mm et une ulne, toutes provenant des adultes. 
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Au castor appartiennent deux piéces d'un animal jeune. 

On appelle ici un fragment de mandibule d'un lynx de grande taille 
avec long. mandib. 109 mm; long. jug. 40 mm. 

Une moitié de mandibule avec long. jug. 62 mm; long. M, 16 mm 
provient d’un exemplaire grand de renard. 

Au liévre font parti un coxale et un humérus avec long. max. 
105,5 mm. 

Les six metapodes des carnivores inclus dans le groupe; „indeter- 
mines“ probablement appartiennent aux espèces ci-énumérées. 


L'EMPLOI DES ESPÈCES 


L'exploitation des mammifères constitue la principale source dans 
l'alimentation de la communauté dans toutes les phases de l'habitation. 
L'exploitation des bovins s'encadre dans les limites raisonables (fig. 2), 
étant plus accentuée aux niveaux supérieurs. Le rapport imaturés/ma- 
turés de 1,1/1 (niv. IV—III) et 1/1,5 (niv. II—I) est équilibré assurant 
un potentiel important pour la reproduction du stock. Pour l’aurochs 
le rapport sousadulte/adulte-mature c'est de 50/59%/, (niveaux inférieurs) 
et de 37,5/ 62,5%, dans les niveaux supérieurs, situation qui suggère 
l'augmentation du caractère sélectif de la chasse de cette espèce vers 
le fin du logement. 


La distribution par groupes d'â âge pour les bovins indique une pré- 
dominance des individus maturés (surtout dans les niveaux II—I) се 
qu'on suggère l'emploi pour les autres buts, que la production de viande. 


Pour les ovicaprins le graphique 2 illustre qu'aux niveaux inférieurs, 
le purcentage des animaux sacrifiés jusqu'à 2 ans croissent vers 90,80% 
à ceux supérieurs. La situation denote un plus faible accent mis sur la 
consommation des produits sécondairs, surtout aux niveaux Уіпба C. 


% 
40 


30! 


Fig. 4. Les frequences des mammi- 
feres dans la Vallee du Danube au 20 
néolithique; horizontal — -1. Poje- 
jena — „Nucet“; 2. Gornea — „Locu- 
rile Lungi“; 3. Moldova Veche — 
„Rit“ (Staréeva-Cris); 4 Согпеа — 10 
„Cäunita de Sus"; 5. — Liubcova — 
„Огпца“, niv. 4—3 (Vinča A, A—B); 
6. Liubcova — ,Ornita, niv. 2—1 
(Vinta C); diagrame — 1. bovins, 
2 cerf, 3 suides, 4 ovicaprins, 5 autres 
espèces. 


https://biblioteca-digitala.ro 


16 G. EL SUSI 


Dans cette representation graphique la repartition par groupes d'âge est 
plus detaillée, les dates de la probleme restant les mémes. 


Le groupe de suides comporte des différences еп ce qui concerne 
la modalité d'exploitation des deux populations. Dans le niveaux IV—III, 
pour l'espèce domestique, jusqu'une année est sacrifié 40%, et seule- 
ment 28,5%/, animaux! dans les niveaux supérieurs. Pour le sanglier le 
pourcentage des jeunes et des sousadultes c'est environ de 20%, dans 
Jes deux niveaux, le reste appartenant aux maturés et aux vieux. Par- 
ce-qu’un detaillement par catégories d'âge est bien difficile, on ne l'a 
pas représenté dans la chema. 

Du point de vue de l'exploitation du cerf on ne saisit pas des diffé- 
renciations notables entre les niveaux en general, jusqu'ă 2 ans et demie 
étant sacrifié 41,9% dans les niveaux IV—III et 56,20 dans II—I. 


En ce qui concerne la chasse du chevreuil on remarque un pour- 
centage de 300% animaux jeunes et 700/ maturés dans toutes les couches. 


Pour les autres espèces, bien qu'il prédominent les exemplaires ma- 
turés, nous croyons qu'il ne s’agit pas d’un sélection volontaire, mais 
de ce qu'on offrait le milieu environnant. 


LES RAPPORTS D'ENTRE LES ESPÈCES 


À un examen superficiel, d'ensemble, l'économie parait avoir un 
caractère unitaire, mais un détaillement de la problèmatique on saisit 
quelques différences (fig. 3). Le groupement des mammifères à grande 
taille (bovins, cerf) enregistre une fluctuation peu signifiante, ceux-ci 
fournisant la moitié des individus tués par la communauté. En échange, 
le groupement des mammifères de taille moyenne ou petite (suides, ovi- 
căprins, chevreuil) connaît un croissement du pourcentage vers les ni- 
veaux tardifs. Pour l'instant, on ne peut pas offrir une interpretation 
quelconque sur le decroissement avec 2%, des bovins dans les phases 
tardives du longement. Les ovicaprins n'offrent pas des floctuations ré- 
marquables, peut-être la stabilité des conditions d'elevage et entretien 
y contribuant. Les suides, surtout ceux domestiques, tendent accroître 
vers les niveaux Vinéa C de Liubcova. En ce qui concerne le groupement 
autres espèces“, il est bien! représenté dans les niveaux inférieurs, le 
pourcentage élévé étant donné à la fréquence haute de l'ours, martre etc. 

Les niveaux inférieurs de Liubcova relèvent une proportion rela- 
tivement égale entre les espèces domestiques et sauvages (49,3/50,60/), 
dans les niveaux supérieurs le pourcentage de la chasse se détachant 
avec netteté (rapport espèces domestiques/sauvages c'est 46,3/53,60/0). 
Tel pourcentage élevé des mammifères chassés on le rencontre dans 
des établissements Tisa!?, Lengyell! ou Ороуо. À une comparaison 
avec le spectre faunique de Gornea (fig. 4) présenté à une autre occa- 


із S. Bökönyi, Agrártórt Szemle, 1-2, 1977, p. 10. 
1 Ibidem, p. 12. 


15 J, Greenfield, apud M. Lazié, The Neolithic of Serbia. Archaeological Re- 
search 1948—1988, Beograd, 1988, p. 29. 
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sion! (nous ne la répétons pas ici en détail), les principaux differen- 
ciations constantee sont: 

1. le pourcentage des bovins tende vers un baissement plus visible 
vers le final de l’habitation de Liubcova; 

2. par contre, le cerf tend vers un accroissement; 

3. les ovicaprins marquent un légér declin; 

4. les suides enregistrent un excedent toujours vers la fin de l'ha- 
bitation; 

5. le méme observation pourrait étre émise pour le groupement 
„autres espèces“. 

Sinthetiquement, la dinamique de l’emploi des mammiferes dans 
l'alimentation des communautés néolithiques de la Vallée du Danube, 
s'appuyant sur les echantillons provenus des divers sites", peut être 


suivie dans la fig. 4. 
в G: E] Susi, Faunistical Remains in Vinča Culture of Southern Banat, 


symposion, Bäile Herculane, mai 1991. 
и С. E] Susi, RevMuz, 2, 1991, р. 20—24. 
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VINCA — EINE LOKALE EVOLUTION 
ODER EINE DIFFUSION? 
EIN BEANTWORTUNGSVERSUCH, VOM STANDPUNKT 
DER ENTWICKLUNG DER SPALTINDUSTRIEN 
AUS BETRACHTET. 


MALGORZATA KACZANOWSKA, Nova Huta 
JANUSZ K. KOZLOWSKI, Cracovia 


Die kulturelle Umwandlung an der Wende. vom frühen, zum mitt- 
leren Neolithikum im südosteuropäischen Gebiet steht seit langem im 
Mittelpunkt der Interessen der diesbezüglichen Forscher. Die Interpre- 
tation dieser Frage ist beinahe gleichermassen umstritten, wie der Neo- 
lithisierungsprozess in diesem Gebiet. Diese Umwandlung: besteht im 
keramologischen Bereich in der Ersetzung der frühneolithischen bemalten 
und Barbotin-Keramik durch die graue oder schwarze, in: der Reduk- 
tionsatmosphäre ausgebrannten Keramik, was im taxonomen Bereich 
in der Ablösung des Star&evo-Körös- und Kremikovci-Cavdar-Komplexes 
durch den Vinéa-Kulturkomplex im mittelbalkanischen . Gebiet und die 
gegenüber diesem Komplex peripherisch gelegenen Kulturkomplexe des 
östlichen Balkangebiets (Usoye, Dudesti etc.). 

Die Deutung der betreffenden Kulturumwandlung wurde anfänglich 
unter Zugrundelegung von zwei Kategorien durchgeführt: zum einen in 
der Kategorie einer lokalen Evolution, zum anderen in der Kategorie 
einer Diffusion der neuen Elemente südbalkanischer oder anatolischer 
Provenienz. Diese zwei Blickrichtungen auf die Natur des kulturellen 
Umwandlungsprozesses führten zu stark differenzierten Hypothesen, von 
den extrem „allochthonischen“, die die Beziehungen der Vinta-Kultur 
mit dem frühneolithischen Substrat ablehnten (z.B. G. Lazarovici 1977), 
über die Hypothesen, bei denen die Teilnahme der äusseren balkanisch- 
anatolischen Impulse an der Herausbildung der Vinéa-Kultur hervor- 
gehoben wurde (z.B. M. Garasanin 1979, 1983), bis hin zu den Hypothe- 
sen, bei denen von einer autochtonen lokalen Evolution des Startevo- 
Körös Substrats ausgegangen wurde. Die letztere Betrachtungsweise 
scheint auf dem Symposium über die Vinéa-Kultur im Jahre 1988 im 
Vordergrund gestanden zu haben (D. Srejovié ed., 1990). Der Grund für 
eine Hinwendung zu den autochtonen Hyphotesen liegt vor allem in 


2° 
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der Aussonderung der Proto-Vinéa-Phase in dem sehr ausgedehnten 
Gebiet, das fast den ganzen Verbreitungsbereich der Staréevo-Kultur, 
einschliesslich des südlichen Teils der Grossen Ungarischen Tiefebenc 
umfasst (J. Makkay 1990; V. Lekovic 1990; S. Vetnié 1990). Den Anstoss 
zu einer erneuten Hinwendung zu den Diffusions-Hypothesen gaben die 
neuen Entdeckungen im westlichen Anatolien, die eine friihe Zeitstel- 
lung der Elemente der Vinéa-Kultur nahezulegen scheinen (T. Efe 1990; 
M. Ozdogan 1985). 

Wenn man die Frage der Kultur-Umwandlung zwischen Früh- und 
Mittelneolithikum erörtert, so darf man nicht vergessen, dass sie einen 
komplexen Charakter hatte, der weit iiber die Tatsache des Aufkommens 
der grauen oder schwarzen Keramik von glatter Oberflăche hinausgeht. 
Im Bereich der Keramik allein geht св nicht nur um das Aufkommen 
der „dark burnished“ oder „black polished“ Gefăsse, die in der Reduk- 
tionsatmosphäre ausgebrannt wurden und angeblich an Metallgefässe 
erinnern, sondern auch um das Aufkommen des Kannelüren-Ornaments 
sowie des punktierten Bandornaments, und nicht zuletzt auch um die 
Veränderungen in der Gefässform, bestehend im allgemeinen in der Ab- 
lösung der kugelförmigen durch die profilierten Gefässe, u.a. „carinated 
wares“. 

Abgesehen von der Keramik, wird von diesen Umwandlungen an 
der Schwelle vom frühen zum mittleren Neolithikum auch das Besied- 
lungssystem betroffen. Sie hängen mit dem veränderten Umfang der 
wirtschaftlich genutzten Landschaftszonen und der Lokalisierung von 
Siedlungen, wie auch mit den Veränderungen im Bereich der gesell- 
schaftlichen Organisation und der Ausrichtung der interregionalen Be- 
ziehungen zusammen. Viele dieser Veränderungen finden ihre Wider- 
spiegelung in der Charakteristik der Feuersteinindustrien, indem sie in 
dem: umgewandelten Rohmaterial-Bezeugssystem und der veränderten 
Organisation der Fertigung von gespaltenen Steingeräten zum Ausdruck 
kommen. Im Bereich der Produktion der Steingeräte geht dieser Wandel 
Hand in Hand vor allem mit technologischen und stilistischen Verände- 
rungen, was eher auf eine Diskontinuität der Kulturtraditionen, als auf 
die Dynamik der inneren Entwicklung hinzudeuten scheint. 

In dem vorliegenden Beitrag versuchen wir, die Frage der Kultur- 
umwandlungen an der Schwelle des frühen und des mittleren: Neolithi- 
kums einmal vom Standpunkt der regionalen Veränderungen der Stein- 
industrien.aus zu betrachten, wobei unser Hauptaugenmerk der Chrono- 
logie dieser Veränderungen und deren Korrelation mit den anderen As- 
pekten der Kulturumwandlungen gelten soll. 


ANATOLIEN 


Bezeichnenderweise kommt die „dark burnished“ oder „black po- 
lished* Ware im Zusammenhang schwach herausgebildeter, ärmlicher 
Steininventare vor. Im westlichen Anatolien hat der Fundplatz von Or- 
man Fidanligi, der als Hauptargument in der Diskussion um den anato- 
lischen Ursprung des ,,Vinéa-Stils* in der Keramik herangezogen wird 
(Т. Ее 1990), nur mehrere Dutzend Feuersteinartefakte erbracht. Diese 
deuten auf die Anwendung der Klingen-Abschlag-Technik hin, die vor- 
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wiegend auf vielwandigen oder discoidalen Kernsteinen basierte, worauf 
aus der Negativ-Richtung auf der Dorsalseite der Abschlage zu schliessen 
sein dürfte. In dieser Technik wurden kleine Klingen oder irreguläre 
Abschläge verfertigt (Taf. 1, 1—5). Retuschierte Geräte kommen nur 
selten vor und sind ausschliesslich durch Schaber und retuschierte Ab- 
schläge vertreten. 

Nur wenige Steinartefakte kamen auch auf dem Niveau 4 der Höhle 
Yarimburgaz bei Istanbul vor, wo die an den „Vinda-Stil“ anklingende 


1-5 
Taf. 1. 1-55 Orman Fidanlizi (nach T. Efe), 6-16 Dikili Tash I (nach M. Séfériadés) 
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Keramik sowie die mit geritzem Ornament verzierte und an die Du- 
desti-Kultur (und sogar an die Linienbandkeramik) anknüpfende Ware 
belegt worden sind (M. Ozdogan 1986). Auch diese Erzeugnisse deuten 
auf die Verwendung der Klingen-Absclag-Technik auf lokaler Rohstoff- 
basis hin. 

Die zuvor erwähnten Spaltindustrien unterscheiden sich weitgehend 
sowohl von den friihneolithischen Industrien Anatoliens, die auf der 
Lang-Klingen-Technik gegriindet waren und die Technik der flachen 
Oberflächenretusche verwendeten, als auch von den nachfolgenden äneo- 
lithischen Industrien mit ihrer makrolitischen Klingentechnik. Die Un- 
terschiede bestehen auch in dem Einsatz lokaler Rohstoffe, im Gegensatz 
zu den extralokalen Rohmaterialien, die z.B. im Frühneolithikum Zen- 
tralanatoliens und dem Äneolithikum Westanatoliens verwendet wurden. 


NORDÖSTLICHES GRIECHENLAND 


Es unterliegt keinem Zweifel, dass die graue Keramik in Thessalien 
bereits am Ausgang der Sesklo-Kultur, zweifellos in der Übergangspe- 
riode zwischen der Sesklo- und der Dimini-Kultur, die letzlich als die 
Platia-Magoula-Zarkou-Phase bezeichnet wird, aufkommt (H. Hauptmann 
1986; K. Gallis 1987 etc.). Im griechischen Makedonien und Süd-Thra- 
kien kommt diese an den „Vinda-Stil* anknüpfende Keramik in Beglei- 
tung anderer Keramiktypen (z.B. „black topped“-Keramik) auf den un- 
teren Niveaus von Sitagroi (Niveaus I—II cf. C. Renfrew, M. Gimbutas, 
E. Elster 1986) und Dikili Tash (M. Seferiades 1990) zum Vorschein. Es 
kommen dort auch Keramikelemente vor, die Analogien mit dem Stru- 
ma-Tal erkennen lassen (Balgaréevo, Kremenik, Topolnitsa: С. Geor- 
giev et al. 1986). 

Besondere Betonung verdient der Umsatnd, dass die Steinindustrien 
aus dem griechischen Thrakien (Sitagroi I, U, Dikili Tash 1, Taf. 1, 
6—19) eine eigenartige Homogenität hinsichtlich der technologischen, 
morphologischen und Rohstoff-Charakteristik aufweisen. Diese sind In- 
dustrien, die auf der Technik der mittelgrossen Klingen, gewonnen vom 
vorwiegend wenig regulären, seltener subkonischen Kernstein mit einer 
Schlagfläche, geründet sind. Die Kernsteine waren sehr selten präpa- 
riert, bei der Exploitation wurden die sog. „tablets“ abgeschlagen, bis- 
weilen wurde das Distalende der Abbaufläche verjüngt und damit die 
Kernsteinkanten gebildet, die dann in Form von spärlichen Kernkanten- 
klingen abgeschlagen wurden. In der Endetappe der Exploitation ver- 
wandelten sich diese Kernsteine in Exemplare mit veränderten Orien- 
tierung für Klingen und Abschläge oder Abschläge allein. Der vorherr- 
schende Gerätetyp sind mit 55%, Klingen- oder Abschlagkratzer. Viel 
seltener (besonders für Dikili Tash I) sind Klingen mit Endretusche, 
vorwiegend gerade oder schwach konvexe, bisweilen an der Ventral- 
seite retuschiert. Vorhanden sind Klingen mit spärlichen unterbrochenen 
Retuschen; es fehlen allerdings Klingen mit retuschierten Längskanten, 
wie sie im Frühneolithikum vertreten waren und im äneolithikum in 
Erscheinung traten. Reichhaltig vertreten sind retuschierte Abschläge. 
Charakteristisch ist der Abbau von lokalen in Farbe stark differenzier- 
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ten Kieselgesteinen, die gegeniiber den Rohmaterialien der ăneolithischen 
Industrien Ostmakedoniens, in denen hauptsăchlich die hervorragenden 
wohl aus Ostbulgarien stammenden mesozoischen Feuersteine benutzt 
wurden, in starkem Kontrast stehen. 

Im allgemeinen kann man feststellen, dass die Steinindustrien Süd- 
thraziens, aus dem Horizont der grauen und schwarzen Keramik stam- 
mend, den Industrien nahekommen, wie sie für das Ursprungsgebiet der 
Vinéa-Kultur charakteristisch sind, obwohl sie ähnliche Elemente wie in 
den periphären Kulturen enthalten (z.B. in der Usoye-Kultur). Hierzu 
gehören z.B. sog. „couteaux de Dikili Tash“ (Termin von M. Seferiades), 
die dicke bogenförmige Messer mit bipolarer Rückenretusche darstellen 
und vorzügliche Gegenstücke in Usoye finden (A. Khrisotva 1983; I. Gat- 
sov 1988). Zu den Gemeinsamkeiten mit der Usoye-Kultur dürfen auch 
zahlreich vorhandene retuschierte Abschläge und manche Typen von 
kurzen Abschlagkratzern zu rechnen sein. 

Das Aufkommen der grauen und schwarzen Keramik zusammen 
mit den anderen Elementen des „Vinda-Stils im griechischen Thrakien 
gehört in die Zeit von 4700 bis 4300 v. Ch. (nach den Daten von Sita- 
groi I) sowie von 4500 bis 4200 v. Ch. (nach den Daten von Dikili Tash I 
— P. Breuning 1987). Diese Daten entsprechen dem älteren Horizont der 
Vinéa-Kultur. Sie dürften aber etwas früher sein als dieser, besonders 
wenn man das Datum 4859--160 Gif—1426 für Dikili Tash I in Ве- 
tracht zieht (Deshayes 1973). Sie gehen auch der Zeitstellung ähnlicher 
Elemente aus dem Struma-Tal voraus (in Topolnitsa liegen sie zwischen 
4320 und 4050 v. Ch.). 


THRAKIEN 


Die Feuerstein-Industrie der Karanovo-Kultur hat bisher keine Er- 
arbeitung erlebt. Nach A. Khristova war die Industrie aus Schichten I 
und II des Karanovo-Tells hauptsächlich auf 2 Rohmaterialarten ge- 
gründet: dem gesprenkelten wachsfarbenen Feuerstein und. dem grau- 
schwarzen Rohstoff. Der erste von ihnen wird in der Literatur allgemein 
als ein Import aus Nordbulgarien betrachtet. Er kann mit dem soge- 
nannten Banat-Feuerstein gleichgesetzt werden, der auf den Fundplätzen 
der Staréevo-Kultur allgemein verbreitet ist. Die Inventarstruktur deutet 
darauf hin, dass die fertigen Klingen und Geräte in die Siedlungen ge- 
langten. Unter den letzteren, die aus grossen Klingen mit einer Länge 
von 7—10 cm verfertigt wurde, herrschen Klingen mit einseitig und 
beiderseits retuschierten Längskanten vor. Bei den letzteren handelt es 
sich oft um Exemplare mit konvergenten Kanten. Andere Typen von 
Geräten, z.B. Kratzer und Bohrer, sind nur ganz spärlich vertreten 
(Taf. 2, 1—11). Das Inventar der Phase Karanovo III (Taf. 2, 12—17) 
ist aus dem Fundplatz Veselinovo bekannt. Als Rohmaterial für die 
Fertigung der Geräte kam hier der gelbe und graue Feuerstein zum 
Einsatz. Aus der Dominanz der Klingen in dem Inventar dürfte darauf 
zu schliessen sein, dass die lokale Erzeugung des Halbfabrikats nur eine 
minimale Rolle gespielt hatte. Zum grössten Teil wurde das fertige Halb- 
fabrikat aus den anderen Gebieten beschafft. Neben die langen Klingen 
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Taf. 2. 1—5 Malkata Pestera, 6—11 Golama Pestera, 12—13 Chisarja, 15—1 Veseli- 
novo (nach A. Khristova) 


treten kleinere Exemplare immer zahlreicher hinzu. Unter den Gerâten 
begegnen die Formen mit Langskantenretusche, wenn auch die Kratzer 
vorherrschend zu sein scheinen. 

Zusammenfassend lässt sich feststellen, dass zwischen den Phasen 
Karanovo П und III die Feuersteinindustrie gewissen Veränderungen 
ausgesetzt war, deren Charakter von uns beim derzeitligen Forschungs- 
stand nicht näher bestimmbar ist. Diese Veränderungen betreffen 
höchstwahrscheinlich die Abmessungen des Halbfabrikats und die Häu- 
figkeit des Verkommens von Kratzern. 


VARDAR-GEBIET 


Meist repräsentative Feuerstein-Inventare für diese Region stam- 
men aus dem Tell von Anzabegovo (Taf. 3, 1—9). In den Schichten 
1-ІП mit bemalter Keramik sind sie weniger zahlreich vorhanden. Be- 
nutzt wurden diverse Feuerstein-Rohmaterialien, von denen dem gelb- 
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Taf. 3. 1—9 Anzabegovo (nach E. Elster) 


lich-braunen wohl aus dem Donaugebiet stammenden Feuerstein eine 
besondere Bedeutung zukommt. Zu den aus langen Klingen erzeugten 
Geräten gehören vorwiegend die Exemplare mit retuschierten Längs- 
kanten, die in der Schicht II—III 400% ausmachen. Ziemlich zahlreich 
vertreten sind retuschierte Abschläge (23,1%). Die Kratzer rangieren an 
dritter Stelle. Die Veränderungen in der Feuersteinindustrie kommen 
in der Schicht IV zum Vorschein. Sie betreffen nach E. Elster (1976) die 
benutzten Rohmaterialien. Deutlich steigt die Rolle des roten Feuersteins 
lokaler Herkunft. Verändert wird auch die Art und Weise der Beschaf- 
fung des Rohmaterials — der zunehmende Anteil an retuschierten Exem- 
plaren gegenüber denen ohne Retusche mag ein Zeugnis davon ablegen, 
dass ein Teil der Geräte ausserhalb des Fundplatzes, möglicherweise in 
spezialisierten Werkstätten erzeugt worden war. Es steigt auch der An- 
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teil von Kratzern und Schabern zu ungunsten der Exemplare mit seit- 
licher Retusche. Die Klingen-Ausmasse werden standardisiert, die der 
Geräte steigen geringfügig. 


SERBIEN 


Das meist vollständige Bild der Entwicklung der Feuerstein indus- 
trien in der Periode der Herausbildung der Staréevo- und Vinéa-Kultur 
vermittelt uns das Gebiet von Serbien. Die erforschaften Feuersteinin- 
ventare aus den Fundplätzen von Divostin, Stardevo und Golokut (Taf. 
4, 1—14), wenn auch chronologisch differenziert, erlauben dennoch eine 


Taf. 4. 1—14 Golokut 
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mehr oder weniger umfassende Charakteristik der Feuersteinindustrie. 
Inventare, die mit der Staréevo-Kultur verbunden sind, sind in der Regel 
ziemlich arm und werden vorwiegend gebildet durch fertige Geräte 
und Klingen, nur spärliche Spuren einer siedlungsgebundenen Fertigung 
aufweisend. Die Erzeugung des Halbfabrikats erfolgte entweder in meh- 
reren Phasen, je nach dem Bedarf nach langen Klingen, oder aber waren 
die spezialisierten Werkstätten ziemlich weit von den zu beliefernden 
Siedlungen entfernt. In den analysierten Inventaren wurden extralokale 
Rohstoffe belegt, von denen der gesprenkelte wachsfarbene Feuerstein, 
in der Literatur bisweilen als Banat-Feuerstein bezeichnet, eine beson- 
dere Bedeutung hatte. Erwähnt sei auch das Vorhandensein von Obsi- 
dian, der wohl aus den Lagerstätten der ungarisch-slowakischen Grenz- 
zone bezogen wurde. 


Die Feuersteinindustrie basiert auf dem relativ langen Klingen- 
Halbfabrikat (10—12 cm in der Länge) mit schwach bogenförmigem oder 
geradem Profil, erzeugt von Kernsteinen mit einer Schlagfläche mit 
voller Präparation. Unter den Geräten sind Klingen mit ein- und 
beiderseitstig retuschierten Längskanten dominant. Daneben treten die 
Kratzer, oft mit retuschierten Kanten, hinzu. Auf dem Fundplatz von 
Startevo wurden relativ zahlreiche Kratzer sowie 2 Trapeze belegt. Ne- 
ben grossen Geräten kommen dort auch Exemplare geringerer Grösse vor. 
Die Feuerstein-Industrie der Frühphase der Vinta-Kultur wird vertreten 
durch das Inventar aus dem Fundplatz von Vinéa-Belo Brdo (Taf. 5, 
1—32). Es wurden dort unterschiedliche Arten von lokalen Rohmate- 
rialien benutzt. Ein unbestrittenes Import stellt Obsidian dar. Die Inven- 
tarstruktur deutet darauf hin, dass neben dem vollen Fertigungszyklus, 
der innerhalb der Siedlung stattfand, hierher auch fertige Klingen be- 
zogen wurden, die anschliessend teilweise zu Geräten verarbeitet wurden. 
Die Klingen haben geringe Abmessungen (Länge — 31 mm, Breite 14— 
15 mm). Deutlich vorherrschend sind unter den Geräten die Kratzer 
(über 50 0%), zumeist Abschlagkratzer, Klingen mit diskontinuierlicher 
Randretusche, wie auch Klingen mit Endretusche. Ähnliche Merkmale 
weist die Industrie vom ältesten Niveau des Tells in Gomolava auf. 


NORDÖSTLICHES BULGARIEN 


Die ältesten Spuren der neolitischen Besiedlung in diesem Gebiet 
sind die Inventare aus dem Fundplatz von Poljanica-Plateau, die nach 
H. Todorova (1981, 1989) älter als die Phase Karanovo I sind. Der ge- 
nannte Autorin zufolge vertritt das Feuersteininventan aus diesem Fund- 
platz eine mikrolithische Industrie mit hohem Anteil an Trapezen und 
Bohrern, und knüpft somit an die Tradition des lokalen vorneolithi- 
schen Substrats an. 

Im nordöstlichen Bulgarien gibt es keine Inventare, die der Phase 
Karanovo I entsprechen. In die Entwicklungsperiode der Phase Kara- 
novo II fällt die Tsonevo-Kultur, die ausserhalb der Hauptströmung des 
Neolithisierungsprozesses mit bemalter Keramik liegt (H. Todorova 1989). 
Die vom Tell Goljamo Delcevo stammenden Materialien dieser Kultur 
unterscheiden sich deutlich von den Inventaren vom Karanovo-Typ. 
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Taf. 5. 1—32 Vinta-Belo Erdo 


Nach Н. Todorova (1981) handelt sich hier vor allem um cine Abschlag- 
Industrie, die auf dem Halbfabrikat geringerer Grösse basiert. Die In- 
ventarstruktur weist darauf hin, dass der ganze Fertigungszyklus in- 
nerhalb der Siedlung stattfand, wo unbearbeitete Feuerstein-Konkre- 
tionen herbeigeschafft wurden. Die Hauptgruppe unter den Geräten 
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1-16,18,19 


Taf. 6, 1—19 Usoye (1—16, 18, 19, nach I. Gacov, 17 nach A. Khristova) 


bilden kleine kurze oder gedrungene Kratzer mit irregulirer Kratzer- 
kappe. Hoch liegt auch der Anteil von retuschierten Abschlägen. 

Die nachfolgende Entwicklungsetappe des Neolithikums vertritt in 
diesem Gebiet die Usoye-Kultur (H. Todorova 1973). Die Feuersteinarte- 
fakte dieser Kultur wurden innerhalb der Siedlungen verfertigt (Taf. 6, 
1—19). Das kleine irregulăre Klingen- und Abschlag-Halbfabrikat wurde 
von mittelgrossen Kernsteinen mit einer Schlagflăche mit vorbereiteten 
Kanten gewonnen, die im Verlaufe der Exploitation zu Exemplaren mit 
veränderter Schlagrichtung verwandelt wurden. Das gewonnene Halbfab- 
rikat, grósstenteils das Abschlag-Halbfabrikat, wurde zu Geräten ver- 
arbeitet, unter denen Kratzer, oft mikrolithische Kratzer, vorherrschend 
sind. Daneben treten auch retuschierte Abschlàge und Bohrer hinzu. I. Ga- 
cov (1978) weist einerseits auf die lokalen epigravétischen Anknüpfun- 
gen hin, andererseits zieht er den móglichen Einfluss des Vinta-Techno- 
komplexes in Betracht. Man kónnte also annehmen, dass die Kulturen 
dieser Zone sich bei einem deutlichen Anteil an lokalen voräneolitischen 
Elementen entwickelt hatten. Dieses gilt móglicherweise auch für die 
Gebiete der Ovéarovo-Kultur, deren Feuersteinindustrie nach I. Апре- 
lova und N. Wan Bin (1988) viele gemeinsame Merkmale mit der In- 
dustrie der Usoye-Kultur erkennen lăsst. Dieser Gruppe von Industrien 
dürfte auch das Inventar der unteren Schichten des Tells von Dura- 
nokulak, charakterisiert von N. Shakun (1982), zuzurechnen sein. 
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ZUSAMMENFASSUNG 


Aus дет obigen Ausführungen geht hervor, dass das Aufkommen und die 
Verbreitung der grauen Keramik oder der schwarzen mit glänzender Oberfläche 
von Veränderungen in der Technologie der Steinbearbeitung und in der Mor- 
phologie der retuschierten Geräte begleitet wurden. Diese Veränderungen betreffen 
viele Aspekte der Feuersteinindustrien, im besonderen: 

1. Die Benutzung der lokalen Rohstoffe anstelle der importierten. Insbeson- 
dere handelt es sich dabei um die Ablösung der bis dahin bestehenden Fern- 
strecken-Systeme der Versorgung fast ganzer ost- und zentralbalkanischer und 
danubischer Zone von der Abbau- und Distributionszentren der mesozoischen Ges- 
teine aus dem nordwestlichen Bulgarien und möglicherweise auch aus den Teilen 
der Präbalkanischen Plattform, durch die Versorgung mit Rohmaterial aus den 
lokalen oder mesolokalen Lagerstătten. 

2. Versorgung mit fertigem Klingen-Halbfabrikat oder mit Geräten (womöglich 
gelegentliche Erzeugung von Klingen in den Siedlungen aus vorbereiteten Kern- 
steinen, die für weitere Exploitation aufbewahrt wurden) wird ersetzt durch 
den in den Siedlungen nachweisbaren vollen Fertigungszyklus, angefangen von 
Rohknollen als zu den Siedlungen herbeigeschafftes Ausgangsmaterial. 

3. Ziemlich weitgehende Veränderungen in dem Stil der Klingendebitage: 
die Klingen werden kürzer und sind oft weniger regulär ausgebildet. Als Halb- 
fabrikat kommen häufiger Abschläge zur Anwendung, was mit ihrer besseren 
Vertretung in Fundkomplexen zusammenhängt, was wiederum durch das Vorhan- 
densein der Debitagen aus allen Phasen der Kernstein-Verarbeitung und -Exploi- 
tation an Ort und Stelle bewirkt ist. 

4. Die veränderte Struktur der retuschierten Geräte: der steigende Anteil 
an Kratzern und Klingen mit Endretusche, die nunmehr die zahlenmässig stärks- 
ten Gruppen von Geräten darstellen. Die Gründe dafür sind höchstwahrscheinlich 
nicht nur stilistischer Natur, sondern es handelt sich hier wohl in gewissem 
Masse um eine Widerspiegelung der Veränderungen in funktionaler Struktur — 
die Geräte zum Schneiden werden durch zahlreichere kratzende Geräte ersetzt. 

Die hier dargestellten Veränderungen bewirken, dass wir im Bereich der 
Entwicklung der Steinindustrien in der Übergangszeit vom Frühneolithikum (mit 
Barbotin- und bemalter Keramik) zum mittleren Neolithikum (mit grauer oder 
schwarzer Keramik) oft einen rohstoffgebundenen technologischen, morphologischen 
und sogar funktionalen Hiatus beobachten. Die ungleichmässige Intensität dieser 
Veränderungen bewirkt, dass die ursprüngliche Homogenität der Steininventare, die 
die Komplexe mit bemalter und Barbotin-Keramik begleiten (Star&evo-Kremikovci- 
Karanovo-Körös etc.), welche taxonome Einheit höheren Grades (nicht nur als 
Technokomplex, sondern vielmehr auch als Industrie), bilden, werden im mittleren 
Neolithikum in eine Reihe von getrennten Einheiten zersplittert. Diese Einheiten 
— erst auf der Ebene eines Tcchnokomplexes miteinander verknüpft — entsprechen 
den regionalen Varianten der mittelneolithischen Kulturen oder sind sogar knapper 
als die auf einer technologisch-morphologischen Analyse der Keramik beruhenden 
taxonomen Einheiten. 

Im chronologischen Horizont des Vorkommens der grauen und schwarzen 
Keramik kónnen im allgemeinen folgende Hauptvarianten der Steinindustrien 
ausgesondert werden (Tabelle 1, Karte 1): 

1. In Thrakien und dem jugoslawischen Makedonien (im Vardargebiet) kom- 
men die dem Aufkommen der grauen und schwarzen Keramik entsprechenden 
Veründerungen im Bereich der Steinindustrien nur schwăcher zum Ausdruck: in 
stärkerem Masse haben wir es hier mit der Fortsetzung der lokalen Traditionen 
zu tun. Dieses gilt für die Fortsetzung der lokalen Traditionen der Industrie der 
Karanovo I/II — Kultur innerhalb der Veselinovo-Kultur sowie für die ăhnliche 
Erscheinung in der Sequenz-Phase IV des Tells von Anzabegovo und die ihm ent- 
sprechenden Komplexe aus der Umgebung von Skopje, in denen die Traditionen 
der Steinindustrien der Anzabegovo-Vrsnik-Kultur aufrechterhalten bleiben. 

2. Im Strumagebiet, im nordwestlichen Bulgarien und Serbien ist der Um- 
bruch zwischen den Steinindustrien der Staréevo-Kremikovci-Cavdar-Kultur und 
denen der mittelneolithischen Kulturen dieses Gebiets (Topolnica, Vinta u.a.) be- 
sonders deutlich ausgeprügt und hat einen Vielaspekten-Charakter. 
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3. In dem gegenüber der Vinéa-Kultur periphär gelegenen Gebiet — im 
nordöstlichen Bulgarien und z.T. in Südrumänien, also in Gebieten, wo die mit 
der frühen anatolisch-balkanischen Strömung mit bemalter Keramik verbundene 
ursprüngliche Neolithisierung schwächer ausgeprägt war, oder in den Gebieten, 
welche ausserhalb des Wirkungsbereichs dieser Neolithisierung gelegen waren, 
ist eine gewisse Rolle der vorneolithischen Traditionen nicht zu übersehen (z.B. 
in den Kulturen Tsonevo und Usoye, vielleicht auch in der Dudesti-Kultur). Zwis- 
chen diesen Zonen und dem Ursprungsgebiet der Vinéa-Kultur finden gegenseitige 
Beziehungen statt, die vor allem in dem Fertigungs-Still der Steinartefakte greif- 
bar sind. 

Die dargestellte Situation veranlasst uns zur Unterbreitung eines komplexen 
Modells zur Deutung der Kulturveränderungen an der Schwelle des mittleren Neo- 
lithikums im behandelten Gebiet: in der Zone, die das Strimon-Struma-Gebiet, 
Nordwest-Bulgarien und Serbien umfasst, war der Anteil des neuen ethnischen 
vom Süden (d.h. vom griechischen Thrakien) zuströmenden Elements am höchsten. 
Im jugoslawischen Makedonien (möglicherweise auch in Südserbien selbst) und 
im bulgarischen Thrakien dürften lokale Populationen, deren Entwicklung im 
mittleren und späten Neolithikum ununterbrochen weiter fortgesetzt wird und damit 
im Hinblick auf die Rohstof- und technologische Basis eine Grundlage für 
die Herausbildung äneolithischer Steinindustrien schafft, eine grössere Rolle 
gespielt haben. Im nordöstlichen Balkan überwiegen dagegen die Überreste vor- 
neolithischer Populationen, die mit der Diffusion der Elemente der neuen Tech- 
nologien die neuen Wirtschaftselemente aufnehmen. 

Die Herausbildung des.neuen Technocomplexes im mittleren Neolithikum im 
Gebiet des östlichen, vor allem zentralen Balkans spielte eine grosse Rolle bei 
der Diffusion neuer Technologien in die damals erstmalig im nördlichen Karpa- 
tenbecken neolithisierten Gebiete, was in erster Linie in der Genese der Feuer- 
steinindustrie der westlichen Linienbandkeramik-Kultur zum Ausdruck kam. 
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LITHIC INDUSTRIES IN HUNGARY 
DURING THE EXISTENCE OF VINCA CULTURE 


KATALIN TAKACS-BIRO, Budapest 


It is a special honour to take part їп a conference devoted to one 
of the key sites of Neolithic research in the Carpathian Basin and Central 
Europe in general. Traditional, typologically oriented archaeology foun- 
ding the basis of any further investigations has been based on, in our 
scope of interest, the layer sequence of the Vinca tell (VASIC 1936, 
MILOJCIC 1949). Recently several modern investigations have been de- 
voted to this important site, in respect of the re-evaluation of old evi- 
dence as well as new excavations (CHAPMAN 1981). In course of this 
work, the lithic industry of the site has also been elaborated (RADOVA- 
NOVIC et al. 1984). 

In Hungary, students of prehistoric archaeology have always paid 
distinguished interest to the study of the Vinca sequence. Modern chro- 
nological schemes as well are still based on, and synchronised with the 
Vinca sequence (KALICZ—RACZKY 1987). In the followings, I would 
like to give a short summary on lithic studies, from the periods of exis- 
tence of the Vinéa site, with special regard to the Southern parts of 
Hungary having direct contact with different phases of the Vinta 
complex. 


THE EARLY NEOLITHIC 


Very few lithic industries are known from this period. Available 
Körös material has been summarised, up till 1985, by BACSKAY (1976) 
and BACSKAY—SIMAN (1987), respectively. The most numerous assem- 
blage from NE Hungary, Méhtelek, has been elaborated by J. CHAPMAN 
(1987). In respect of raw material provenance, even less is known so far. 
Southern contacts were postulated for the depot find of Endród (KACZA- 
NOWSKA et al 1981), and in all probability, Tokaj obsidian is present 
on most sites. Data on LBC lithics was, summarised lately (BÍRÓ 1987), 
however, important new assemblages have been recovered from new 
excavations and elaboration of old material. From the aspect of pro- 
venance, the Transdanubian Earliest LBC materials (Szentlórinc, Buda- 


3 — Banatica — vol. XI. 


https://biblioteca-digitala.ro 


34 K. TAKACS-BIRO 


pest—Aranyhegy) speak for a waried mixed raf material basis while 
later LBC assemblages rely more on local high quality resources. 

The Alföld parts have an almost homogeneous pattern of obsidian — 
limnic quartzite industriers. A seemingly stabile contact is formed bet- 
ween the lowland farmers and the inhabitants of Ше mountain-dwellers 
living up-streams; the Tiszadob and the Biikk cultures, respectively. 

The "Transdanubian autarchy” as well as Ше "Bükk trade monopoly 
over the Alféld market” is equally ceasing by the end of the Middle Neo- 
lithic / beginnings of the Late Neolithic. In the past few years Г had the 
chance to study this process as well as the Late Neolithic development 
in the very details. Analysis of large assemblages like Aszöd, Öcsöd and 
Herpäly is in progress and comparable major test-pits deepened on some 
Late Neolithic key sections were compared. Due to the fine stratigra- 
phical record, these sites are especially suitable for tracing important 
changes of the period. 

According to these sites, the following processes can be postulated: 
the originally locally based raw material supply, following the water- 
courses downstream and upwards the Tisza and its tributaries gradually 
gives place to raw materials of more distant origin coming from people 
belonging to different cultural tradition. The first in the process is the 
radiolarite of the Transdanubian Mid-Mountains appearing as early as 
the Late LBC on the Alföld, pretty frequent in Szakälhät assemblages. 
Different colour variants of this material are unevenly distributed 
which means, in the first place, an arbitrary (aesthethical) choice but 
also has some chronological implications. The mustard-yellow variant 
(Urkut—Epleny type) is seemingly restricted to Late Szakälhät and 
Early Tisza assemblages; Transdanubian evidence indicating that this 
variety was preferentially worked and traded by the people of the 
Sopot—Bicske culture and the early phase of the Lengyel culture (Ba- 
läca, Csabdi, Aszód, Sé: PALAGYI et al. 1989, BIRO—REGENYE in 
press). At the same time and later prevailingly, the Szentgäl red variant 
of the Transdanubian radiolarites is spread over large parts of the low- 
land areas. 

The other important Transdanubian material infiltrating the low- 
lans is Mecsek radiolarite, obviously associated with Early Lengyel cul- 
ture as indicated by the analysis of large assemblages in South-Central 
Hungary (BACSKAY—BIRO 1984, BACSKAY 1989, BIRO 1989). On the 
Alföld parts this material is seemingly associated with the Gorzsa 
group; related assemblages as far as Hodoni still contain the same mate- 
rial. It must be noted however that the southern limits of the spreading 
of Mecsek radiolarite is an open question as yet, because it might inter- 
fere with raw materials of the Southern Carpathes as indicated by the 
site Gomolava near Hrtkovci (PAWLIKOWSKI in KACZANOWSKA— 
KOZLOWSKI 1986, 1987). 

The contacts of the Gorzsa group include other important new direc- 
tions as well. Following the Early Neolithic Körös culture, raw materials 
of southern origin have disappeared totally from the Hungarian terri- 
tory of the Alföld. By the Late Neolithic, some sporadic occurrences can 
be observed first in the Szakälhät lithic assemblages of Battonya and 
single import pieces protrude the central parts of the Tisza valley (Szeg- 
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vâr). Considerable amount of raw materials of southern origin appear, 
however, only at Gorzsa. It is important to note that both the Mecsek 
radiolarite and varieties of Banat flint appear throughout the whole 
sequence, proving lasting and continuous contact with the source areas 
(Fig. 1.). More dinamic picture on the changes of raw material composi- 
tion are reflected by the sites Szegvár—Tüzkóves and Täpe—Lebö (Fig. 
2—3., HORVATH—BIRO in prep.). 

Parallel to these processes, important changes are taking place on 
the Northern parts of Ше Alföld as well. After Ше end of the Bükk 
culture, the obsidian sources seemingly cut off from the lowland people. 
This means more than obsidian; the Northern Alföld raw material 
supply is directed towards the Matra environs rather than Tokaj con- 
taining obsidian and other qualities of limnic quartzite. Obsidian distri- 
bution data indicate that the source areas got under the control of the 
Lengyel culture who were neither keen, nor expertized on working 
Tokaj limnic quartzite preferring more homogeneous materials (radio- 
larite and Polish flint varieties). 

The phenomenon we can observe is a definite shift of obsidian and 
limnic quartzite industries; in the first place, towards the West along 
the broad margins of the Lengyel culture habitation area, in the other 
case, the Western-Central parts of the Alféld. The North-Eastern parts 
of the Alföld region, primarily supplied by limnic quartzite and obsidian 
in the Middle Neolithic receive the bulk of the raw material from out- 
side the Carpathes during the Late Neolithic (and, the Early Copper Age 
as well). The tell settlement of Berettyöüjfalu—Herpäly is basically 
supplied, all along the multi-layered sequence, by excellent quality flint 
of the Prut—Dniestr region. Processing the raw material took place 
locally and involved great quantities. Typological arguments (resem- 
blance to Precucuteni-Cucuteni forms which are alien from Alföld LBC 
traditions) also indicate that the changes in the raw material structure 
had a more profound, historical meaning. 
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UN PIONNIER DE LA RECHERCHE 
DE LA CIVILISATION TURDAS—VINCA: ZSOFIA TORMA 


ATTILA LASZLO, Iaşi 


Les premiéres investigations de la station eponyme de Turdaș, ainsi 
que celles de bien des sites apparentes de Transylvanie, sont indisso- 
lublement liées au nom d'une érudite autodidacte passionée, la premiere 
femme-archéologue de nos régions: Zsofia (Sophie) Torma (1840—1899)!. 

Elle sort d'un milieu familial où l'intérêt pour l'antiquité était porté 
au plus haut sommet: son pere, Jozsef Torma, un noble instruit, avait 
fait des recherches dans le camp fortifié romain Ilişua, et son frère 
Kâroly Torma, qui allait devenir professeur universitaire, a été un trés 
connu archéologue et épigraphiste, collaborateur de Mommsen. Apres la 
mort de son pére, survenue en 1861, Zs. Torma va quitter la demeure 
paternelle de Cristestii Ciceului pour aller dans la famille de sa soeur, a 
Pestisu Mic et, finalement, elle va s’établir définitivement а Orăştie. Elle 
s'y intégrera dans la vie intellectuelle de la ville qui était profondément 
marquée à ce temps — là par un intérêt particulier pour le passé histo- 
rique. En 1880 elle sera elle-méme parmi les membres fondateurs de la 
Societé d’Histoire et d’Archéologie du comitat de Hunedoara, qui avait 
pour but la recherche scientifique du passé et des traditions, la protection 
des monuments historiques, la promotion de l’amitie entre les peuples de 
la Transylvanie. 


L'orientation de l’activité de 25. Torma vers l’investigation du passé 
lointain fut impulsionné par les préparatifs pour le VIII-éme Congrès 
international d'archeologie préhistorique et d'anthropogie qui eut lieu a 
Budapest, en septembre 1876. Sur le conseil de Flóris Romer, le secré- 
taire général du congrés, de ramasser des données sur les habitats pré- 
historiques de la zone et d’en envoyer des objets, elle commence la re- 


1 Pour la vie et l'activité de Zs.Torma voir (avec renseignements bibliographi- 
ques) Fräulein Sophie Torma, ZfE, 1899, р. 645; W. Semayer, Dr. Sophie von Torma, 
MAG, 1900, р. 175—176; С. Tegläs, Dr. Torma Zsöfia emlékezete, HTRTE, 12, 1901, 
р. 7—28; J. Hampel, ArchÉrt, 35, 1901, p. 378—379; Roska, 1941, р, 3—43; Banner- 
Jakabffy, 1954, p. 183—184 (Turdas/Tordos); J. В(аппег), 25. Torma, dans Jan 
Filip (red), Enzyklopddisches Handbuch zur Ur- und Frühgeschichte Europas, II, 
Prag, 1969, p. 1475; Gyulai, 1972; Masson, 1984, p. 101—102; Makkay, 1990, spécialle- 
ment р. 40—45; 1.45210, 1990. 
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cherche archéologique de la région de Hunedoara au cours де l’annde 


18752, ко | 
Elle entreprend ses premieres investigations а Turdaş — considere 
jusqu'alors station romaine — à partir de l'automne еп 1875. Des за 


premiere visite sur les lieux elle se rend compte que les decouvertes les 
plus significatives appartienent à l'époque néolithique. Les fouilles 
qu'elle venait de faire ont да être interrompues sur la demande de ceux 
qui affermaient les champs labourés situés sur l’emplacement du site 
préhistorique. Elle s’est vue obligée а limiter ses recherches ultérieures 
à l'examen des éboulements des rives de Mureș, en se faisant aider habi- 
tuellement par trois ouvriers journaliers’. Elle aura les mêmes difficultés 
dans la recherche des stations de la zone Nandru-Vale, qu'elle a 
commencée en 1876, les paysans superstitieux craignaient que les fouilles 
archéologiques, plus précisément l'action de mettre dehors les vestiges 
préhistoriques püt provoquer des calamités naturelles qui détruiraient 
les récoltes‘. En dépit de toutes ces difficultés, elle va poursuivre ses 
recherches de terrain pendant plus de deux décennies’. Dans sa maison 
à Orăştie ,on a constitué une collection archéologique, fruit de ses recher- 
ches, reconnue et appreciee dans toute l'Europe, collection conservée, 
tout comme ses manuscrits et sa riche correspondence, au musée de 
Transylvanie, à Cluj®. 

Les premières informations sur les découvertes de type Turdas de 
Zsofia Torma sont insérées dans la presse de Transylvanie et de Buda- 
pest des années 1875--18767. Le monde scientifique international pourra 
connaitre pour la premiére fois quelques unes de ses découvertes lors du 
Congrès mentionné ci-dessus, en 18768. Elle méme y participera et y 
connaitra de remarquables spécialistes. Toujours là, elle aura l'occasion 
de s'informer sur le stade de dévéloppement des recherches archéolo- 
giques, sur les principaux courants qui dominaient la science préhistorique 
du temps. Les objets qu'elle a exposé et qui sont parmi les premieres 
découvertes néolithiques d'Europe ont suscité un grand intérét de la 
part des participants. Ce n'est pas du tout étonnant que l'un des préhis- 
toriens de marque, tel le berlinois Albert Voss, aprés la clóture du Con- 
gres, aile en Transylvanie pour y étudier sa collection et visiter les 
stations de Turdas, Nandru et Nandru-Vale?. 

Elle a été invitée à l'assemblée générale de l'Association des Alle- 
mands de Transylvanie dont le but était la promotion des études concer- 
nant la terre natale (Verein für Siebenbürgische Landeskunde), et qui a 


* Torma, 1879, p. 130—131. Pour le congrés cf. Congres international d'anthro- 
pologie et d'archéologie préhistoriques. Compte-rendue de la huitieme session à 
Budapest 1876, I—II, Budapest, 1877—1878. 

? Torma, 1879, p. 131. 

4 Torma, 1879, p. 191—192. 

3 Torma, 1896/1902, p. 23. 

8 Roska, 1941; Gyulai, 1972, spec. p. 12, 43—45, 52—53. 

7 С. Deak, А tordosi régészeti telepről, Magyar Polgár (Kolozsvár/Cluj), 1875, 
no. 254; С. Téglás, Hunyadból. Tordos, Ndndorvdlya s ennek hármas tagja. Pesti 
Napló, 1876, 4., 6. août, Е. W. Schuster, Eine Heimstdtte aus der Steinzeit, Sie- 
benbürgisch-Deutsches Tageblatt, 1876, no. 710—712 etc. (apud Banner-Jakabfty, 
1954, p. 183—184). 

в Torma, 1879, p. 130, 152; Torma, 1880, p. 157; Torma, 1882, p. 20. 

? Torma, 1879, p. 131—132. 
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eu lieu а Sibiu, en août 1877; elle y fut élue membre d'honneur. L’exposé 
qu'elle y a soutenu et où elle a présenté ses découvertes a fait l'objet 
d'un vaste rapport dressé par Carl Gooss et paru des 187819. Ce fut la 
premiére publication plus ample sur Turdas qui ait pu étre mentionnée 
dans la litterature archéologique internationale, inclusivement dans 1205 
de Schliemann, paru en 1881!!. 

Surmontant sa timidité, ce n'est qu'en 1878 que Zs. Torma a fait 
imprimer son premier travail. Il s'agit d'une étude ample, parue l'année 
suivante ayant 50 pages et IX planches sur les „Habitats néolithiques 
du comitat de Hunedoara*!?, consacrée essentiellement aux sites de Tur- 
das („La Luncă“) et Nandru-Vale („La Dos“) On y mentionne aussi 
d'autres stations qu'elle a découvert. Une année plus tard, ce travail fut 
complété par un article ayant plus de 20 pages sur „Le groupe de grottes 
de Nandru*. Elle y reprend ses observations sur les découvertes de Turdas 
et de Nandru-Vale en y ajoutant encore deux planches (Х-ХІ) герге- 
sentant les objets les plus importants qu'elle avait découvert entre 
temps!3. 

La lecture de ses premiers travaux nous fait connaitre, que, loin 
d'avoir été un simple collectionneur d'antiquites, Zs. Torma a eu une 
conception correcte, une müre reflexion, conformement au niveau de son 
epoque, sur l'archeologie prehistorique et sa mission qu’elle envisageait 
comme une reconstitution de la vie du passé reculé de l'humanité en 
recourant autant ă des disciplines du domaine des sciences naturelles 
qu'ă celles appartenant aux sciences socio-humanistes. 


La presentation de habitat de Turdaş commence ainsi par une 
description détaillé de la station en renfermant des données geomorpho- 
logiques et topographiques, де méme qu'un plan d’emplancement (pl. J). 
Elle y precise que la couche de culture ayant une épaisseur de jusqu'à 
2 metres, put étre suivie dans la dirrection Est-Ouest, sur une distance 
de 950 metres dans la Бегре éboulée par la riviere de Mureş. A Госса- 
sion de la presentation de ses decouvertes, elle precise plusieurs fois, de 
quelle partie (inferieure, superieure, „quart superieur“, etc.) de la couche 
de culture ceux-ci proviennent. Ayant comme principal élément le profil 
et les traces archéologiques surgies A la surface, elle apprecie que l’eten- 
due du site (sans cesse diminuée par les eaux) а ce temps-la avait 
71,25 ha. Elle у ajoute que „а câte des autres habitats, l’etablissement de 
Turdas grâce à ses grandes dimensions semblait être une ville, si pour 
l'époque de la pierre un tel terme pouvait être admis“l4, À noter que, 
dans la méme étude elle mentionne que l'habitat de Nandru-Vale avait 
une étendue initiale de 55 ha, tout en remarquant l'existence tout autour 
le l'habitat de quelques stations de moindre étendue!5, Donc, sans qu'elle 


1 Torma, 1879, p. 129—130; Gyulai, 1972, p. 17—18. Le rapport de Carl 
Goos: Bericht über die von Fräulein Sofie v. Torma in der Sitzung der historischen 
Sektion des Vereins für Siebenbürgischen Landeskunde im Aug. 1877 ausgestellte 
Sammlung prähistorischer Funde, Archiv des Vereins für Siebenbürgische Lan- 
deskunde, 14, 1878, 3, p. 592—626. 

11 Schliemann, 1881, les notes 1 et 8. Cf. aussi Torma, 1882, p. 23. 

12 Torma, 1879 et 1879 а. 

1 Torma, 1880. 

14 Torma, 1879, р. 131. 

15 Torma, 1879, p. 192, 197. 
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ait formule cette idee d'une facon expresse, elle a anticipé une possible 
hiérarchisation des habitats néolithiques. 

En revenant à l'habitat de Turdas, dans la couche de culture, elle 
observe des âtres, des vestiges de huttes, des vestiges de certaines habi- 
tatioins creusées dans la terre, mais aussi les traces de certaines fossés, 
de méme que deux tombeaux (pl. II—III: profil schématique). Ayant 
trouvé des fragments de torchis méllés de paille et de balle de blé, bien 
cuites et présentant des empreintes d’écorce d’arbre et de tréillages de 
branchages, elle détermine correctement la structure des parois des huttes 
dont la largeur est estimée a 3—4 métres. La cendre présente partout, les 
fragments de torchis cuites, de méme que les traces de feu observées sur 
quelques fragments céramiques ou sur des os d'animaux, tout ceci se 
laisse interpréter comme des preuves à l'appui de l'idée que l'habitat a 
été détruit par un incendie. Ce qui est particulièrement significatif pour 
son esprit d'observation et pour l'attention qu'elle a accordé aux conditions 
de découverte, c'est qu'elle a démontré que les fragments céramiques 
appartenant aux mémes pots cassés et qui, ultérieurement, ont pu étre 
réconstitués, ont été découverts à des distances considérables les uns des 
autres ce qui vient de confirmer sa opinion sur la fin de l'habitat par 
destruction. 

Zs. Torma a été consciente de l'importance qui l'ont la collection et 
la détermination des restes de flore et de faune provenus des habitats 
préhistoriques. À Turdas, les traces végétales ont été conservées seule- 
ment sous la forme des empreintes de paille et de balle de blé, de verges 
et d'écorce d'arbore, de roseu) En revanche, en ramassant avec soin les 
coquillages et les os d'animaux (déterminés par le professeur Antal Koch 
de l'Université de Cluj) on a pu établir la présence à Turdas d'une faune 
variée: mollusques (Unio pictorum), vertébrés sauvages et domestiques 
(Bos urus, Sus scrofa, Ursus, Capra, Ovis, Cervus capreolus, Cervus ela- 
phus, Canis familiaris, Canis lupus, Lepus timidus etc.), les poissons et 
les oiseaux étant faiblement représentés!^, 

Les restes des squelettes humaines découvertes dans les deux tom- 
beaux ont été confiés, en vue de l'étude, au professeur Antal Genersich 
de l'Université de Cluj qui a établi que dans le premier cas il s'agit de 
restes (cótes) d'un enfant et dans le deuxiéme cas d'une femme adulte 
(enterrée, selon l'observation de Zs. Torma, en se tenant assise, le visage 
tourné vers l'Est) S'il nous est assez difficile de nous prononcer sur le 
deuxiéme tombeau, pour ce qui est du premier, de par sa description, il 
appartient à l'époque néolitique, de plus, on pourrait lui attribuer une 
portée particuliére. Là-dessus elle précise que la fosse de tombeau a été 
surmonté d'une hutte ayant un átre, située à la base de la couche de 
culture. Dans sa vision, la construction de l'habitation au-dessus du tom- 
beau eüt eu pour but d'assurer le calme, la paix du défunt", Quant à 
nous, nous pensons à une autre connexion entre le tombeau et l’habita- 
tion: il s'agit, vrai semblablement, de l'existence d'un sacrifice de fonda- 
tion!?, 

15 Torma, 1879, p. 132, 136. 

V Torma, 1879, p. 133—134. 

15 Pour le probléme des sacrifices de fondation voir, avec bibliographie, 


J. Makkay, Foundation sacrifices in Neolithic Houses of the Carpathian Basin, 
in Valcamonica Symposium, III, 1979, Procedings, р. 157—167. 
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Tout en s'occupant de l'inventaire archéologique de l'habitat, elle 
décrit tout d'abord les outils et les objets en os, ensuite ceux en pierre. 
Elle remarque, à juste titre, que ces derniers ont été confectionnés sur 
place car ce serait la seule explication sur la présence des morceaux 
d'éclat, des noyaux, des pierres à polir et méme de certaines piéces dété- 
riorées au cours de leur travail. Leur étude lui a permis aussi de faire 
quelques observations sur la technique de la perforation de la pierre!?. 
Sans se contenter de présenter les types des objets en pierre, elle recourt 
à des spécialistes (dr. Antal Koch, János Sándor) pour déterminer autant 
la matiére premiere utilisée que sa provenance également. On a ainsi 
établi que si quelques roches (silex, opal, jaspe par exemple) proviennent 
des gisements situés dans les alentours (Lojad, Geoagiu), d'autres (la 
serpentine, par exemple) ont été apportées des régions plus éloignées 
(les Montagnes Persani, la zone du Danube Inferieur). Îl faut remarquer 
aussi la présence des pièces d'obsidienne dans l'habitat de Nandru-Vale”. 

En étudiant la céramique, elle a en vue la préparation d'argile, de 
la páte, la modélation manuelle, sans la roue du potier), les formes et les 
décorations des pots. Elle met en evidence l'admirable créativité des 
potiers neólithiques de Turdas, qui ont appliqué environ 150 sortes d'or- 
nements (dont quelques uns anthropo- ou zoomorphes) ce qui dépasse 
la variété des décorations de la céramique découvertes à Troie?!. 

Pour ce qui est des statuettes („les petites idöles“) en terre cuite, 
elle remarque que les piéces de Turdas, auxquelles on ajoute un exem- 
plaire trouvé à Nandru-Vale, sont les premiers objets de ce genre qu'on 
a découvert dans un habitat défini comme néolithique. Les ornementa- 
tions des statuettes lui permettent de faire quelques appréciations sur 
les vétements et les coiffures des femmes préhistoriques pour lesquelles 
elle trouve parfois des paralleles ethnographiques??. Elle s'arrête ensuite 
sur les petites roues en terre cuite pourvues de certains signes incisés 
qu'elie compare avec les „carroussel* découverts a Troie, ornements faits 
des signes et des symboles qu'on a mis en rapport, selon Schliemann, 
avec le culte solaire”. Dans le méme contexte on mentionne aussi un 
cylindre en pierre, découvert dans l'habitat de Nandru-Vale, qui présente 
Six „signes ou graphèmes“ incisés que l'on a toujours comparés aux 
signes troyens?!, On a pu rencontrer quelques uns de ces signes et de ces 
symboles sur le fond de 134 pots de Turdaș (pl VI—VIII) et parfois 
méme sur leurs parois. Les huits premiers fonds de pots de Turdas mu- 
nis de tels signes ont été déja présentées par Zs. Torma au congrés men- 
tionné ci-dessus, en 1876. Certains des archéologues participants à ce 
congrés (Koperniczky, Kollmann, Waldemar Schmidt) ont admis l'opinion 
de Torma sur la portée symbolique et religieuse de ces signes. П y en a 
eu d'autres qui les ont estimé tantót comme marques de potier (A. Voss) 
tantót comme signes qui indiqueraient la capacité des pots (Schaffhausen). 
Dans son étude de 1879, en prenant appui aussi sur l'interprétation de 


19 Torma, 1879, p. 137—141, 192—194. 
20 'Torma, 1879, p. 132, 139, 141, 192, 194. 
21 Torma, 1879, p. 143—148; Torma, 1880, p. 159, 165—167. 
kx Torma, 1879, p. 148—151; Torma, 1880, p. 169—170. 
+ Torma, 1879, p. 151—153; Torma, 1880, p. 206—207. 
^ Torma, 1879, p. 194—195, pl. IV/5 a—b; Torma, 1882, p. 14—15, pl. IV/7. 
Cf. aussi Makkay, 1990, p. 61—66 (discussion, bibliographie). 


Ki 
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Schliemann, Zs. Torma soutient sa propre opinion exprimee trois ans 
plus tât. Elle repousse les explications de Voss et de Schaffhausen en 
apportant des arguments que les signes et les symboles paraissent étre 
mélés sur les pots de Turdas et que les mémes signes peuvent étre iden- 
tifiés autant sur des pots plus grands que sur ceux d’une dimension plus 
petites, 

П en resulte que Zs. Torma ait accordé des cette etape de ses recher- 
ches une importance particulière а la comparaison des découvertes de 
Turdas avec celles de Troie. Elle suppose non seulement l'existence de 
certains rapports entre la Phrygie pré-grecque (et par elle avec l'Egypte 
et le Chypre) d’une part et la Transylvanie néolitique d’autre part, mais 
aussi l’existence dans les deux regions d'une population apparentée, 
aryenne, d'origine Шгасе?б. 


Enfin, 965 son premiere oeuvre elle releve déja la présence des objets 
en cuivre (des haches, un bracelet) A Turdas. On у ajoute aussi des traces 
de travail du bronze et du fer dont elle precise qu'on a découvert dans 
la couche culturelle supérieure. A la fois elle tient a souligner qu'on па 
pas découvert d’objets en argent ou en or. En ce qui concerne sa concep- 
tion а l’egard de l’archeologie, il faut mentionner qu'elle a réflechi а 
Vanalyse chimique des objets métalliques, en s'adressant, dans ce sens, 
au specialiste allemand Otto Helm, de Danzig”. Si nous tenons compte 
de l’effort de determiner les restes de flore et de faune, les ossements 
humaines, ainsi que Jes roches utilisées A la confection des outils, on 
peut affirmer que Zs. Torma a été aussi un pionnier dans le domaine des 
recherches interdisciplinaires en archéologie. 


Le аойї 1880 elle part pour Berlin pour presenter ses découvertes 
les plus importantes à la XI-eme réunion generale de la Société allemande 
d'anthropologie. Son activité de recherche en archéologie préhistorique 
a été favorablement apprecié parmi d’autres par À. Voss, R. Virchow et 
Н. Schliemann même, avec lequel elle fait connaissance personnellement, 
à la fois en se liant d'amitié avec son épouse, Sophia Engastromenos. 
Zs. Torma a eu l’occasion d'étudier quelques découvertes provenues des 
fouilles archéologiques de Troie, exposées à l'occasion de la réunion ber- 
linoise. Aprés son retour, elle tient une conférence, le 3 nov. 1880, oü 
elle parle amplement de ses impressions, en mentionnant que, parmi 
toutes les découvertes présentées à Berlin, le plus grand intérét ont 
éveillé les objets en cuivre, les statuettes en argile cuite, les signes incisés 
sur le fond des vases et sur les petites roues en argile, ainsi que le cylin- 
dre en pierre pourvu des signes gravés de Nandru-Vale. Elle remarque, 
un peu ironiquement, l’interpretation entierrement différente, méme 
contradictoire, donnée aux ceux-ci par les savants réunis à Berlin (Vir- 


2 Torma, 1879, р. 152—155, 190; Torma, 1880, p. 167, 171, 206—209, pl. Х-ХІ. 

16 Torma, 1879, p. 204—208; Torma 1879 a; Torma, 1880, p. 156. 

27? Torma, 1879, p. 135—136; Torma, 1880, p. 155—156. Voir aussi Torma, 
1896/1902, p. 32; Torma, 1972, p. 74—83 (les lettres d'Otto Helm de 28.VII., 3.VIII., 
HIN. 3.Х.1895., 22.111., 30.XII.1896); O. Helm, Chemische Zusammensetzung einiger 
Metallegierungen aus der altdakischen Fundstätte von Tordosch in Siebenbürgen, 
ZtE, 1895, p. 619—627. 
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chow, Montelius, Brugsch, Schliemann). En tout cas, elle est partie de 
Berlin affermite dans sa conviction qu'il y a une parente serrée entre les 
civilisations de Troie et de Turdas, tout comme entre leurs populations’. 

Dans une autre conférence, tenue le 29 mai 1881, Zs. Torma revient 
avec plus de details sur le probleme des ,,signes d'ecriture“ observés sur 
divers objets découverts à Turdaş et Мапдги-Ма!е?. La rédaction de 
l'exposé (accompagné de 4 planches avec environ 150 dessins) а été sti- 
mule, à ce qu'il parait, par l'apparition de РПгоз de Schliemann qui com- 
prenait une annexe concernant les inscriptions de Troie, realisée de 
lasyrologue anglais А. Н. Sayce™, Car, si naguère on a rejeté l'interpré- 
tation des signes de Troie et de Turdas, donnée par ceux qui les ont 
découvert, maintenant, Sayce a demontré — écrit Torma — que, ,,dans 
la préhistoire de la cite de Troie il y avait des signes d'ecriture“ et par 
cela, „il absout Schliemann de la sentence destructive de l’etranger“. La 
réhabilitation“ de Schliemann éveille l'espoir de Torma; elle croit que 
ses interprétations seront aussi acceptées par les „archéologues vétérains“ 
— les représentants de la science officielle“. Elle a été encouragé par 
le fait que l'egyptologue Brugsch, qui avait rejeté jadis, catégoriquement, 
l’idée de l'existence des signes d'écriture à Turdas, avait revisé son opi- 
nion, à la suite de l'apparition de l'Ilios de Schliemann. Il a fait cela 
en remarquant les similitudes frappantes de les deux découvertes: Troie 
et Turdas*!. En considérant comme prouvé que la population préhisto- 
rique — d'origine et langue thrace — de Transylvanie connaissait l'écri- 
ture, Zs. Torma exprime l'espoir qu'a la longue on découvrera une 
inscription bilingue qui permettra le déchiffrement et l'entendement des 
mots notés par les signes de Turdas. ,,Гевреге — ajoute elle — que le 
temps nous apportera un Champollion des signes présents sur les vases 
néolithiques*??, Sa conviction était qu'une telle inscription pourrait étre 
découverte dans la capitale de la Dacie. Tout de suite, dans une motion 
présentée la 13 juillet 1881, elle propose de commencer les fouilles 
systematiques à Sarmizegetusa. Elle croit que par le déchiffrement de 
l'écriture „dace“ on saurait entendre les inscriptions de Troie, restées 
encore intraduisible. Elle se rappelle que Schliemann a réussi à distin- 
guer à Troie sept couches archéologiques; Torma ajoute que les fouilles 
de Sarmizegetusa permettront aussi à faire des précisions stratigraphiques 
sur l'évolution des civilisations préromaines développées sur le territoire 
de la Тгапвуіуапіез3, 

Les vues de Torma nous apparaissent dejă considerablement €largies; 
des pages entiéres sont couvrées des observations concernant l’evolution 
de l'écriture dans l’Antiquité. Elle suit la voie tracée par Sayce, et соп- 
sidere que les systemes d’écriture summeroaccadienne et celles assyro- 
babylonienne ont forme le fondement des autres systemes d’ecriture de 
l'Orient Antique et de l'Egée, y compris de l'Asie Mineure. Donc, еп 


#5 Torma, 1882, р, 5—19. 

Torma, 1882, р. 19—44. 

“© Schliemann, 1881. Anhang III: A. H. Sayce. Die Inschriften von Hissarlik 
(p. 766—781). 

31 'Torma, 1882, p. 21. 

3 Torma, 1882, p. 40—42. 

33 Torma, 1882, p. 44—46. 
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soutenant plus convaincue encore, le parentage avec Troie, elle avance 
I'hypothese que „...l’origine des signes d'écriture de Dacie doit être 
cherchée aussi dans l'Asie Anterieure . . „434, 


En ce qui concerne ses espoirs, auxquelles nous avons fait référence 
plus haut, le premier qui l’avait encouragé fut Schliemann méme qui, 
dans une lettre envoyée A Zs. Torma le 9 fevr. 1881 met sur le tapis les 
similitudes existantes entre les découvertes de Troie et de Turdaș, еп 
admettant 4 cette occasion que quelques uns des signes attestés dans 
l'établissement de celle-ci peuvent être censées comme des signes d’écri- 
ture. Dans le post-scriptum, on ajoute encore: „П est certain que les 
habitants de Troie ont été des thraces et que naguère, dans l’époque pré- 
historique, la Transylvanie et l'Hongrie ont été habitées par un tribu 
thrace quelconque; seulement de cette manière on peut expliquer la 
présence à Troie ainsi que chez vous des plusieurs signes qui n'ont pas 
été encore attestés ailleurs .. .35, De son câte, le professeur А. H. Sayce, 
dans la lettre de 12 nov. 1883 affirme à nouveau que les signes identi- 
fiés à Turdas, excepté quelques-unes, peuvent étre des signes d'écriture 
cu des imitations de ceux-ci%, Dans le méme sens se pronnonce Е. J. 
Haverfield, le collaborateur de Mommsen à l'édition des inscriptions 
romaines découvertes en Angleterre?”. Enfin, A. J. Evans, dans son oeuvre 
concernant l'écriture cretane, à câte des analogies „protoegyptiennes“ et 
troyennes a pris aussi en considération quelques signes de Turdas*®. 


La communication de Zs. Torma présentée la 20 aoüt 1881 contient 
en resumé ses conceptions à l'égard de la préhistoire, ainsi que les con- 
clusions à propos des stations néolithiques examinées. Elle soutient la 
nécessité de la collaboration entre les spécialistes en archéologie préhis- 
torique — une science trés jeune, placée à la frontiere de la géologie 
avec l'histoire — et ceux en anthropologie, etnographie, zoologie, bota- 
nique, géologie, etc., pour estimer le stade de la civilisation des popula- 
tions anciennes. Elle se montre la partisane convaincue de l'évolutionisme. 
Dans une époque dans laquelle les controverses concernant l'ancienneté 
de l'homme n'étaient pas éteintes, elle affirme que, certainement, l'homme 
de paléolithique était contemporaine aux animaux cuaternaires aujourd'hui 
disparrus ou, peut-étre, avec la fin de l'époque tertiaire. L'essence des 
changements survenus dans le néolithique est saisie corréctement par 
Zs. Torma parce qu'elle affirme que par la progression du temps, 
l'homme a commencé de domestiquer les animaux, cultiver les plantes, 
„de sorte qu'à l'égard des nécessités de nourriture il était devenu indé- 
pendant du hasard inhérent à la chasse*. Dans le contexte de cette nou- 


*4 'Torma, 1882, p. 27—28. 

35 Cf, Torma, 1972, p. 135—138. 

% Cf, Тогта, 1972, p. 128—130. 

з Cf. Torma, 1972, p. 72—74 (les lettres de Е. Haverfield, 4.V.1889; 1890, sans 
date précise). 

33 А J. Evans, Further discoveries of Cretan and Aegean script: with Libyan 
and Proto-Egyptian Comparisons, The Journal of Hellenic Studies, 17, 1897, p. 386 
(table des signes); idem, Scripta Minoa. The written documents of Minoan Crete 
with special reference to the archives of Knossos, vol. I, The Hieroglyphic and 
primitive Linear Classes with an account of the discovery of the pre-phoenician 
scripts, their place in Minoan story and their mediterranean relations, Oxford, 
1909, p. 6—7 (apud Makkay, 1990, p. 46, 143, note 38). 
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velle époque — le néolithique — où l'homme avait commencé déjà d'uti- 
liser les métaux, elle résume aussi les résultats de ses propres recher- 
ches. Cela vaut la peine de rappeler l'invitation lancée à la fin de Гех- 
posé où les auditeurs/lecteurs sont priés, pour l'avenir, de „пе pas jeter 
aucun objet en pierre ou en os trouvé ailleurs, tout soit peu important 
qu'il paraisse, si on remarque des traces de l'intervention humaine et 
de ne pas jeter aussi le moindre fragment céramique, car, parmi eux, 
pourront être des objets extrêmement relévants pour les spécialistes ??, 


L'été de 1882, elle part à nouveau en Allemange où participe à la 
XIII-ème Assemblée générale de la Société allemande d'anthropologie, 
réunie à Frankfurt sur Maine. D'ici, elle va a Mainz, par suite de l'in- 
vitation de la famille Lindenschmidt, en visitant, à cette occasion, le 
Musée Central Romain-Allemand. Enfin, on se hâte de partir pour Ber- 
lin, pour étudier la collection des antiquités troyennes (avec le fameux 
„Trésor de Priam“), fait don au peuple allemand par Schliemann еп dé- 
cembre 1880 et exposé dans le Musée d'Art appliqué (Kunstgewerbe- 
museum). Après qu'elle soit partie de l'Allemagne, elle s'arrêta successi- 
vement à Vienne, Budapest, Cluj et Aiud pour arriver à la fin chez soi. 
Ce fut un voyage d'étude durant quatre mois, profitable pour sa docu- 
mentation, qui sera utilisée dans ses recherches ulterieurest. Le même 
année elle fit publier une courte synthèse, en allemand, à l'égerd des 
stations néolithiques de Transylvanie, investiguées par ses efforts". 

П suit des années de travail acharné où le contact avec les герге- 
sentants du monde scientifique sera maintenu par une intense corres- 
pondence (partiellement publiée). Selon toute apparence, la ХХ-ете 
réunion générale de la Société allemande d’anthropologie, ethnologie et 
préhistoire, de Vienne, l'été 1889, a été la derniere rencontre scienti- 
fique importante à laquelle Zs. Torma a participé. Là, elle a présenté 
une communication scientifique centrée sur les comparaisons entre quel- 
ques découvertes de Turdaș et de l'Asie Anterieure®°. 


On peut remarquer, dans ses oeuvres élaborées après le milieu des 
années 1880, une certaine mutation dans ses préoccupations‘. Sans re- 
noncer à la sauvetage, collection et classification des découvertes arché- 
ologiques, elle appuie sur les interprétations données aux celles-ci, en 
tant que témoignages concernant l’évolution de la spiritualité humaine. 
À côté des comparaisons sur le plan archéologique, elle essaie une nou- 
velle méthode, à savoir l’analogie ethnographique (à laquelle les fre- 
quentes références à la culture populaire de Transylvanie conférent une 


39 Torma, 1882, р. 46—51. 

10 Torma, 1886, a; Gyulai, 1972, р. 27—29; Läszlö, 1990, р. 316. 

41 Torma, 1882 a. 

42 Torma, 1972, (comprenant lettres de Carl Gooss, Francis J. Haverfield, 
Otto Helm, Eduard Krause, Friedrich Lindenschmit, Abraham Lissauer, John 
Lubbock, Matthias Much, Jaroslav Palliardi, Johannes Ranke, Ludwig Reissen- 
berger, Archibald Н. Sayce, Heinrich Schliemann, Jözsef Szombathy, Otto Tischler, 
Albert Voss etc.). 

4 Torma, 1972, p. 106—109 (lettre de M. Much, 12.Х11.1890.); Gyulai, 1972, 
р. 36—37; László, 1990, p. 317. Voir aussi J. Ranke, Die XX. allgemeine Versamm- 
lung der Deutschen anthropologischen Gesellschaft in Wien vom 5. bis 10. 
August 1889, mit Ausflug nach Budapest vom 11. bis 14. August, Correspondenz- 
blatt, 1889, р. 65—84. - 

1 Cf. Torma, 1886, 1887; 1889; 1889 a; 1894; 1897. 
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note particuliere). Elle était convaincue que le genre humain A utilisé 
des symboles identiques pour exprimer des idées et sentiments identi- 
ques, et que les frontieres linguistiques n'ont pas été des vraies entraves 
dans la „migration“ des ceux-ci. Ainsi peut-on expliquer, dit-elle, que 
les signes et symboles religieux des sumeriens et accadiens ont pu sur- 
vivre six millenaires, étant attestés non seulement dans les conceptions. 
religieuses des antiques, mais aussi dans l’ethnologie des peuples aryens 
actuels. Dans ce contexte — en tant que témoignages venus а l’appui 
des idées exprimées plus haut, on discute aussi les découvertes néolithi- 
ques de Turdas, particulièrement les statuettes et les petites roues en 
argile, les couvercles prosopomorphes, ainsi que les divers signes et sym- 
boles liés au culte des certaines divinités célestes d'origine mésopota- 
mienne, appartenant au panthéon thraco-dace (par exemple Samas/Ze- 
beleisis; Sin/Bendis). A câte de ces iddées — sans doute assez hardies, 
surtout si nous avons en vue l'état des recherches de ces temps — la à 
propos de l'Antiquité orientale et européenne — quelques — uns des 
spécialistes ont manifesté une certaine réserve. Par exemple, l'archéo- 
logue autrichien Matthias Much qui, d'ailleurs, a suivi de prés, avec sym- 
pathie et bienveillance l'activité de Zs. Torma, écrit dans sa lettre de 
12 fevr. 1890 à l'égard de la communication de l'adressante présentée 
à Vienne en été de l'année derniére: ,,... Je ne suis pas à l'aise de suivre 
une communication sur un domaine particuliérement difficile et dont 
bien peu des spécialistes s'occupent, comme, par exemple, les repré- 
sentations culturelles si confuses encore de l'Orient pré-chrétien non- 
aryen et leurs influences dans le monde Occidentale*.5, 


„Ге chanson de cygne* de Zs. Torma (d'aprés l'expression d'un colla- 
borateur rapprochef6) a été le chapitre à l'égard de la station préhisto- 
rique de Turdas, rédacté en 1886 et inclus dans le premier volume de 
l'Histoire du comitat Hunedoara, paru aprés sa mort! En y faisant le 
bilan de ses recherches durant 20 ans sans arrét, elle nous montre qu'on 
a posé à la disposition des spécialistes en archéologie préhistorique des 
milliers d'objets en pierre, os, argile cuite et metal, de divers types — 
vestiges archéologiques dont l'importance a été unanimement reconnue, 
vu qu'elles jettent une nouvelle lumiére sur le passé reculé des contrées 
investiguées. Ces découvertes — écrit Torma — ont représenté aussi 
une nouvelle surprenante pour les spécialistes consacrés et, par conse- 
quant, elle dut trouver elle-méme des point de liaison auxquelles ses 
découverpourront étre raccordées. Sur la voie de l'archéologie comparée, 
elle a abouti à la conclusion — en ce qui concerne la civilisation de la 
'Dacie préhistorique — que les objets de sa collection sont des témoigna- 
ges d'une civilisation „qui vient des éléments de la civilisation baby- 
lonienne-chaldéenne et allait se développer en Syrie de pair avec l'art 
égyptienne, civilisation qui est pareille à la culture thrace de Troie“##, 
'Enfin, elle soutient (vu les dates de l'archéologie ainsi que de la paleo- 
ethnologie) l'idée de l'origine commune de la civilisation humaine et de 
l'humanité méme: la Mésopotamie (,,Babylonie-Chaldée“) a été le ber- 


55 СЕ Torma, 1972, p. 108. 

4 С. Téglás, A monographia elözmenyei, dans Téglás (red), 1902, p. XVII. 
*? 'Torma, 1896/1902. 

*% Torma, 1896/1902, p. 23. 
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ceau, la culture sumerienne étant la plus ancienne du monde. L’impor- 
tance de ses propres decouvertes, apprecie-t-elle, consiste en ce que — 
au-delà de l'intérêt local — jettent une nouvelle lumière sur le berceau 
de la civilisation ancienne de l’Europe et des origines-mêmes des euro- 
péens très anciens. L'établissement de Turdas, ainsi que les autres sta- 
tions préhistoriques investiguées par elle, sont considérées comme daces, 
et les daces, ainsi que les gètes, comme une population d'origine thrace, 
issue de l'Asie à l’occasion de la migration des autre populations „ary- 
ennes“. 

En dépit des démarches durant huit ans, Torma n'a pas réussi de 
publier son oeuvre assez étendue, pourvue de 86 planches avec plus de 
2 000 figures, intitulée „La Dacie devant la conquête romaine“ (Dazien 
vor der römischen okkupation)®. Dans cette oeuvre elle rassemble tou- 
tes ses recherches durant toute sa vie. Selon toute apparence, J. Hampel 
sera disposé de la faire publier en forme de catalogue contenant seule- 
ment les planches avec une brève description typologique des mate- 
riaux découvertes, initiative soutenue aussi de P. Reinecke. Tous les 
deux ont contesté la valeur scientifique des interprétations données par 
Zs. Torma mais, parce qu'elle ne voulait pas renoncer au texte dans за 
forme initiale, l'oeuvre est restée en manuscrit, 


Zs. Torma a passé ses derniéres années retirée chez soi, la santé 
affaiblie, ayant auprés d'elle d'amis fidels et collaborateurs anciens, en 
premier lieu G. Téglás et K. Herepey. En méme temps, les spécialistes 
étrangers s'intéressent aussi de ses découvertes. Le jeune archéologue 
allemand P. Reinecke, encouragé par le professeur J. Ranke, visite deux 
fois la cité d'Orástie (1893, 1896) étant bien accueilli par Zs. Torma qui 
lui a permis d'étudier sa collection, en lui offrant aussi touts les renseigne- 
ments nécéssairs?!, Plus tard, elle est heureuse de revoir le vieux Vir- 
chow, venu en Transylvanie pour participer aux festivités dediées à la 
memoire de Honterus, tenues à Brașov en 1898 et qui, à cette occasion, 
a eu du temps pour lui faire une visite à Orăştie; maintenant, Zs. Torma 
lui a montré le site de Turdas?*. Malgré les anciennes malentendus avec 
J. Hampel, celui-ci pense qu'il serait de son devoir de lui faire aussi une 
visite. Enfin, comme une tardive réconsideration de ses mérites, le 24 
mai 1899 la Faculté de Philosophie de l'Université de Cluj lui a accordé 
le titre Doctor honoris causa, Zs. Torma étant ainsi la premiére femme 
à qui l'Université a rendu les mérites de cette maniére**, Selon le con- 
cept de la letre de Zs. Torma datée le 26 mai 1899, adressée au doyen 
de la Faculté déjà mentionnée, István Schneller, elle a hésité initialle- 
ment de recevoir cette distinction qu'elle considere comme „un fer à 
cheval mort“%. Pourtant, elle l'a accepté finalement. La nouvelle s'est 


19 Gyulai, 1972, p. 39, 52. Voir aussi l'explication de la planche précédant la 
page 73. 

* Gyulai, 1972, p. 39—43, 52—53; Makkay, 1990, p. 43—45. 

51 Torma, 1972, p. 97—98 (lettre de E. Krause, 31.VII.1893.), 122—125 (lettre 
de P. Reinecke, 15.VI.1896.); Gyulai, 1972, p. 41—42; Makkay, 1990, p. 43. 

* Gyulai, 1972, p. 44—45. 

53 Gyulai, 1972, p. 45. 

54 Тогша, 1972, p. 144—145 (lettre d'István Schneller, le doyen de la Faculté 
de Philosophie, 25.V.1899.); Gyulai, 1972, p. 45—46. 

55 Torma, 1972, p. 145—146. 
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répandu aussitôt dans la presse et les voeux n'ont pas attardes. Les voila, 
ceux envoyés le 14 aotit 1899 par Eduard Krause, le conservateur du 
Musée d'Ethnographie berlinois: „Je vous félicite de grand coeur pour 
la distinction bien meritée que vous avez recu; je félicite encore l'Uni- 
versite de Cluj de ce qu’elle a reconnu d'une maniere tant remarquable 
vos grands mèrits dans le domaine scientifique . . .“56, 


Le 6 nov. 1899 elle renvoye une lettre de remerciement aux mem- 
bres de la Société d’histoire et archéologie du comitat de Hunedoara 
qui l’avaient soutenu dés des le commencement de son travail. Sa mort 
est sourvenu quelques jours après, le 14 nov., à Orăştie, la cité adoptive*’. 


D 


Dans cette communication, nous nous avons proposé d’évoquer la 
personalité de Zs. Torma si peu connue, malheureusement, de nos jours. 
L’analyse rigureuse de son oeuvre scientifique demeure un projet pour 
l'avenir, mais les premiers pas ont été faits récemment. On pourra dis- 
cerner — croyons nous — de son oeuvre deux lignes diréctrices, intime- 
ment liées et pourtant distinctes. Dans la premiere s'inscrivent les recher- 
ches archéologiques proprement-dites et, avant tout, les recherches de 
terrain qui représentent les premiéres investigations dans les stations 
néolithiques appartenant а la culture nommée plus tard Vinéa-Turdas. 
Dés le commencement, elle a établi avec correctitude l'époque à laquelle 
ces établissements appartiennent — le néolithique —, et c'est elle qui 
en a fait, la premiere, une esquisse des traits caractéristiques (types d'éta- 
blissements, habitations, outils, céramique, plastique anthropo- et zoo- 
morphe, etc.) de la civilisation qu'elle a découvert. Les sites investigués 
par Torma sont parmi les premières stations de l'Europe définies comme 
néolithiques, qui ont éveille à juste raison l'intérét des représentants 
de la science préhistorique internationale. Douée d'un esprit d'observa- 
tion exceptionnel, Zs. Torma avait aussi — on peut déduire de son oeuvre 
— une conception, nous pourons le dire, vraiment moderne concernant 
l'archéologie préhistorique en tant que domaine scientifique interdis- 
ciplinaire. П est, donc, régrettable qu'aprés un début plein des promesses 
elle n'a pas pu continuer ses fouilles, en se bornant à tenir sous obser- 
vation les sites archéologiques, au sauvetage et collection des découver- 
tes resultées des recherches systematiques de surface. On a resulté de 
‘ses recherches une importante collection archéologique acquise des sa 
vie par l'ancien Musée National de la Transylvanie de Cluj. Cette collec- 
tion, de méme que ses manuscrits et la correspondence, déposés, aprés 
sa mort, dans la méme institution, représente, mâme de nos jours, une 


*6 Torma, 1972, p. 146—147. Voir, aussi, la lettre de félicitation d'Otto Helm, 


3.VIII.1899. (Torma, 1972, p. 83.). 

51 Gyulai, 1972, p. 46. 

58 Voir, par exemple, Gyulai, 1972; Makkay, 1990, passim; Läszlö, 1990. Quant 
aux appréciations pleines de sympathie d’Emilia Masson, 1984, р. 101—102, оп 
doit faire quelques rectifications. Zs. Torma n'a pas activé à Cluj mais à Orăştie; 
de plus, c'est fausse la mention qu'elle serait „ingenieur de formation“. Et puis, la 
collection de Zs. Torma a été publié par M. Roska dans un seul volume, non pas 
en deux. C'est regrettable surtout que la récente micromonographie Turdas, pu- 
blié par Zoia Maxim-Kalmar (Cluj-Napoca, 1991, 20 p.) ne contient pas l'oeuvre 
de Zs. Torma dans la bibliographie (d'ailleurs, trés sélective). 
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source historique importante pour l'investigation du néolithique sud—est 
européen??, 

Pourtant, Zs. Torma ne s'est pas contenté d'étre simplement un ,,jour- 
nalier*, un ,,collectionneur des dates*, d'aprés ses mots (voir la lettre 
adressée à Hampel). En faisant appel habillement à la méthode com- 
parative, elle a cherché des points de liaison pour établir le lieu et le 
róle de ses découvertes dans l'histoire des civilisations anciennes — des 
sein prétencieux qui ne pouvait étre réalisé, vu le stade des recherches 
à ce temps-là, et qui a conduit inévitablement à des interprétations qui 
aujourd'hui paraissent de pures spéculations. Mais, il faut cependant 
nous rappeler qu'une partie des idées fondamentales exprimées par Zs. 
Torma a été accepté non seulement par ses contemporains mais aussi 
par les spécialistes du ХХ-ете siécle. Par exemple, la thése qui postulait 
la parenté entre la culture de type Turdas et la civilisation troyenne, 
tout comme le syncronisme partiel de Troie et du néolithique balcano- 
danubien est devenue l'une des théses la plus forte de la préhistoire sud- 


‘ Une partie de la collection (suivant la suggestion d'autrefois de Hampel) 
8 été publié au moin quatre décennies plus tard par M. Roska, qui a complété les 
observations de terrain faites par Zs. Torma par les résultats du sondage efféctué 
à Turdas en 1910 (Roska, 1941). La publication étant sélective, il nous reste dans 
lavenir la táche d'éditer les manuscrits et les dessins originaux de Zs. Torma ainsi 
que tout sa correspondence scientifique. (Pour les possibilités de renseignement 
sur ces matériaux documentaires, voir les études de Nicolae Vlassa, concernant les 
connections du néolithique transylvain à l'Asie Antérieure. 

% Cf. Gyulai, 1972, p. 40—41. 

8! Pour cette probleme et, en général, pour les essais d'établir le lieu de la 
culture de type Turdaş dans l'ensemble du néolithique européen, voir la biblio- 
graphie citée par J. Makkay, 1990; László, 1990 et Zoia Maxim-Kalmar (cf. supra, 
la note 58). Bref, nous pouvons rappeler ici que l'archéologue A. Voss a été le 
premier qui a inséré l'interprétation de la culture Turdaş dans un contexte plus 
étendu. C'est lui qui a lancé l'idée de la parenté des cultures Turdaş et Butmir 
dans areal de la céramique rubanée (A. Voss, Siebenbürgische und bosnische 
Funde (Tordosch und Butmir), ZfE, 27, 1895, p. 125—135). De méme, Paul Reinecke 
attribue l'établissement de Turdas à la culture de la céramique rubanée; il pense 
que l'habitat de Troie I présente aussi une parenté serrée à cette culture. A la 
fois, il reconnait qu'en ce qui concerne les signes incisées de Turdas, on peut trou- 
ver la plus étroite analogie dans les signes découvertes ă Troie, en répétant ainsi 
l’idée exprimée deux décennies auparavant par Zs. Torma (P. Reinecke, A neo- 
litkori szalagdíszü keramika magyarországi csoportja, ArchErt, 30, 1986, p. 289-- 
294: idem, A tordosi östelep agyagmüveiröl, ArchErt, 32, 1898, р. 98—103; idem, 
Tordos es Tröja, ArchErt, 33, 1899, р. 115—123). A son tour Hubert Schmidt (qui 
a étudié en 1902 la collection de Torma) estime que l'établissement de Turdaș 
est l’une des plus importantes stations à céramique rubanée; cepandant, il rejette 
lhypothóse que les couches inférieures de Toie fairaient partie de cette culture 
ef soutient l’antériorité des cultures néolithiques des régions balcano-danubiennes 
par rapport au troisiöme niveau d'habitat de Troie II. Ayant en vue surtout les vases 
et les couvercles prosopomorphes, ainsi que les signes incisés, il admet pourtant 
l'existence des connections entre Turdas et Troie, qu'elle considère non-directes; 
H. Schmidt suppose qu'il s'agit d'un héritage commun issu d'un troisième centre 
culturel. Par ailleurs, H. Schmidt a réalisé, le premier, une classification compé- 
tente des signes de Turdas en les comparant aux signes d’écriture attestés а Troie, 
en Egée et dans l'Égypte prédynastique, respectivement la période de la XII-éme 
dynastie (Н. Schmidt, Tordos, ZfE, 35, 1903, р. 438—469; Idem, Troja-Mykene-Ungarn, 
Archăologische Parallelen, ZfE, 36, 1904, р. 608—656). Aprés la mise en circulation 
des résultats obtenus A la suite des fouilles éxécutées a Vinta, V. G. Childe re- 
marque les similitudes existantes entre les découvertes de Turdas et celles de type 
Vinéa I et, en partie, de Vinéa II (d’aprés la classification de Vasi¢), précisant 
qu'il sagit de la méme culture archéologique. П a remarqué l'analogie des signes 


4 — Banatica — vol. XI. 
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est européenne, these qui a été abandonnée а peine aprés 1960%. Nous 
avons essayé de montrer qu'on avait embrassé ou, du moins, on avait 
pris en consideration ses idées a Герагд des signes découverts А Turdaș 
par ceux qui ont collaboré à l'analyse des dééouvertes mises à jour du- 
rant les fouilles de Troice, ou par ceux: qui ont compare les premiers 
systèmes d'écriture attestés dans la region orientale de la Mediterranée*: 
Enfin, en ce qui concerne l’idee de l’origine égéo-orientale (mésopota- 
mienne) des symboles réligieux et des „signes d'ecriture“ de type Turdaș, 
on peut affirmer que Zs. Torma a fait preuve d’une intuition admirable, 
qu'on peut apprecier A ses justes dimensions a peine dans la lumiére des 
amples débats portés A la suite de la découverte des tablettes de Tar- 
taria, découverte qui a affermit beaucoup des spécialistes dans leur con- 
viction quant à la possibilité de l'existence de telles connexions®?, 


ABRÉVIATIONS 


Arch. Ért. E 
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1972 — Torma Zsófia (1840—1899), dans TORMA, 1972, p. 5—54. 
HTRTÉ: A Hunyadmegyei Történelmi és régészeti Társulat Evkónyve. 
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Mitteilungen der Anthropologischen Gesellschaft in Wien, Wien. 


incisés sur les vases appartenant aux cultures mentionnées et ceux deja connues 
de Troie II et de l'Égypte predynastique. Vinča I est comparée principalement 
avec Troie II; le parentage Troie-Vinéa (et, implicitement, Turdaș) est justifié 
par l'identité ethnique des habitants. Ceux-ci seront venus du sud vers le Danube 
Inférieur et dans la vallée de Mureş pour exploiter le cuivre de Serbie et l'or de 
Transylvanie, exportés aprés dans le sud (V. G. Childe, The Dawn of European 
Civilisation, 2, London, 1927, p. 82—84; idem, The Danube in Prehistory, Oxford, 
1929, p. 26—31). En 1939 Fr. Holste a elaboré une nouvelle périodisation de la 
culture Vinta en rejetant la these bien enracinée du parentage et de la contem- 
poranéité partielle Vinta-Turdaş-Troie (Fr. Holste, Zur chronologischen Stellung 
der Vinéa-Keramtk, Wiener Prähistorische Zeitschrift, 26, 1939, p. 1—21). Apres, 
Vl. Milojéié revient á l'ancienne conception en comparant Vinča А avec Troie I et 
Vinéa B avec Ja fin de Troie I et le commencement de Troie II (Vl. Milojéic, 
Chronologie der jüngeren Steinzeit Mittel- und Südosteuropas, Berlin, 1949) Le 
système chronologique de Milojëié s'est montré viable jusqu'aux années 1960, dés 
qu'on acceptera l'idée de l'antériorité du néolithique sud-est européen par rapport 
de la succession des établissements troyennes. 

е Voir les opinions de H. Schliemann, А. Н. Sayce, Е. J. Haverfield, A. J. Evans, 
H. Schmidt, mentionnées plus haut (les notes 35—38, 61). 


е Voir Makkay, 1990, avec toute la bibliographie du probléme. 
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BEMERKUNGEN ZUR ABSOLUTEN DATIERUNG 
DES BEGINNS DER WESTLICHEN LINIENBANDKERAMIK 


ROLLAND GLASER, Heidelberg 


Seit der Definition der ältesten Linienbandkeramik (LBK) durch 
H. Quitta! bzw. R. Tichy 1960? stand die Frage nach ihrer Entstehung und 
ihrem Verhältnis zu den Kulturen Staréevo/Kôrôs/Cris bzw. Vinča im Mit- 
telpunkt des Interesses. In neuerer Zeit haben besonders N. Kalicz?, J. 
Makkay! und J. Pavük? anhand des karpatenländischen Fundmaterials, 
D. Kaufmann® auf der Basis der Funde aus Mitteldeutschland und Gh. 
Lazarovici” von den Funden der Starčevo — bzw. Vinda-Kultur ausgehend 
diese Fragen ausfrührlich behandelt. Übereinstimmend wird von allen Au- 
toren das Entstehungsgebiet der Linienbandkeramik im westlichen Kar- 
patenbecken (Westungarn, Südwestslowakei) lokalisiert. Über den Zeit- 
punkt der Entstehung dagegen gibt es unterschiedliche Auffassungen: 
Neben der Datierung in den Übergang von der Starăevo — zu Vinéa- 
Kultur® stellt man auch zur Diskussion, den Anfang der ältesten LBK 
oder die gesamte Stufe 1 in die Zeit der Startevo-Kultur zu verlegen?. 


Es stellt sich die Frage, ob die !!C-Daten einen Beitrag zur Lösung 
dieses Problems liefern können. Zu diesem Zweck wurden !!C-Daten der: 
LBK Stufe 1 (n. Quitta), der Kulturen Körös und Staréevo kalibriert und 
verglichen. H. Quitta hatte bereits 1960 und 1970 diesen Versuch anhand. 
unkalibrierter Daten durchgeführt!‘ Sie sollten aus gesicherten Zusam- 
menhängen mit nachprüfbarer archäologischer Zuweisung stammen. 

1 Quitta 1960, 1 ff, 153 ff. 

2 Tichy 1960, 415 ff. 

3 Kalicz 1980 b, 13 ff; 1980 a, 97 ff; 1983, 91 ff. 

4 Makkay 1978, 9 ff. 

° Pavük 1973, 273 ff; 1980 a, 7 ff; 1980 b, 163 ff. 

® Kaufmann 1982, 69 М; 1983, 177 ff. 

7 Lazarovici 1976, 203 ff; 1983, 131 ff. 

® Quitta 1960, 164 ff; Kalicz 1980 b, 31 ff; 1980, 27 ff; 1983, 110 ff; Makkay 

1978, 29 f; Kaufmann 1982, 87. 
* Tichy 1962, 304; Рауйк 1980 b, 62 f; Meier-Arendt 1966, 69. 
10 Quitta 1960, 182 ff; 1970, 426. 
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Die Kalibration erfolgte mittels eines von B. Weninger!! am Rechen- 
zentrum der Universität Frankfurt installierten Kalibrationsprogrammes, 
welches den statistischen Charakter eines MC-Datums insofern berück- 
sichtigt, als die Daten in einem Dispersionsdiagramm der einzelnen 
Wahrscheinlichkeiten zusammengefaßt werden!?. Das Verfahren basiert 
auf der Erkenntnis, daß das Alter einer “C-Probe nur mit einer gewissen 
Wahrscheinlichkeit angegeben werden kann. Diese Wahrscheinlichkeit 
läßt sich bei einem einzelnen unkalibrierten Datum als Gauß-Normal- 
verteilungskurve darstellen. Üblicherweise wird das Datum mit T+is 
angegeben, wobei 15 das 68%/,-Wahrscheinlichkeitsintervall angibt. Durch 
die Kalibration eines Einzeldatums wird dieses Wahrscheinlichkeitsinter- 
vall (die einfache Standardabweichung) vergrößert, was aus dem Verlauf 
der Kalibrationskurve mit eventuellen „wiggles“ resultiert!?. Somit läßt 
sich mit Einzeldaten nur sehr eingeschränkt argumentieren. Das verwcn- 
Acte Programm faßt daher die eingegebenen Daten zusammen und ka- 
libriert sie gemeinsam. Man erhált so eine Dispersionsverteilung, welche 
auf der Summe der Wahrscheinlichkeitsverteilungen aller eingegebenen 
Daten basiert. 

Für die Bandkeramik wurden 19 Daten ausgewählt (vgl. Tabelle 1)“. 
Sie stammen überwiegend aus Siedlungen der Stufe 1 (n. Quitta). Das 
typologisch älteste Keramikspektrum läßt sich mit den Daten aus Eit- 
zum und Eilsleben!® verbinden. Hier sind u.a. das Vorhandensein von 
Schlickwurfbarbotin, doppelkonischer Gefäße mit ausgeprägtem Um- 
bruh oder die Verzierung mit einpolierten Mustern als chronologisch 
„alte“ Merkmale zu werten", Archäologisch gehören die meisten Fund- 
orte jedoch einem jüngeren Abschnitt dieser Stufe an, was durch das 


!! Weninger 1986; 1987. Für die Erlaubnis, das Programm zur Kalibration 
benutzen zu dürfen, danke ich Herrn B. Weninger, z. Zt. Forschungsstelle Troja 
des Instituts für Vor-und Frühgeschichte der Universität Tübingen. Für Hilfestel- 
lung und Einweisung in das Programm sei an dieser Stelle Herrn Dr. J. Petrasch, 
Frankfurt recht herzlich gedankt. 


1 Die Zusammenfassung einzelner Daten zu Histogrammen wurde in der 
Forschung schon öfters vorgeschlagen: u.a. Geyh 1971; Jaguttis-Emden 1988; Will- 
komm 1988. Bereits Neustupny hatte 1969 und 1971 (1973) eine solche Vorgehens- 
weise gefordert. 

3 Zusätzlich verändert sich der Median der Wahrscheinlichkeitsverteilung des 
Datums. Bei einem unkalibrierten Datum ist der Median gleich dem Mittelwert. 
Durch die Projektion auf die Kalibrationskurve ist der Median bei einem kalibri- 
erten Datum in der Regel ungleich dem Mittelwert. Deshalb verkennt die übliche 
Angabe T-1950 Lis die Aussage eines gegebenen !C-Datums, da dadurch nicht die 
Kulenderjahre v. Chr. angegeben werden. 

н Das Datum aus Zalavár (BLN-87: 61804100 — Kohl — Quitta 1964, 316) 
konnte nicht berücksichtigt werden. Die Probe wurde aus mehreren organisch ge- 
magerten, dickwandigen Scherben extrahiert. In Zalavár (Grabung В. Bálint 1954) 
sind mehrere Phasen der LBK vertreten, deren „Grobkeramik“ organisch gema- 
gert ist. Es läßt sich nicht entscheiden, ob ausschließlich Scherben der ältesten 
LBK für die Probenentnahme verwendet wurden. 

5 С, Schwarz-Mackensen 1983; 1985. 

15 D, Kaufmann 1982; 1983. 

17 Bislang fehlt noch eine überzeugende Gliederung der Stufe I. Eine môgliche 
Unterteilung wurde mehrfach angedeutet (Quitta 1964, 17; Lichardus 1972, 2 f; 
Kaufmann 1981), jedoch hat bislang nur J. Pavuk für das siidwestslowakische Fund- 
material eine detailliert begriindete Gliederung in 4 Phasen vorgelegt (Pavuk 1962, 
zuletzt 1980). Die Hypothese, die Bandkeramik entwickele sich unter massivem 


https://biblioteca-digitala.ro 


Abb. 1 Dispersionsverteilung der kalibrierten 
14C-Daten der: a: ältesten Linienbandkeramik b: 
Körös-Kultur с "Protovinca-Stufe" der Kórós- 
Kultur d: Starcevo-Kultur 
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Tabelle 1: 
Kalibrierte “С-Пайеп der Stufe 1 der Lbk 
Fundort | Labornr. uncal. bp. cal. BC. 

Eitzum H-1487/985 6480-1-210 5720—4950 
Eitzum Bln-51 6310+200 5620—4790 
Eitzum Bln- -| 6530+100 5620—5290 
Eilsleben Bln-1430 6895+60 5960—5630 
Eilsleben Bin-1429 6560+75 5620—5350 
Mohelnice MOC-70/91| 6240+65 5320—5070 
Mohelnice MOC-91 6220+80 ` 5330—4950 
Mohelnice GRN-6610 | 6330+140 5520—4950 
Mohelnice Bln-102 6285+100 5460—5010 
Aloielnice Bln-102A 6405+100 5480—5220 
Zopy Bln-57 6430+100 5520—5230 
Schwanfeld KN-3046 6510+120 5620—5250 
Chabarovice Bln-438 6400+120 5520—5150 
Rosdorf H-586 6350+70 5460—5220 
Friedberg Bln-56 6120+100 5270—4810 
Gerlingen KN-2295 6390+160 5620—4950 
Bylany M-1896 6250+100 5400—4950 
Bylany M-1897 6320+230 5630—4780 
Bylany GRN-4752 | 61704-45 5230—4950 


— 


Fehlen solcher Merkmale angedeutet wird!?. Dies ist z.B. der Fall in 
Komplexen wie Mohelnice, Rosdorf!?, während die Keramik aus Bylany 
Е schon deutliche Anklànge an die Flomborn/Aëkovy — Stufe (LBK II) 
zeist?" Die zusammengefaßten unkalibrierten Daten liegen zwischen ca. 
7000 und 5800 uncal. bp. Sie bilden eine im Wesentlichen eingipfelige 
Verteilungskurve, wobei bei ca. 6900 ein durch das Datum BLN-1430 
(Eilsleben) verursachter Absatz deutlich bemerkbar ist. Nach erfolgter 
Kalibration bewegen sich die Daten zwischen 5960 und 4780 cal. BC. mit 
einem Gipfel bei ca 5260 cal. BC. (Abb. 1a). Der durch das hohe Datum 


Einfluß der Startevo — bzw. Vinta-Kultur, führt zu der Vermutung, die älteste 
Phase müsse diese Einflüsse z.B. in der Keramiktypologie am deutlichsten zeigen. 
Dagegen sollte der jüngere Abschnitt der Stufe I entweder weniger oder jüngere 
balkanische Elemente aufweisen, die Kultur sich also auch in der Keramik als 
selbständige Einheit zu erkennen geben. In manchen Fundorten der Stufe I fehlt 
z.B. das aus der Startevo-Kultur herleitbare Schlickwurfbarbotine. Da dieses jedoch 
im gesamten Verbreitungsgebiet der ältesten LBK vorhanden ist, dürfte sein Vor- 
handensein oder Fehlen daher kein chorologisches, sondern ein chronologisches 
Indiz sein. 

15 Neben dem Fehlen des Schlickwurfbarbotin ist auch möglicherweise die 
Entwicklung von scharfkantig doppelkonischen Formen zu Kümpfen mit abge- 
rundetem Umbruch und abgesetztem Rand als „jüngeres“ Merkmal zu werten. 

1 Das Datum aus Rosdorf ist irrtümlich in die Datenserie aufgenommen 
worden, Die wenigen publizierten Scherben aus der Grube 104 gehören der älteren 
LBK an (Maier — Peters 1965, 23). | 

э рама — Zápotocká — Soudsky 1987; Pavlů —  Zápotocká 1979, 301 f; 
Pavlü — Rulf — Zäpotockä 1986, 354 f. 
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aus Eilsleben verursachte Absatz ist nun weniger ausgeprăgt und damit 
als Ausreißer zu bewerten. Auf dem 685/,-Wahrscheinlichkeitsniveau lie- 
gen demnach die Daten für die Stufe I in der Zeitspanne zwischen 5440 
und 5070 cal. BC?!, Auffallend ist ein Absatz bei ca 5150 cal. BC. Hier 
machen sich relativ junge Daten aus Mohelnice bemerkbar. Zusätzlich 
fällt das Datum GRN-4752, das bereits der Phase Bylany Па zugewiesen 
wird, in diesen Zeitraum. Da dieses Datum mit 45 !!C-Jahren eine ge- 
ringe Standardabweichung aufweist, kommt ihm in der Argumentation 
ein besonderes Gewicht zu??. Es schränkt die mögliche Zeitspanne weiter 
ein und setzt das Ende der ältesten LBK in die Zeit vor 5150/5230 cal. BC. 
Andererseits ist eine Verschiebung des Beginns der LBK indie Zeit vor 
5440 denkbar, mit diesen Daten allerdings nicht beweisbar??. Die sepa- 
rate Erstellung einer Wahrscheinlichkeitsverteilung für die Daten aus 
den Fundorten Eitzum und Eilsleben, welche vom typologischen Stand- 
punkt aus an den Beginn dieser Datenserie zu stellen wären, ergab we- 
gen der teilweise hohen Standardabweichungen und damit zu hoher Streu- 
ungsbreite der Kurve kein befriedigendes Ergebnis. Auch neue Proben, 
welche Grabungsprojekten von J. Lüning bzw. der Grabung von D. Kauf- 
mann in Eilsleben entstammen, ergaben keine Anzeichen für eine höhere 
Datierung des Beginns der ältesten LBK?. Allerdings muß darauf hinge- 
weisen werden, daß aus zahlreichen Komplexen der jüngeren Bandke- 
ramik ebenfalls sehr hohe Daten vorliegen, welche die Oxforder Mes- 
sungen sehr jung erscheinen lassen”. 

Die Körös-Kultur ist mit 19 Daten vertreten (vgl. Tabelle 2a-b)?®. 
Archäologisch kann eine Frühphase mit weißbemalter Keramik, hier ver- 
treten durch das Datum aus Gyalarét (BLN-65), und eine Spátphase aus- 
gesondert werden, zu der 7 Daten (Tabelle 2b) gerechnet wurden. Die 
große Masse der Funde kann jedoch archäologisch nicht befriedigend ein- 
gehängt werden und dies gilt damit auch für Ше Zuweisung der “С- 
Daten”. 

Die Daten weisen teilweise eine geringe Standardabweichung auf 
(9 Daten weniger als +100). Ihre Mittelwerte gruppieren sich zum größ- 
ten Teil zwischen 6840 und 6540 uncal. bp. Die Daten bilden unkalibriert 


21 Das verwendete Programm gibt das 95% (2s) —, das 68%, (15) — und das 
5004 Intervall an. Für die Arbeit mit den vorliegenden Daten erweist sich die 
Verwendung des 68% — Intervalls als sinnvoll, da die Daten teilweise hohe Stan- 
dardabweichungen aufweisen. In anderen Abhandlungen zum Thema wurde das 
50%, Intervall als Argumentationsgrundlage verwendet (Petrasch — Kromer 1989). 

22 Dieses Datum wurde wegen seiner geringen Standardabweichung in die 
Kalibration einbezogen, obwohl es archäologisch nicht der Stufe I angehört. Die 
Grube 501 weist mehrere Einfüllschichten auf. Neben wenigen altertümlich wir- 
kenden -Scherben gehört die Mehrzahl der Funde der Notenkopfkeramik an. Die 
Grube wurde von I. Рауш dem Haus 569 zugeordnet (Pavlü u.a. 1986, 326, 354). 

23 Der Kurvenverlauf ließ einen Beginn der ältesten LBK in der Zeit um ca 
5600 cal. BC. denken. Dies läßt sich momentan statistisch nicht belegen. 

24 REM. Hedges u.a. 1989, 224 ff; A. Whittle 1990, 297 ff. 

э Vg]. Breunig 1985, 139 ff; 127 ff; Schlüter 1983, 54, 58. 

»# Entgesen der Zusammenstellung von Breunig 1987 wurde das Datum 
BM-1865 aus Szarvas — ob 23 nicht berücksichtigt, da in der Grube, der die Probe 
entstammt, auch „Scherben der Alföld-Bandkeramik oder Szatmár II—Gruppe“ 
lagen und somit das Datum nicht einwandfrei zuweisbar ist (Makkay 1982, 43 f 
und Anm. 76). 

27 Die Terminologie und chronologische Zuweisung folgt Trogmayer 1964, 1968; 
Makkay — Trogmayer 1966; Makkay 1969; 1982; 1987. 
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Fundort Labornr. uncal. bp. cal. BC. 
Szarvas — ob. 23 BM-1865 6190+140 5460—4790 
Gyálarét Bln-75 7090+100 6080—5730 
Kotacpart Bln-115 6450+100 | 5550—5240 
Katalszeg Bln-86 6370+100 5470—5150 
Endröd — ob. 39 BM-1863 6840+110 | 5970—5490 
Endrâd — ob. 39 BM-1868 6830+60 5730—5580 
Endröd — ob. 39 BM-1870 6600-480 5620—5350 
Endröd — ob. 39 BM-1871 6470+60 5520—5290 
Endröd — ob. 39 BM-1864 6090-460 5210—4870 
Mehtelek-Nadas Bln-1331 6835+60 5730—5580 
Mehtelek-Nadas Bln-1332 6655+60 5620—5480 
Mehtelek-Nadas GRN-6897 | 6625-50 5620—5480 


Tabelle 2b: 


Kalibrierte !!C-Daten der sog. „Protovinta“ — Phase der Körös-Kultur 


Fundort Labornr. uncal. bp. cal. BC. 
Battonya-Basarâga BM-1862 6580+60 5610—5380 
Szarvas — ob. 39 BM-1866 6620-++60 5620—5420 


Endréd — ob. 6 ОхА-1058 | 6680100 5720—5410 


Deszk-Olajkut Bln-582 6325+100 | 5470—5070 
Deszk-Olajkut Bln-583 6410+120 | 5550—5150 
Deszk-Olajkut Bln-584 65404100 | 5620—5310 


Deszk-Olajkut Віп-581 6605+100 | 5640—5340 


eine unimodale Verteilungskurve mit breiten Streuungen von са. 7200 bis 
ca. 6000. Kalibriert zeigt sich eine eingipfelige Kurve mit deutlichen Ab- 
sătzen an beiden Seiten und einem Gipfel bei ca 5500 cal. BC. (Abb. 1b). 
Das mit 6080-5730 kalibrierte Datum aus Gyalaret verursacht den einen 
Absatz nach links. Einige jüngere Daten aus Endröd — ob. 39 (BM-1864), 
Szarvas — ob. 23 (BM-1865), Katalszeg (BLN-86) und Deszk — Olajküt 
(BLN-582) diirften fiir den anderen Abstaz nach rechts bei ca 5 200 cal. 
BC. verantwortlich sein. Die errechnete Zeitspanne von 5699-5265 auf dem 
68¢/, — Wahrscheinlichkeitsniveau repräsentiert das Datum aus Gyalarét 
nicht ausreichend und ist deshalb für die Zeitdauer der Körös-Kultur zu 
kurz und auch für die Frage nach dem Beginn der Körös-Kultur nicht 
verwertbar. 

Zusätzlich wurden 7 Daten (Battonya, Endröd — ob. 6, Deszk — Olaj- 
küt, Szarvas — ob. 23) ausgewählt, die aufgrund ihres archäologischen 
Kontextes cine späte, als ,,Protovinéa* bezeichnete Entwicklungsphase an- 
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zeigen?’ (Tabelle 2b). Der Gipfel der Kurve ist gegenüber dem der Körös- 
Kultur nicht verschoben (Abb. 1с). Auf dem 68%% Niveau sollten die Da- 
ten bei 5601-5356 liegen. Die geringere Streuungsbreite zeigt jedoch, daß 
die Daten homogener sind als die der gesamten Körös-Kultur. Das er- 
rechnete Wahrscheinlichkeitsintervall liegt im Rahmen des Intervalls der 
gesamten Datenserie der Körös-Kultur. Damit stellt sich allerdings die 
Frage, ob bislang nicht überwiegend Daten aus Siedlungen der Spätphase 
der Körös-Kultur vorliegen”. 

Die Startevo-Kultur wird hier durch 24 Daten vertreten, von denen 
die Datenserien aus Starčevo% und Divostin?! zwei Blöcke bilden?? (vgl. 
Tabelle 3). 

Der mehrgipfelige Kurvenverlauf sowohl der unkalibrierten Daten- 
serie als auch der Daten nach erfolgter Kalibration spiegelt die archäolo- 
rische Inhomogenitát der Daten deutlich wider (Abb. 19). So schließen 
sich die kalibrierten Datenblócke aus Divostin und Starčevo selbst signi- 
калі aus, was durch die archäologische Einordnung des Fundmaterials 
zu bestätiren wäre. Die Wahrscheinlichkeitsverteilung zwischen 5955- 
5469 cal. BC. erscheint für die mögliche Dauer der Kultur zu kurz, so 
daß vermutet werden darf, daß hier Daten für die Friihohase fehlen bzw. 
untcrreprásentiert sind. Dagegen wird die Spätphase vermutlich durch 
die Daten aus Ѕіагёеуо??, Gornja Tuzla und Pristina — Predionica™ gut 
markiert. Diese Daten ergeben zugleich den jüngsten, ausgeprägtesten 
Gipfel der Kurve bei ca 5540 cal. BC. Einschränkend ist das Fehlen von 
Daten aus Siedlungen wie z.B. Vinkovci, Obrež — Ва ле oder Crnoka- 
Таска Bara zu vermerken, welche das Fundmaterial zur Definition der 
Spiraloid B-Stufe in der Gliederung nach S. Dimitrijevic geliefert ha- 
ben?*. So ist einstweilen nicht klar, ob durch die vorliegenden “C-Daten 
das Ende der Staréevo-Kultur angegeben wird. Ein neues, in der kalibrier- 
ten Datenserie nicht mehr bcriicksichtigtes Datum aus einer Grube der 
späten Staréevo-Kultur aus Becsehely I weist mit 6425+60 uncal. bp. 


4 Zur chronologischen Einordnung siehe u.a. Makkay 1982, 1987. 

% Auch in Endród — ob. 39 sind Elemente der „Protovinta“-Stufe n. Makkay 
vertreten (Makkay 1987, 18; 1990, 120). Somit ist es möglich, daß auch “C-Daten aus 
Endród — ob 39 der ,,Protoviéa"-Stufe zugeordnet werden müssen. 

30 Zur chronologischen Einordnung vgl. D. Garašanin 1954, 1989; M. V. Gara- 
Жапіп 1971; Dimitrijevié 1974; Ehrich 1977; Srejovié 1971. Es sollen mehrere Stufen 
der Stardevo-Kultur am Fundort vertretet sein, wobei die Einordnung des Fund- 
materials von den Autoren unterschiedlich beurteilt wird. Eine Zuweisung der 
1!C.Daten zu archäologischen Phasen ist einstweilen nicht möglich. 

3 Zur stratigraphischen Herkunft der “C-Proben vgl McPherron — Aitchen 
— Bucha in: McPherron — Srejovié 1988, 379 ff. Eine Zuweisung zu archăologischen 
Phasen gibt Bogdanovié 1987. 

32 Nicht verwertbar erschienen hier die Daten aus Anzabegovo, da die Strati- 
graphie von Anza bislang keine befriedigende Synchronisation zur Chronologie der 
Staréevo-Kultur erlaubt. Zusätzlich erschweren die starken Schwankungen der 
1C-Daten innerhalb der einzelnen Phasen eine klare Interpretation (Breunig 1987, 
101 ff; Milojăi 1978, 548 ff), Ebenso wurden die Daten aus Padina B nicht berück- 
sichtigt (Clason 1980, 144. Vgl dazu Prinz 1987, 39 f). 

33 Nach Dimitrijevié 1974, 97 ist dort auch die Stufe Spiraloid A vertreten. 

3 Glisié 1964. Die Schicht I enthält neben Funden der älteren Vinca-Kultur 
auch solche der Staréevo-Kultur, Es wäre eine spate Staréevo-Kultur im Übergang 
zu Vinéa denkbar. Deshalb wurde das “C-Datum in die Datenserie einbezogen. 


% Dimitrijevié 1969, 1974. 
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Tabelle 3: 
Kalibrierte !*C-Daten der Staréevo-Kultur 
Labornr. ипса!. bp. cal. BC. 

Divostin BM-573 6935+98 5990—5630 
Divostin BM-896 6950+100 | 5990—5630 
Divostin Bln-823 7080+180 | 6380—5630 
Divostin Bln-826 7120+100 6100—5730 
Divostin Bln-827 6910+100 | 5980—5589 
Divostin Bln-862 6995+100 | 6070—5640 
Divostin Bln-899 7200+100 6190—5740 
Starčevo GRN-6626 | 6600—65 5620—5380 
Starčevo GRN-6627 | 6545+105 | 5620—5290 
Starčevo GRN-6628 | 6615+50 5620—5470 
Starčevo GRN-6629 | 6615465 5620—5420 
Starčevo GRN-7154 | 6610+100 | 5640—5350 
Starčevo GRN-7155 | 6835+70 5800—5580 
Gornja Tuzla GRN-2059 | 6640+75 5630—5420 
Obre I Вш-636 6795+150 | 5980—5420 
Obre 1 UCLA- 

16051 72404-60 6180—6000 
Obre I UCLA- 

1605G 6710+60 5700—5490 
Veluška Tumba Tx-1785 6950+120 | 6070—5580 
Veluška Tumba Tx-1786 6890+140 | 6070—5490 
Veluška Tumba Tx-1809 6900+90 5970—5630 
Predionica Bln-435 6280+80 5360—5070 
Valea Răii KN-I102 6480+75 5520—5290 
Porodin KN-1596 7240+55 6150—6000 
Porodin H-1486/987| 7120+140 | 6190—5660 


(4475 uncal. be.) allerdings einen verhältnismäßig jungen Wert auf%, des- 
sen Relevanz für eine Datierung des Endes der Starčevo-Kultur jedoch 
cinstweilen noch fraglich bleiben muß. 

Ein Vergleich der einzelnen Kalibrationshistogramme zeigt, daß alle 
Datenserien nahe beieinander liegen. Während die Bandkeramik ihren 
Gipfel bei ca 5260 cal. BC. erreicht, liegen die Gipfel der Körös — und 
der späten Starčevo-Kultur eng beieinander bei ca 5500 cal. BC. Der 
Uberschneidungsbereich von 110 bzw 175 Jahren auf dem 680/-Niveau 
zwischen Körös/,Protovinča“ und Bandkeramik unterstützt die Argumen- 
tation mittels typologischer Keramikvergleiche. Eine Uberschneidung von 
Lbk und Starčevo ergab sich auf dem 68%, Niveau nicht, jedoch liegen 
alle Daten aus dem eponymen Fundort im Uberschneidungsbereich. 

Damit läßt sich anhand der !C-Daten zeigen daß die früheste LBK 
teilweise gleichzeitig mit der späten Entwicklungsphase von Körös und 
Starčevo sein muß. 


35 Kalicz 1990, 92. 
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Ein Vergleich mit Daten der Vinča Kultur ist schwierig. Aus Vinča 
selbst liegt ein Datum fiir das Ende von Vinăa A vor (GRN-1546), das 
kalibriert etwa in die Zeit von 5200-5000 cal. BC. fallen dürfte®®. Ein Da- 
tum aus Priština — Predionica (Bln-435) zeigt den Wert 5260-5070 cal. 
BC. an, falls man das Datum für Vinéa A in Anspruch nimmt*. Ein Da- 
tum aus Selevac, der Stufe Vinéa Bl zugewiesen (HAR 3222), liegt ka- 
libriert bei 5000 cal. ВС“, Die Daten für Vinča B2 streuen von 4880 bis 
4690 cal. ВС”. Damit deutet sich ein Ende von Vinča A vor 5000 cal. BC. 
ап” Das Datum aus Predionica überschneidet sich deutlich mit den Da- 
ten der ältesten LBK. Insgesamt ist die Datenbasis allerdings zu gering, 
um verläßliche Aussagen treffen zu können. Berücksichtigt man jedoch 
die Schichtenmächtigkeit der Vinča A Stufe in Vinča selbst, dürfte eine 
Überschneidung mit den Daten ältesten LBK wahrscheinlich sein. 
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ZUR ABSOLUTEN CHRONOLOGIE DES SUDOST- 
UND MITTELEUROPAISCHEN NEOLITHIKUMS 


JORG PETRASCH, Frankfurt am Main 


Bislang werden in Siidost — und Mitteleuropa zwei unterschiedliche 
Methoden zur absoluten Datierung des Neolithikums angewandt. Bei der 
sogenannten archäologischen, komparativ-stratigraphischen . Methode 
wird versucht, die europäische Kulturentwicklung, über schrittweise 
Verknüpfungen, mit der des Vorderen Orients zu synchronisieren, die 
aufgrund historischer Quellen bis in die erste Hälfte des 3. Jahrtausends 
v. Chr. absolut datiert ist!. Dem stehen naturwissenschaftliche Verfahren 
gegenüber, in erster Linie die !!C-Methode und Ше Dendrochronologie, 
die von archäologischen, beziehungsweise Kulturgeschichtlichen Hypothe- 
sen unabhängig sind. Mit ihnen lassen sich in Europa eigenständige ab- 
solute Chronologien aufbauen’. 

Seit der Entwicklung dieser beiden Verfahren in den 40er- und 50er- 
Jhren stehen sich ihre Ergebnisse scheinbar unvereinbar gegenüber. So 
wird der Beginn des europäischen Neolithikums in der kurzen Chronolo- 
gie, die auf archäologischen Argumenten beruht, in das 4 Jahrtausend v. 
Chr. in der langen Chronologie, die aufgrund naturwissenschaftlicher 
Datierungen erarbeitet wurde, jedoch in das 7. Jahrtausend v. Chr. ge- 
setzt. Entsprechend wird der Beginn der Kupferzeit, der Übergang von 
Vinéa В nach С entweder in das 3. Jahrtausend у. Chr. oder in das 5. 
Jahrtausend v. Chr. datiert (Abb. 1). 

Da jedoch bei beiden Verfahren der prinzipielle Anspruch besteht, 
zu absoluten Daten zu kommen, müßten sich auch dieselben Ergebnisse 


1 V. Milojéié, Chronologie der jüngeren Steinzeit Mittel- und Südosteuropas, 
Berlin, 1949. 

2 E, Neustupny, Absolute Chronology of the Neolithic and  Aeneolithic 
Periods in Central and South-Eastern Europe, іп Slovenská Arch. 16, 1968, 
19 ff.; H. Quitta, Zu einigen Problemen und Perspektiven der Radiocarbondatie- 
rung, in Ausgr. u. Funde 17, 1972, 99 ff.; С. Renfrew, The Tree-ring Calibration of 
Radiocarbon: an Archaeological Evaluation, in ProcPrehistSoc 36, 1970, 280 ff. — 
Н. Mommsen, Archäometrie, (1986), 202 ff; P. Breunig, !C-Chronologie des vor- 
derasiatischen, südost- und mitteleuropäischen Neolithikums (1987). 

3 H. Quitta, Zu einigen Problemen und Perspektiven der Radiocarbondatierung. 
Ausgr. u. Funde 17, 1972, 99 Її; D. Jankowska, A. Kosko, K. Siuchnifisk, Н. Quitta 
u. G. Kohl. Untersuchungen zur Chronologie der neolithischen Kulturen im Pol- 
nischen Tiefland, in Zeitschr. Arch. 13, 1979, 236 ff. 


5 — Banatica — vol. XI. 
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Abb. 1. Vergleich der archäologischen — und “C-Chronologie für das mitteleuro- 
päische Neolithikum (nach Н. Quitta). 


einstellen. Aus diesem Grund gaben die Differenzen Anlaß über die bei- 
den Methoden, ihre Fehlerquellen und ihre Anwendungsmöglichkeiten 
sowie deren Grenzen nachzudenken. So wurde beispielsweise von archä- 
ologischer Seite auf mögliche Fehlerquellen der 14C-Methode hingewei- 
sen’, Von Kernphysikern wurden dann in den 60er- bis 80er- Jahren die 
denkbaren Ursachen untersucht, was zu der Aufstellung von Kalibra- 


4 V. Milojéié, Zur Anwendbarkeit der C14-Datierung in der Vorgeschichtsfor- 
schung, Germania, 35, 1957, 102 ff. 
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tionskurven zur Korrektur von 1#“C-Daten auf Kalenderjahre führte. 
Diese Kalibration schlofi jedoch nicht die Differenz zwischen der archà- 
ologischen und der naturwissenschaftlichen Datierung des europäischen 
Neolithikums, sondern verdoppelte sie und erbrachte die oben erwahnten 
Abweichungen von zwei bis drei Jahrtausenden. 


Im Gegensatz zu den naturwissenschaftlichen Bearbeitern wurde bis- 
lang von der archáologischen Seite keine Untersuchungen dcr móglichen 
Fehlerquellen und der zugrunde liegenden Hypothesen durchgeführt®. 
Trotzdem wurde die archăologische Datierung des europäischen Neoli- 
thikums in den vergangenen Jahrzehnten stándig verándert. Diese Ve- 
ränderungen betreffen jedoch weniger das Endergebnis als vielmehr des- 
sen Begründung. 

So wurde die Bedeutung von Fundplatzen für weitreichende Verk- 
nüpfungen im Laufe der Zeit unterschiedlich bewertet. Beispielsweise 
wird die zunächst wichtige Stratigraphie von Bubani Hum bei Niš heute 
kaum noch in die Diskussion mit einbezogen’. Außerdem war es not- 
wenig, die relativchronologische Stellung ganzer Keramikstile, wie zum 
Beispiel der Larissa-Kultur, aufgrund von nun vorliegenden Stratigra- 
phien, neu zu bewerten und an einer anderen Stelle der chronologischen 
Sequenz einzuordnen® Noch häufiger als solche groben Veränderungen 
mufiten Umstellungen der kulturellen Entwicklungsrichtung vorgenom- 
men werden, etwa für die Cortaillod-Kultur oder für die mittelneoli- 
thische Abfolge Hinkelstein — Großgartach — Réssen in Süddeutsch- 
land?. Des weiteren mußten auch zahlreiche überregionale Verknüpfungen. 
verändert werden. Hierzu kann man die zeitliche Anbindung der Vinča- 
Stratigraphie an das thessalische Neolithikum пеппеп19, 

Besonders deutlich wird dies jedoch bei der Synchronisierung der 
Badener Kultur mit der ägäischen Frühbronzezeit, insbesondere Troja. 
So wurde die Badener Kultur bis in die 60er Jahre zeitlich mit Troja. 
V/VI verbunden, während die, diese Fragestellung bearbeitenden, Ar- 
chăologen sich in der 70 er- und 80 er Jahren für eine Verknüpfung mit 


° Neustupny a.a.O. (Anm. 2); H. E. Suess, Bristlecone Pine Calibration of the 
Radiocarbon Timescale 5200 BC to the Present, in I. U. Olsonn (Hrsg.), Radiocarbon 
Variations and Absolute Chronology. 12" Nobel Symposium (1970) 303 ff; С. W. 
Pearson, J. R. Pilcher, M. G. L. Bailie, D. M. Corbett u. F. Qua, Higk-Precision 
IC Measurement of Irish Oaks to Show the Natural "C Variation from AD 1840— 
5210 BC, in Radiocarbon, 28, 1986, 911 ff.; H. Willkomm, Kalibrierung von Radio- 
kohlenstoff-Daten, in Acta Praehist. et Arch., 20, 1988, 173 ff. 

* M. K. H. Eggert, Die fremdbestimmte Zeit: Überlegungen zu einigen As-. 
pekten von Archäologie und Naturwissenschaft, in Hephaistos, 9, 1988, 43 ff. 

7 Milojéié a.a.O., (Anm. 1), 65 ff. 

8 K. J. Gallis, Die stratigraphische Einordnung der Larissa-Kultur: eine Rich-. 
tigstellung, in Prähist. Zeitschr, 62, 1987, 147 ff. 

5 K. Mauser-Goller, Die relative Chronologie des Neolithikums in Südwest- 
deutschland und der Schweiz, 1969, 35 ff.; W. Meier-Arendt, Die Hinkelstein-Grup- 
pe. Der Übergang vom Früh- zum Mittelneolithikum in Südwestdeutschland, 1975, 
149 ff.; M. Sitterding, Le Vallon de Vaux. Rapports culturels et chronologiques, 
1972, 33 Н.; W. Stöckli u. Р. Suter, Die Ausgrabung von Twann (Kanton Bern, 
Schweiz) und ihre Bedeutung für die Chronologie der Cortaillod-Kultur, in Arch. 
Korrbl. 6, 1976, 277 ff. 

V Gallis a.a.O., (Anm. 7), 159 f. 
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Troja I aussprachen!. Für beide Konzepte wurden stilistische Ähnlich- 
keiten im weitesten Sinn, d.h. gleich aussehende Merkmale, als Argu- 
mente herangezogen. Bei dem Wandel der archàologischen Ansichten zur 
Synchronisierung der Badener Kultur mit Troja ist zu berücksichtigen, 
daß es sich bei den stilistischen Ähnlichkeiten zwischen Baden und Troja 
V/VI um Beobachtungen handelt. Diese bleiben somit, genauso wie die 
neuen Beobachtungen, die für eine Gleichzeitigkeit von Baden und Tro- 
ja I sprechen, weiter bestehen. Damit ist die paradox erscheinende Si- 
tuation gegeben, daß mindestens zwei verschiedene archäologische Syn- 
chronisationen móglich sind. Da man a priori nicht wissen kann, welche 
Merkmale für die zeitliche Verknüpfung ausschlaggebend sind, ist eine 
Entscheidung für eines der beiden Systeme ohne zusätzliche, von außen 
kommenden Argumente, prinzipiell nicht möglich. Dies geht so weit, daß 
es nicht móglich ist zu entscheiden, ob einzelne, móglichst kurze Zeit 
vorkommende exakt ansprechbare Elemente oder der allgemeinen, recht 
groben Stilentwicklung die ргбВеге chronologische Helevanz zukommt. 

Deshalb liegt es an dieser Stelle nahe, nach chronologischen Argu- 
menten zu suchen, die von kulturhistorischen Überlegungen unabhingig 
sind. Naturwissenschaftliche Datierungsverfahren bieten sich hier an. Da 
diese Beobachtungen und ihre Argumente bereits vielfach vorgelegt 
wurden und somit hinreichend bekannt sind!?, sollen sie an dieser Stelle 
nicht noch einmal wiederholt werden. Statt dessen soll hier ein wesen- 
tlicher Fixpunkt für die kurze Chronologie des südost- und mitteleuro- 
päischen Neolithikums und die Kupferzeit etwas näher betrachtet 
werden. 

Auf der Pefkakia Magula in Thessalien kommen in Schichten der 
Rachmani Kultur frühbronzezeitliche Elemente vor. Dies wurde von dem 
Bearbeiter als Gleichzeitigkeit der beiden Kulturerscheinungen gedeutet!?, 
obwohl sich die beiden Keramikstile sehr deutlich unterscheiden. 

Da dies nur einer der möglichen Interpretationen darstellt, soll ver- 
sucht werden, über die absolute Datierung des Siedlungshügels von 
Mandalo in griechisch Makedonien hierüber Klarheit zu bekommen. Dort 
befand sich über zwei spätneolithischen Schichtpaketen (Mandalo I b 
und II), die mit der Rachmani-Kultur verknüpft werden können, ein 
frühbronzezeitliches Ensemble (Mandalo III). Aus jedem Schichtpaket 
liegt jeweils eine Serie von “C-Daten vor, die von dem Labor in Heidel- 
berg mit einer vergleichsweise niedrigen Standardabweichung gemessen 


п N. Kalicz, Die Peceler (Badener) Kultur und Anatolien, 1963; P. Roman, 
Die südlichen Beziehungen der Badener-Kultur, in Dacia, N. S. 23, 1979, 307 ff.; 
V. Némejcová-Pavüková, Náčrt periodizácie badenskej kultur a Zei chronolo- 
gickych vztahov k juhovychodnej Europe. An Outline of the Periodical System of 
Baden Culture and its Chronological Relations to Southeast Europe, in Slovenskă 
Arch., 29, 1981, 261 ff. 

1: Neustupny a.a.O., (Anm, 2); Quitta, Radiocarbondaten und die Chronologie 
des mittel- und siidosteuropăischen Neolithikums, in Ausgr. u Funde, 12, 1907, 
115 ff.; ders. a.aO., (Anm. 2); Renfrew a.a.O., (Anm. 2); Eggert a.a.O. (Anm. 6). 

7 Н. J. Weißhaar, Ausgrabungen auf der Pevkakia-Magula und der Beginn 
der frühen Bronzezeit in Griechenland, in Arch. Korrbl., 9, 1979, 385 ff.; ders., Die 
Deutschen Ausgrabungen auf der Pevkakia-Magula in Thessalien 1. Das Späte 
Neolithikum und das Chalkolithikum (1989) 69 ff. 
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wurden)? Die Dispersionsverteilung!? sämtlicher Daten zeigt eine mehr- 
gipfelige Verteilung, die bereits auf mehrere Hiaten in der Siedlungsab- 
folge schließen läßt (Abb. 2). Eine getrennte Betrachtung der verschiede- 
nen Schichtpakete zeigt dies deutlich. So liegen die 50%, Niveaus von 
Mandalo I b zwischen 4480 und 4310 v.Chr., von Mandalo II zwischen 
4360 und 4220 v.Chr. und von Mandalo III zwischen 2890 und 2570 v.Chr. 
(Abb, 3). Mit einem Hiatus von 1300 Jahren zwischen den spätneoli- 
thischen und frühbronzezeitlichen Schichten dürfte eine kulturelle Kon- 
tinuität zwischen beiden Gruppen in Mandalo ausgeschlossen sein. 

Da eine detaillierte Vorlage der Funde und Befunde von Mandalo 
zur Zeit noch aussteht, ist hier noch ein gewisser Interpretationsspiel- 
raum gegeben. So ist es denkbar, daß die spätneolithischen Schichten von 
Mandalo nicht die jüngsten Erscheinungen des Spätneolithikums sind das 
frühbronzezeitliche Material bereits einen fortgeschrittenen Abschnitt die- 
ser Zeit widerspiegelt. Unter der zusätlichen Annahme, daß in Thessalien 
auf der Pefkakia Magula das jüngste Spätneolithikum, im Hinterland und 
auf den ägäischen Inseln die älteste Frühbronzezeit belegt sind, und daß 
das Neolithikum in der thessalischen Ebene gegenüber den anderen Re- 
gionen der Ägäis retardiert, ließe sich ein Teil dieses Hiatus ausfüllen. 
Doch sollte sich jeder Prähistoriker fragen, ob diese Argumente aus- 
reichen, um die 13 Jahrhunderte zu überbrücken, die zwischen Mandalo 
II und Ш liegen. Dabei sollte man bedenken, daß dieser Zeit mehr als 
die gesamte Dauer der Kupferzeit entspricht, die die Vertreter der kurzen 
Chronologie dieser Epoche in Europa zuweisen. 

Deshalb ergibt sich an dieser Stelle die Frage, ob die historische 
Entwicklung in der Ägäis und Südosteuropa nicht doch überall nach 
einem ähnlichen Schema, beziehungsweise auf die gleiche Art und Weise 
verlaufen ist. So ist etwa in Sitagroi zwischen den Schichtpaketen III 
und IV sowohl aufgrund der materiellen Kultur, insbesondere der Ke- 
ramik, als auch aufgrund der 44C-Dater ein deutlicher Hiatus zu beo- 
bachten!®, Dasselbe läßt sich in Bulgarien zwischen Karanovo VI (Kod- 
Zadermen—Gumelnita—Ktranaovo VI) und Karanovo VII (Ezero) feststel- 
len. Dort findet sich der Abbruch der Siedlungstätigkeit auf jedem Tell 
wieder. Damit ist eine Änderung der Siedlungsweise verbunden, die so 
deutlich ist, daß sie von den dortigen Archäologen als strukturbestim- 
mend angesehen und für eine historische Deutung genutzt wird!?. Dieses 
„Ereignis“ läßt sich auch noch im südlichen Karpatenbecken beobachten. 
So ist für den Abschlug der Stratigraphie der Tellsiedlungen im jugosla- 


н y, Maniatis u. B. Kromer. Radiocarbon Dating of the Neolithic Early 
Bronze Age Site of Mandalo, West Macedonia, Radiocarbon, 32, 1990, 149 ff. 

1 Zur Methode: B. Weninger, High-Precision Calibration of Archaeological 
Radiocarbon Dates. in: Modern Dating Methods in Archaeology. Nové Vozokany 
28.—31.10.1985, Acta Interdiscip. Arch., 4 (1986) 11 ff. — Mein Dank gilt Herrn 
B. Weninger, Forschungsstelle Troja des Instituts für Vor- und Frühgeschichte 
der Universitat Tübingen, dafür, Чай er mir sein Programm fir die Kalibration 
der “C-Daten zur Verfügung gestellt hat. 

W Renfrew а.а.О., (Anm. 2); C. Renfrew u. M. Gimbutas, Excavations at 
Sitagroi. A Prehistoric Village in North-East Greece, 1, 1986. 

1 H. Todorova, Kamenno-mednata epocha v Bálgarija, Sofia, 1986, bes. 26 ff.; 
228 ff. 
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Abb. 2. Dispersionsverteilung der kalibrierten “С-Пайеп von Mandalo in Makedo- 
nien. 
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Abb. 3. Dispersionsverteilung der kalibrierten C-Daten von Mandalo in Makedorien 
getrennt nach den archäologischen Horizonten; Mandalo I b (unten), Mandalo U 
(Mitte) und Mandalo III (oben). 


wischen Donaugebiet ein sogenannter äneolithischer Humus charakte- 
ristisch!, 

Diesen archáologischen Beobachtungen stehen die Argumente der 
Vertreter der kurzen Chronologie gegenüber. Dabei handelt es sich in 
erster Linie um gleich oder ähnliche aussehende Merkmale der Keramik, 
wie Form, Verzierung oder Henkel, oder von Metallgegenständen. Von 

Vertreten der langen Chronologie kónnen diese Beobachtungen 
ei; mit  Fundverscnlenpi:insan oder unsicheren archäologischen 
Beob.. itu e oder mit der ` gi>hickeit einzelner Merkmale oder Ge- 


18 В Brukner, Naselje vintany cure na Comolavi (neolitski d rannen>nlitski 


sloj — Izveštaj sa iskopamania i р- ту. «лито der Vinéa-Gruppe auf der 
Gomolava (іле Schicht de. its, — стъопео кила — Bericht der 
Ausgrabungen von 1997 ' ^ ' 77, in в cali Mrz. 20, 1980, 5 ff. ders, 
Zum Problem der А .., der jritidueou.... n (тиштеп in Siidustpannonien, 


in Arch. Iugoslavica. 59/21, 2980.81, 16 tf. 
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genstände, hierbei besonders der prestigetrăchtigen Metallgegenstande 
am Beginn der Metallzeit, erklärt werden. 

Von einer archäologisch/stilistischen Betrachtung aus läßt sich die 
Frage nach der Entscheidung zwischen kurzer oder langer Chronologie 
somit wie folgt formulieren: Werden einzelnen, genau definierten Merk- 
malen oder der allgemeinen Stilentwicklung, bei der in der Ägäis und 
Südosteuropa einem spätneolithischen Abschnitt mit mehrfarbigen, teil- 
weise bemalten Keramiken in neolithischer Tradition, bei denen Schalen 
und Schüsseln charakteristisch sind, ein frühbronzezeitliches Material 
mit einfarbiger, teilweise metallisch wirkender Keramik in deren Zusam- 
menhang Tassen und Krüge typisch sind, gegenüber steht, die höhere 

hronologische Relevanz zugewiesen. Damit sind hier kulturhistorische 
Beobachtungen unabhängig von naturwissenschaftlichen Datierungen 
gegeben, die jeder Phähistoriker für sich selbst bewerten kann und muß, 
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GEDANKEN UBER DAS RANDGEBIET EINER KULTUR 


OTTO TROGMAYER, Szeged 


Die ungarischen Vinéa-Fundorte kann man an einer Hand zahlen, 
deshalb ist die Frage berechtigt, warum wir uns mit dem Problem der 
Herausbildung, genauer gesagt mit dem Problem einer möglichen Heraus- 
bildung dieser Kultur in Ungarn beschäftigen. Die Antwort liegt auf der 
Hand. Die Untersuchung der Randgebiete kann nämlich viele Detailfragen 
durch komplexe Erschließung der Verbindungen klären, die bei der Un- 
tersuchung zentraler Gebiete nicht eindeutig beantwortet werden kön- 
nen. Die Mitarbeiter des Museums von Szeged beschäftigen sich bereits 
seit ungefähr drei Jahrzehnten mit dem methodischen Sondieren, bezie- 
hungsweise mit dem genaueren Durchsuchen der archäologischen Fund- 
orte der Mikroregionen in der Umgebung der Stadt. So kam es auch 
früher zu Untersuchungen mehrerer frühneolitischen Fundorte, auf Grund 
deren es gelungen ist, die Umrisse der inneren Entwicklungsordnung der 
Kôrüs-Staréevo-Kultur zu kennzeichen. 

Dieses Fragenkomplex diente uns als Grundlage zum Thema des 
heutigen Vortrags, denn an den Fundorten von Maroslele und Deszk ist 
es uns gelungen, die sogenannte ,,Protovinta“-Periode abzugrenzen. So- 
fern wir auf dem untersuchten Gebiet über eine Protovinéa-Periode spre- 
chen können, könnten wir mit Recht davon ausgehen, daß auch die ent- 
wickelte Vinéa-Kultur zu beobachten ist, oder anders formuliert, wenn 
man eine Übergangserscheinung mit deren Ursache beweisen kann, dann 
müßten auch seine Folgen eintreten. Vereinfacht gesagt, wäre dann die 
frühe Vinta-Periode nichts anderes, als eine logische Fortsetzung des Kó- 
rós-Staréevo-Komplexes, das heißt seine jüngste Phase. 

Die Bestimmung dessen, wann man über Herausbildung einer neuen 
Kultur und wann man über den Prozeß, während eine hypotetische neue 
Kultur entsteht, sprechen kann, verdient eine eigene methodologische 
Studie. 

Das Auftreten neuer typologischer Elemente тий in einen re- 
konstruierbaren wirtschaftlichen Prozess eingefügt werden, welcher auch 
in einem breiteren Ausblick als allgemein gültiges zu betrachten ist. 

Dieser rekonstruierbarer wirtschaftlicher Prozess, dessen Anfange 
bis zu den frühesten Phasen der Kórós-Staréevo-Periode zurückreichen, 
ist ein intensiver Übergang zu einer băuerlichen Lebensform, in der das 
Sammeln (in diesem Falle das Fischen und Jagen) beziehungsweise die 
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Schafs- und Ziegenhaltung immer mehr in den Hintengrund gedrangt 
wurden, und dadurch der Getreideanbau und die Rinderzucht immer 
mehr an Bedeutung gewann. 

Parallel mit diesem wirtschaftlichen “end zeigt die Zahl der Sied- 
lungen eine sinkende Tendenz, der Grund dafür ist offensichtlich in der 
Veränderung der früheren und als relutiv beweglich zu bezeichnenden 
Lebensführung zu suchen. Die Bedeutung des Ackers tritt in den Vor- 
dergrund; es beginnt die planmäßige Herausbildung der Siedlungen und 
damit erscheinen auch die dazu gehörenden Friedhöfe. 

Die frühere bewegliche Lebensführung — wie die zyklischen Sied- 
lungsgebiete einer Linearkeramik — brachte Kulturen in Europa zustande, 
die sich auf großen Flächen ausbreiteten und in einigen Phasen einheit- 
lich zu sein schienen. Eine davon ist das Startevo — Körös — Karano- 
vo — Komplex. Seine Lebensdauer umfaßt rund tausend Jahre, seine 
Ausdehnung reichte von Prut bis zum Balaton (Plattensee), beziehungs- 
weise von der Ungziischen Tiefebene bis nach Thessalien. Selbst dieses 
große Zeitintervall läßt zwangsweise annehmen, daß diese scheinbar 
einheitliche Kultur in Raum und Zeit aufgeteilt war. Diese Vermutung 
ist gerechtfertigt, wenn wir die Unterschiede beachten, die — trotz den 
einheitlichen Grundtypen — bei der Analyse der bulgarischen, rumä- 
nischen und jugoslawischen frühneolitischen, bemalten Keramik ins Auge 
fallen. Dies ist wahrscheinlich das beste Beispiel, welches die Herausbil- 
dung des von uns Mosaikkultur genannten Prozesses beweist. Die orts- 
gebundene wirtschaftliche Formation, die der früheren beweglichen Le- 
bensführung folgte, brachte eine notwendige Isolation zustande, die nur 
durch die wechselnde Intensität der Handelsbeziehungen gemindert wer- 
den konnte. Einen starken Einfluss bei der Herausbildung und auch bei 
der Entwicklung dieser Isolation hatten die geographischen Faktoren. 
Das Tal des Flusses Maros ist jedoch nicht als eine entscheidend wich- 
tige geographische Grenze zu betrachten, welche von der Vinéa-Kultur 
nicht überschreitet werden konnte, eher bedeutet es eine Verbindung 
zwischen dem zum Tokajer Obsidian führenden Weg auf der Theiß und 
den Bodenschätzen von Siebenbürgen. 


Als die vollständigste Zusammenfassung der heute existierenden Un- 
menge der Fachliteratur über die Vinca-Kultur gilt die Monographie von 
J. Chapman, die auch über ein genaues Fundortregister verfügt. 


Wie bekannt, wiederspiegelt die Anzahl der Fundordte in einer bes- 
timmten Hinsicht auch den Forschungszustand. Es kann aber kein Zufall 
sein, daß an der Mündung der Maros kaum Fundorte vorhanden sind und 
die sich scheinbar im Süden häufen. Diese Karten spiegels aber aus 
offensichtlich objektiven Gründen nicht nur aufgrund typologischer, 
sondern auch anderer Aspekte umgrenzte Fundensembles wieder und es 
fehlt eine nuancierte innere Chronologie, die wegen der — meistens un- 
bestimmbaren Funde der Museen — nicht präzisiert werden kann. Ge- 
nauer gesagt: wir kennen auf dem ungarischen Teil des Theiß—Maros— 
Dreiecks drei Frühvinéa-Fundorte in einem Kreis mit einem Durch- 
messer von ungefähr zehn Kilometern, diese sind jedoch nicht aus der 
gleichen Epoche. Der Anfang der A- beziehungsweise B-Vinta-Phase ist 
mit den Fundorten der Sandgrube von Tiszaliget, von Szöreg-Rözsäskert 
und Oszentivan-VIII zu bestimmen. 
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J. Chapman hat bei der Untersuchung der Herausbildung der Vinta- 
Kultur die friiheren Theorien analysiert und die Bedeutung der Migra- 
tion, der Diffusion, beziehungsweise die der lokalen Elemente überlegt. 
Mit Berücksichtigung der einzelnen Faktoren vermutet er das Zentrum 
im Morova-Tal. Laut dieser Theorie konnten also die diffusen Auswirkun- 
gen von hier aus das Maros-Tal erreichen, das heißt in diesem Sinne sind 
die Vin&a-Siedlungen im Maros-Tal sekundär. 

Gleichzeitig aber, wie bereits erwähnt, ist die Protovinda-Erscheinung 
überall nachzuweisen, demzufolge also — natürlich aufgrund rein theo- 
retischen Überlegungen — ist das Gebiet der Herausbildung dieser Kul- 
tur auf einer viel breiteren Basis vorzustellen. Dieses Gebiet schrumpfte 
erst eine Phase später in Richtung des von den Experten vermuteten 
Zentrum zusammen. Der Trend, der mit dem Auflösen der früheren gro- 
ßen Einheit gleichzeitig zur Auflösung der Mosaikkulturen führte, ist 
mit hoher Wahrscheinlichkeit auch innerhalb der Mittel-neolithischen 
Kulturen nachzuweisen. Wie das Kulturkomplex der mittelneolithische 
Linearkeramik des Karpatenbeckens (Tiszadob, Bük, Szilmeg, Szakälhät 
und weitere Gruppen) nicht einheitlich ist, oder aber wie die spätneoli- 
thische Theißkultur innerhalb eines verhältnismäßig kleineren Raumes 
mindestens auf vier große Gruppen, aufzuteilen ist, so müßte man die 
lokalen Gruppen der auf einem riesigen Gebiet liegenden Vinéa-Kultur 
von Anfang an allmählich trennen. Wegen der nicht ausreichenden Zahl 
der Funde hatte dazu Chapman nicht immer die Möglichkeit. Die an- 
dauernden Forschungen bestätigten in absehbarer Zeit die notwendige 
Trennung der Banatgruppe vom Morava-Tal und den anderen Gruppen. 
Im Moment ist die mit Recht gestellte Frage, warum sich eine Vinéa- 
Kultur oder ein dazu ähnliches archäologisches Komplex nördlich der 
Maros nicht entwickelt hatte, selbst auf theoretischen Ebene nicht zu 
beantworen. Es gibt zwei mögliche Antworten auf die Frage, von denen 
die eine wäre, daß die vom Süden kommenden und zweifellos frucht- 
baren diffusen Wirkungen nicht so weit kommen konnten. Dagegen 
richt die Tatsache, daß die ähnliche geographische Umgebung und die 
auscrordentlich kleine Entfernung keine hemmende Wirkung bedeuten 
konnten. 

Das zweite allgemein bekannte Argument wäre, daß die sich nach 
Süden aus'rritende Kultur der Linearkeramik zwischen der Maros und 
бег Körös die а: *ochtone Entwicklung unterbrochen, dann ihre Elemente 
absorbierena ein. ‘gene selbstäntige Kultur entfaltet hat. Die frühe 
Vinca-Kultur soll се Măanderverzierung von hier aus übernommen ha- 
ben, welche in der i:usicn Periode als fremdes Element erscheint. 

Die Verbreitung der Linienbandkeramik nach Süden ist ein nicht zu 
bezweifelnder Fakt, laut unseren gegenwärtigen Kenntnissen übertritt 
jedoch ein spätes Derivat dieser Kultur die Linie des Flusses Maros 
(Csoka, Matejski Brod Gradište). Aus der Frühphase der Linienband- 
keramik südlich der Kórós-Mündung kennen wir nur Streufunde, obwohl 
das Gebiet sehr gründlich durchforscht ist. Vielleicht soll die Region zwi- 
schen der Kórós und der Maros in der Entstehungsphase der Vinéa-Kul- 
tur eine ähnliche Entwicklung wie im Banatgekiet begehen haben. Trotz 
der relativ geringen Zahl der Fundorte kann man dieses Gebiet nicht 
eindeutig als eine Peripherie bezeichnen, sondern man muß es als einen in- 
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tegranten Bestandteil einer Kultur betrachten, denn es spielte eine 
gleichwertige Rolle bei ihrer Herausbildung, so wie es bei der. Entwick- 
lung der Grundkulturen anderer territorialer Einheiten. der Fall war. 
Auch auf anderen Gebieten (in Bulgarien und in Rumänien) sind ähnli- 
liche Prozesse und Erscheinungen zu beobachten. Das geschilderte Ent- 
wicklungsschema ist also der ganzen . südosteuropäischen Region als 
gültig zu betrachten. Der Handel mit Mineralien ist ein prägnanter Be- 
weis für die ziemlich engen Handelsbeziehungen. Die besonders starken 
Wechselwirkungen sind sowohl südlich als auch nördlich der Maros-Mün- 
dung und zwar mit gleicher Intensität zu beobachten und in dieser Hin- 
sicht ist nicht nur an die Keramik-Typologie im engen Sinne zu denken, 
sondern auch. an Wechselwirkungen in der Lebensführung. Beispiele da- 
für sind die allmähliche. Verbreitung der großen Haustypen von Norden 
nach Süden, oder aber das Erscheinen der mehrschichtigen Siedlungen 
auf dem südlichen Teil der. Großen Tiefebene. Offenbar könnte man die 
altbewährten und bewiesenen biologischen Gesetze, wie zum Beispiel die 
Irreversibilität, die Mutation und die Mosaikevolution für die gesellschaf- 
tliche und wirtschaftliche Entwicklung der Epoche anwenden. Die Adap- 
tation dieser Methoden stoßt hedte aber noch auf zahlreiche Schwierig- 
keiten, mit ihren wichtigsten Charakterzügen auf dem Gebiet der Gesell- 
schaftsgeschichte kann man jedoch einverstanden sein. Der Rhytmus und 
die Dynamik der Entwicklung waren im Tal der Marica, der Morava oder 
der Theiß nicht identisch, diese Entwicklung war jedoch in bestimmten 
Perioden eng miteinander verbunden und eine dieser Perioden ist eben 
die der Entwicklung der Vinta-Kultur. Offenbar geht es hier um eine 
längere Periode, die nicht als Mutation, sondern als Evolution und zwar 
Mosaikevolution zu bezeichnen ist, denn es ist sehr schwierig, die Grenz- 
linie aufzuzeichnen, die die Protovin&a-Periode von der Mikroregionen für 
die Forschungen dieser Prozesse besonders geeignet, beziehungsweise es 
müssen die Gebiete untersucht werden, wo sich synchrone Kulturkreise 
treffen, wie zum Beispiel in der von uns erörterten Maros-Mündung. 
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ZU TELLS UND TELLARTIGEN SIEDLUNGEN 
IM SPATNEOLITHIKUM OST-UNGARNS, 
SIEBENBURGENS UND DES BANAT: 
UBERLEGUNGEN ZU ENTSTEHUNG UND FUNKTION 


WALTER MEIER-ARENDT, Frankfurt am Main 


Vergleicht man neolithische Siedlungsformen des siidlichen Balkans 
mit jenen des Banat, Siebenbürgens und Ostungarns, so stellt man trotz 
der augenfälligen mehr oder weniger lockeren Einbindung des Karpaten- 
beckens bis zur Theiß in das ägäisch-anatolisch geprägte Kulturgefüge 
Südosteuropas auch signifikante Unterschiede fest. 

Einer der deutlichsten Unterschiede ist der zeitlich voneinander ab- 
weichende Beginn der Form der Tellsiedlungen beider Räume, obschon 
sie als Typ grundsätzlich Folge eines bis an die Theiß reichenden Ein- 
îlusses ägäisch-anatolischer Strukturen sind. Während nähmlich in Bul- 
garien und Griechenland der Tell bereits das frühe Neolithikum kenn- 
zeichnet, beginnen jene, z. B. Ost-Ungarns, frühestens in der Zeit der 
sich formierenden Theiß-Kultur mit Szakälhät-Elementen an der Basis 
(Goldman 1984, 39 ff, Alltag und Religion 1990, 28 f). Damit sind 
sie spätneolithisch, und ihre Anfänge als — aus noch zu diskutierenden 
Gründen — über lange Zeit permanent besiedelte Plätze liegen re- 
lativchronologisch im Ubergangsfeld Vinéa B,/B, (Alltag und Religion 
1990, 29, 31 Tabelle). Aus dem langen Zeitraum, der vom Komplex der 
drei verwandten Kulturen Staréevo, Körös und Criş eingenommen wird, 
fehlen jedliche Hinweise auf Tells! (Makkay 1982, 112; ders. 1982a, 
159). Das gleiche gilt für die Уїпёа A-zeitlichen Sachkulturen im gesamten 
Karpatenbecken. Für die ostungarischen Tells ist vielmehr überwiegend 
die Regel, daß an ihrer Basis nie Schichten mit Funden erscheinen, die 
älter sind als das früher als Spät-Szakälhät (Kalicz-Makkay 1977, 116), 
heute als Theiss I (Alltag und Religion 1990, 28) bezeichnete Fundmate- 
rial (Horvath 1989, 87). Dies gilt nicht nur für Tells sensu stricto, son- 


1 Verf, folgt den Überlegungen: von N. Kalicz (1990, 29 ff), der Startevo, 
Körös und Cris zwar als nahe verwandt (Komplex), aber dennoch aus vielerlei 
Gründen für unterschiedlich hält. 

2 Nur in Hödmezöväsärhely-Szakälhät und bei Battonya (siehe Beitrag Gy. 
Goldman in diesem Band) gibt es Anlagen, deren Schichten bereits im Szakälhät- 
Horizont beginnen. 
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dern auch fiir die von der ungarischen Forschung von ersteren abgetrenn- 
ten tellartigen Siedlungen (Alltag und Religion 1990, 16 f). Freilich 
wäre für letztere zu überlegen, ob man sie nicht von der Mächtigkeit der 
Kulturschichten her (bis zu 2,5 m; Alltag und Religion 1990, 16) der Kate- 
gorie der Tells zuschlagen sollte, auch wenn ihre horizontale Ausdehnung 
aufgrund des größeren Abstandes der Häuser die der sog. „echten“ Tells 
mehrfach überschreitet. Folgt man dieser Überlegung, so ist darauf hinzu- 
weisen, daß auch die untersten Schichten vergleichbarer Plätze in Sieben- 
bürgen und Banat zeitlich nicht allzu weit entfernt einzuordnen sein dürf- 
ten. Zumindest lassen die Angaben über Tärtäria und Parta derartige 
Schlüsse zu: N. Vlassa führte immerhin aus der untersten Schicht von 
Tărtăria mit frühem Theiß vergleichbare Keramik an (Vlassa 1976, 29)? 
und Gh. Lazarovici weist die Funde aus dem ältesten Horizont von Parfa 
der Wünschenswert wären freilich weitere Forschungen der rumänischen 
Archäologie an vergleichbaren Anlagen. Erneute Untersuchungen in Tärtä- 
па durch I. Aldea (Alba Iulia) und J. Paul (Sibiu) sind unter diesem 
Aspekt zu begrüßen. 

So sicher wie das zeitlich im Vergleich zum balkanisch-ägäisch- 
anatolischen Raum spätere Einsetzen der Tell-Siedlung im banatisch- 
siebenbürgisch-ostungarischen Bereich ist auch, daß besondere Gründe 
vorgelegen haben müssen, die zum Festhalten am gleichen Siedlungsplatz 
derart lange führten, daß das Ergebnis der Siedlungstätigkeit bis heute 
als Tell im Gelände sichtbar blieb. Allgemein gültige Gründe für das 
Verharren an der gleichen Stelle gab es gewiß nicht, andernfalls wäre 
nicht die überwiegende Zahl der Siedlungen der Theiß-Kultur z.B. ein- 
schichtig (Alltag und Religion 1990, 17). Es muß also der Grund für die 
Entstehung der Tells im nicht alltäglichen Wollen ihrer ehemaligen Be- 
wohner gesucht werden, ihre Entstehung hat offenbar andere Gründe als 
jene einschichtiger Siedlungen. So hat auch J. Makkay überzeugende 
Gründe aufgeführt, daß weder landschaftliche Gegebenheiten, noch die 
Tatsache der Siedlungskontinuität an sich und auch nicht die Ansamm- 
lung großer Abfallmengen einschließlich der Massen von Siedlungsschutt 
zwingend zur Entstehung von Tells führen mussten. Vielmehr denkt er 
an spezielle sozio-ökonomische Strukturen Kleinerer Bevölkerungsteile, 
mit der Möglichkeit, Produktionsüberschüsse zu erzielen (Makkay 1982, 
104 ff.). Diese wiederum ermöglichten weitverzweigten Tauschhandel, der 
sich im Fundmaterial niederschlägt. Hierauf soll jedoch nicht näher ein- 
gegangen werden, denn die Existenz dieses (Fern-) Tauschhandels ist all- 
gemein bekannt. Es erschien hierzu überdies für das Spätneolithikum 
Ost-Ungarns kürzlich eine zusammenfassende Studie (Alltag und Reli- 
gion 1990). 

Mehr theoretisch ging neuerdings J. C. Chapman die Frage nach der 
Besonderheit der Tell-Siedlungsform an (Chapman 1989). Er hat sicher 
recht, wenn er Teils generall als sichtbares Zeichen einer Gesellschaft 
sieht, die — reflektiert oder unreflektiert — aus unterschiedlichen Grün- 
den in herausgehobener Weise traditionsverbunden ist (Chapman 1989, 34, 
39). Ähnlich interpretierten auch N. Kalicz und P. Raczky die Befunde 


1 Es wäre freilich heute zu prüfen, ob Vlassa unter Funden des Theiss-Typs 
bereits das verstand, was heute darunter verstanden wird und nicht etwa Sza- 
kälhät-Elemente. 
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beispielhaften Grabung am Tell von Berettyóüjfalu-Herpály (Alltag und 
Religion 1990, 123 ff.). Wichtig scheint Chapmans Hinweis (1989, 38) 
auf den geringen Umfang freier Flachen vor oder zwischen den Hău- 
sern eines Tells. Hieraus kénne geschlossen werden, solche Aktivităten, 
die nicht notwendigerweise innerhalb der Hauser stattzufinden hatten, 
seien in Bereiche außerhalb des Tells verlegt gewesen, Freilich scheint 
mir hier der Einwand berechtigt, ob eine Gesellschaft mit intensiver 
Ökonomie samt Produktionsüberschüssen, z.B. durch Rinderzucht, und 
mit ausgedehntem Tausch-Fernhandel sich so verhält (s.o., Kancz-Ra- 
czky in Alltag und Religion 1990, 22f., 28, Raczky in Alltag und Religion 
1990, 92). Anders und grundsätzlicher ausgedrückt: wirtschaftliches He- 
rausgehobensein muss sich nicht in der Siedlungsform des Tells niedersshla- 
gen, also auch nicht in der Ordnung der Strukturen innerhalb des Tells. 
Eher dokumentiert der Tell ein Herausgehobensein, das nicht so ent- 
schieden im Materiellen wurzelt. So wäre doch auch denkbar, daß die 
Tellsiedlung als Ganzes auch anderen als alltäglichen Bedürfnissen und 
Aufgaben vorbehalten war, so daß man freier Flächen zwischen oder vor 
den Häusern nicht bedurfte. Chapman denkt offenbar in die gleiche Rich- 
tung: „Structures rather than open spaces are the on-site focal points of 
communal interaction“ (1989, 38). Es sei denn, die freie Fläche selbst hät- 
te nicht alltäglichen Zwecken gedient. Hier könnte eine Beobachtung 
vom Tell von Herpäly herangezogen werden: auf dem von Häusern ein- 
gerahmten freien Platz des 8. Horizontes fand sich eine Opfergrube (All- 
tag und Religion 1990, 136). Es scheint daher, als sei gegenwärtig zu der 
tatsächlichen und möglicherweise sehr Komplexen Bedeutung der Tells 
und tellartigen Anlagen für die Bevölkerung der spätneolithischen Kul- 
turen und Gruppen des Banat, Siebenbürgens und Ost-Ungarns noch 
nicht das letzte Wort gesprochen. 

Die nach bisheriger Kenntnis zumindest für Ost-Ungarn gut erkenn- 
bare mehr oder weniger spezialisierte Ökonomie samt Tausch-Fernhan- 
del der spätneolithischen Tellbewohner soll hier nicht in Frage gestelt 
werden. Freilich sind für den Banat und für Siebenbürgen die Belege 
nicht so eindeutig. Siedlungen z. B. der Petresti-Kultur scheinen auch 
— verwertbare Angaben vorausgesetz — mehr dem Typ der tellartigen 
Siedlung anzugehören, zumidest wenn man die veröffentlichten Strati- 
graphien von Daia Română — „Päräut“, Bez, Alba (Paul 1981, 200 Abb. 
4), Pianul de Jos — „Роде“, Bez. Alba (Paul 1981, 205 Abb. 9) und Alba 
Julia — „Lumea Nouă“, Bez. Alba (Paul 1981, 208 Abb. 11) mit jener der 
Siedlung von Öcsöd-Koväshalom (Raczki in alltag und Religion 1990, 73 
Abb. 86) vergleicht. Häufige gegenseitige Importe, z. B. Petresti-Mate- 
rial іп Berettyöujfalu-Herpäly (Kaliez-Raczky in Alltag und Religion 
1990, 137) oder Herpâly — Theiß—Funde in Petresti—Siedlungen (z. В. 
Paul 1981, 224 f. Abb. 18 und passim) lassen jedoch trotz unterschiedli- 
cher keramischer Sachkulturen (die ohnehin wegen vermutbarer geneti- 
scher Zusammenhäge eine sach-kulturübergreifende Studie verdien- 
ten) an engere Verbindungen denken. Solche Überlegungen sind auch des- 
wegen berechtigt, da nicht nur in Ost-Ungarn Tellsiedlungen mehrfach 
von einschichtigen Siedlungen umgeben sind, die zwar zu unterschiedli- 
chen Zeiten bestanden, insgesamnt jedoch in die Siedlungsdauer 
des Tells gehören. Ein ähnliches oder gar gleiches Beziehungssystem 
zwischen zentraler Siedlung und mehreren „Satelliten“ berichtet auch 
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Juliu Paul für die Siedlungen der Petresti-Kultur von Zorlentu Mare, 
Ruginosu und Honorici (1981, 180). Ähnliche Verhältnisse in Zusammen- 
hang mit Siedlungen des hier in Frage stehenden Zeithorizontes kénnten 
auch im Banat erwartet werden. 

Zurück zur Bedeutung und Funktion der Tellsiedlungen. Es scheint 
also, Hinweise auf eine fortgeschrittene Okonomie, weitreichende Bezie- 
hungen und höhere soziale Organization ihrer Bewohner reichen allein 
nicht aus, einen sehr bestimmten und genau abgrenzbaren Platz derart 
bedeutsam werden zu lassen, daß er Jahrhunderte hindurch besiedelt 
bleibt. Sie reichen auch nicht aus um zu begründen, warum teilweise 
mehrere Besiedlungsphasen hindurch bestimmte Häuser mit nur geringen 
Abweichungen auf den Grundrissen ihrer Vorgängerbauten wieder errich- 
tet wurden. Sehr gut ist dies z. B. іп Vésztó-Mágor zu beobachten (He 
gedüs-Makkay in Alltag und Religion 1990, 104 ff.). 

Das Traditionsbewußtsein, das offenbar dem Entstehen der Tells zu- 
grunde liegt, und auf das J.C. Chapman zu Recht abhebt (1989, 34, 39), 
dürfte wohl zu beträchtlichem Teil auch auf Antriebskräfte zurückgehen, 
wie sie Chapman zumindest andeutungsweise mit seinem Hinweis in die 
Diskussion bringt, welche Bedeutung das Bewußtsein der Gemeinsamkeit 
mit den Vorfahren (Chapman 1989, 39) gehabt haben könnte (hierauf wei- 
sen z. B. Bestattungen innerhalb der Tells und Tellartigen Siedlungen hin; 
z.B. Hödmezöväsärhely-Gorzsa: Horväth in Alltag und Religion 1990, 50; 
Öcsöd-Koväshalom: Raczky in Alltag und Religion 1990, 91; Berettyouj- 
falu-Herpäly: Kalicz-Raczky in Alltag und Religion 1990, 136). 

Man betritt hier den Bereich der kultischen und der Jenseitsvor- 
stellungen. Freilich, wenn bestimmte Bauten auf Tellsiedlungen wie z.B. 
in Hödmezöväsärhely-Kökenydomb (Banner 1931) oder auch in den etwa 
dem gleichen Zeithorizont angehörenden horizontalen siedlungen der Tri- 
polje- (Passek 1949) und der Cucuteni-Kultur (Dumitrescu 1954) von fre- 
ien Flächen umgeben sind, so könnten diese auch anderen als kultischen 
Zwecken gedient haben. Deutlichere Hinweise auf kultisches Geschehen 
und die mögliche Bedeutung freier Flächen vor den Häusern liefern aber 
die Grabungsergebnisse von Berettyóüjfalu-Herpály. Auf den in Frage 
stehenden Befund wurde bereits hingewiesen. Kultisches in Zusammen- 
hang mit den Häusern von Herpäly belegen auch stilisierte Stierköpfe 
an deren Wänden sowie stilisierte Stiergehörne an den Öfen innerhalb 
der Bauten (Kalicz-Raczky in Alltag und Religion 1990, 136). Ske- 
lette von Säuglinge in den Fundamenten weisen für Herpäly ferner auf 
Bauopfer hin. Der Schluß ist naheliegend, der Bau wenigstens eines Teils 
der Häuser habe spezielle kultische Riten erfordert. Es wäre zu unter- 
suchen, ob sich in einschichtigen Siedlungen Vergleichbares beobachten 
läßt; falls nicht, so wäre dies ein Hinweis auf eine mehr als profane 
Funktion mancher Bauten der Tellsiedlungen. 

Belege für einen weit verbreiteten Stierkult sind allgegenwärtig 
(Kalicz-Raczky 1981). Verwiesen sei über die genannten Beispiele hinaus 
auf Hödmezöväsärhely-Gorzsa (Gazdapusztai 1957), auf ein Hornsymbol 
aus dem Kultkomplex von Vesztö-Mägor (Hegedüs-Makkay in Alltag und 
Religion 1990, 108 Abb. 45, 115), ferner auf Schädelteile samt Gehörnen 
von Wildrindern unter den Fußböden mancher Häuser von Herpäly (Ka- 
licz-Raczky in Alltag und Religion 1990, 136). Zahlreich sind die Zeug- 
nisse für einen Stierkult im Heiligtum vom Parta. Einer der Köpfe der 
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Doppelstatue aus Parţa dürfte wohl der eines Stieres gewesen sein (Laza- 
rovici 1989, 151; ders. 1985, 35 Abb. 8), und auf der niedrigen Trennwand 
des großen Altartisches der 2. Phase des Heiligtums waren ebenfalls 
Stierköpfe angebracht (Lazarovici 1989, 150; ders. 1985, 48 und Abb. 10). 
Zwei Stierköpfe waren ferner zu beiden Seiten des Einganges der 2. 
Phase befestigt (Lazarovici 1989, 151; ders. 1985, 48 und Abb. 10). 
Sie haben möglicherweise eine Parallele in einem nach Meinung des Aus- 
gräbers über dem Eingang oder auf dem Giebel des Hauses 2 von Hödmezö- 
väsärhely-Gorzsa angebrachten stilisierten Stierkopf aus Ton (Horväth 
in Alltag und Religion 1990, 48 f., 48 Abb. 49). Die Parallele könnte die 
vom Ausgräber bereits angedeutete Möglichkeit weiter stützen, bei Haus 
2 von Gorzsa handele es sich um ein Gebäude kultischer. Funktion (Hor- 
vâth in Alltag und Religion 1990, 45). 

Noch einige zusätzliche Parallelen gibt es zwischen dem Heiligtum 
von Parta (Lazarovici 1985; ders. 1985a; ders. 1986; ders. 1989) und dem 
Bau mit Kultkomplex von Vésztô-Mägor (Hegedüs-Makkay in: Alltag 
und Religion 1990, 104 ff.). Mahlsteine — wohl als indirekte Belege — 
für die Verwendung von Getreide bei Opferhandlungen (Lazarovici 1989, 
150, Hegedüs-Makkay in Alltag und Religion 1990, 108), deutliche Hin- 
weise auf Brandopfer (Lazarovici 1989, 150; Hegedüs-Makkay in Alltag 
und Religion 1990, 110 f., 114 f.) sowie Steingeräte in kultischem Zusam- , 
menhang (Lazarovici 1989, 150; Hegedüs-Makkay in Alltag und Religion 
1990, 110 £., 115) sind hier wie dort belegt. Die Unterschiede freilich 
zwischen Parta und Vésztó-Mágor sind, ebenfalls nicht zu übersehen. Ne- ' 
ben der deutlich stärker kultbezogenen Ausstattung Parta, samt Indizien 
für einen Sonnen — und Mondkult (Lazarovici 1989, 150), unterscheidet 
sich auch dessen zentrale Kultfigur (Lazarovici 1985a, 35 Abb. 8) deut- 
lich von jener aus Vesztö (Hegedüs-Makkay ain: Alltag und Religion 1990, 
104, Abb. 39). Letztere wurde zudem neuerdings versuchsweise und zeich- 
nerisch auch als anthropomorphes Kultgefäß rekonstruiert (Ebd. 105, Abb. 
40). Falls die Rekonstruktion als Kultfigur zutreffend ist, würde sie dem 
völlig andersartigenTypthronenden Gottheiten angehören, wie manihn aus 
Szegvär-Tüzköves fünf Mal kennt (Csalog 1960, 57--60; ders, 1972, 20—23 
und Taf. 17—19; Korek in Alltag und Religion 1990, 62 ff.. und Abb. 
68--70; Makkay 1964; ders. 1978; Trogmayer im Alltag und Religion 1990, 
66 ff.). 

Die fünf Idole von Szegvär-Tüzköves (männlich, weiblich und zwei- 
geschlechtig) heben sich nicht nur durch die Besonderheit des gemein- 
samen Fundortes von den übrigen theißzeitlichen :Idolen ab, was an sich 
schon aussergewöhnlich ist, sondern sie sind auch durch Form und Dar- 
stellungsweise anders zu bewerten als die übrigen eher stilisierten und 
Details außer acht lassenden Kultfiguren der Theil-Kultur. Die Tatsache, 
daß diese fünf Figuren thronender Gottheiten, die möglicherweise die 
Vorstellung ihrer Verfertiger von einem Götterpaar (oder einer göttli- 
chen Trinitat) wiedergeben, aus ein und derselben Siedlung stammen, 
erlaubt es durchaus, ähnlich wie Parta und Vésztó auch Szegvär-Tüzkö- 
ves in Überlegungen über die Funktion der Tellsiedlungen im Spătneo- 
lithikum des Karpatenbeckens einzubeziehen. SchlieBlich wird — wenn 
auch nur am Rande — auch aus Szegvár-Tüzkóves von einem ,,kultis- 
chen Komplex* berichtet (Korek in Alltag und Religion 1990, 55). Voraus- 


6 — Banatica — vol. XI. 
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gesetzt die Kultfigur aus Vészt6 ist als thronende Gottheit exakt гекоп- 
struiert (Hegedüs-Makkay in Alltag und Religion 1990, 104 Abb. 39; 
unter den erhaltenen Fragmenten fehlen Brüchstücke, die zu einem 
„Thron“ gehört haben könnten (dies. ebd. 103, Abb. 38), wäre sie den fünf 
Darstellungen aus Szegvär-Tüzköves als einzige und durch ihre Größe 
auch herausragende Parallele hinzuzufügen und würde für beide Plätze 
wie auch für Parta eine mehr als profane Bedeutung ;denkbar werden 
lassen. 

Glücklicherweise ist auf die Freilegung des Heiligtums von Parta 
aufgrund rechtzeitiger Kenntnis seiner Bedeutung mehr Sorgfalt verwen- 
det worden. Die Bedeutung des Kulthauses aus Schicht 4 von Vésztő 
hingegen scheint nicht von vornherein ‚klar gewesen zu sein. Folglich 
stößt dort die Interpretation von Funden und Befunden an grabungs- 
methodisch bedingte Grenzen. Für Szegvár—Tüzkóves sind nähere Infor- 
mationen zu dem eben erwähnten „kultischen Komplex“ abzuwarten. 
Chronologisch gehört das Heiligtum von Parta in die Phase II-a der 
Banater Kultur (=Bucovät I/Vinéa B,), wäre also szakälhätzeitlich und 
somit etwas älter als das Kulthaus von Vésztő und als Szegvár—Tüzkó- 
ves. Stellt man in Rechnung, daß die spätneolithische „Idee“ des Tells 
von Süden kommt, so 156 die um höchstens eine Stufe unterschiedliche 
Datierung nicht unbedingt problematisch. Immerhin, reiht man (bisher 
mit Einschränkungen) noch Haus 2 von Hódmezóvásárhely-Gorzsa hinzu, 
so verfügt man bereits über vier Belege zu kultischen Geschehen in Zu- 
sammenhang mit Tells oder tellartigen Siedlungen, denen bisher nichts 
Vergleichbares von einschichtig-horizontalen Siedlungsplátzen gegenü- 
bersteht. Man möchte daher anregen, die ‚Existenz von Tells oder 
mehrschichtigen tellartigen Siedlungen nicht allein durch den unbestrit- 
ienen ókonomischen oder sozialen Hintergrund zu begründen sondern 
stets auch die möglicherweise noch stärker prägenden kultischen Aspekte 
nicht außer Acht zu lassen. Е. Horváth mag mit seinem Hinweis durch- 
aus Recht haben, aufgrund weniger moderner Grabungstechnik könnte 
in der Vergangenheit bei der Untersuchung von Teil-Siedlungen gar 
manches größere Haus (mit vielleicht nicht alltäglicher Funktion) über- 
sahen worden sein (Alltag und Religion 1990, 45). 

Darüberhinaus scheint die Tatsache bemerkenswert, daß Tells 
und tellartige Siedlungen in Ost-Ungarn von Gräben (Grabensystemen) 
umgeben sein Können Belege hierzu lieferte z. B. Hodmezöväsärhely — 
Gorzsa (Horvath—Trogmayer 1985, 37; Horváth 1988; ders. in Alltag und 
Religion 1990, 40f). Berettyöüjfalu-Herpäly ‘(Kadicz—Raczky in Alltag 
und Religion 1990, 118 1.). Berettyéujfalu—Szilhalom und Szentpéter- 
szeg—Kovadomb. Parta macht ebenfalls keine Ausnahme. Auch fiir den 
Tell von Csöszhalom bei Polgár ist ein doppeltes Grabensystem nach- 
gewiesen. Angesichts der Kleinheit mancher Tells (Csészhalom unter 
3000 m? Fläche, Herpäly kaum größer, manche der Tells der Herpäly— 
Kultur .noch kleiner) mag man am fortifikatorischen Wert der Gräben- 
Systeme nebst ihrem archăologisch nicht mehr faßbaren „Zubehör“ zu- 
mindest teilweise berechtigte Zweifel hegen. Man gewinnt den Eindruck, 
als hătten sie teilweise mehr dazu gedient, die komplexe Bedeutung des 
Platzes zusätzlich zu visualisieren. 
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Wichtig für die Antwort auf die Frage nach der Bedeutung der Tells 
Ost-Ungarns wird die gemeinsam von der Universität Budapest und dem 
Archăologischen Museum Frankfurt am Main durchgefiihrte Grabung 
am Tell von Csészhalom sein. Da Csöszhalom (Gem. Polgär) isoliert und 
mit Ausnahme der tellartigen Siedlung von Bodrogzsadâny-Templom- 
domb (Kalicz-Raczky in Alltag und Religion 1990, 18) weit nördlich je- 
ner Linie liegt, die mit Berettyó und Schneller Körös die Nordgrenze der 
Tellverbreitung markiert, hat man es hier wohl kaum mit einer Tell- 
siedlung als Normalfall zu tun. 

Zwar ist sie von einem (Doppel-) Grabensystem umgeben, wie 
manch andere Tellanlage auch. Hingegen scheinen — als Folge der zum 
Siedlungsgebiet der Theiß — und Herpály-Kulturen hin abgeschiedenen 
Lage — jene einschichtigen und mit Einzelphasen des zentralen Tells 
gleichzeitigen horizontalen Siedlungen zu fehlen, die weiter südlich zu- 
sammen mit den Tell ein Beziehungssystem bilden. Stattdessen liegt er 
— vom Hauptverbreitungsgebeit her gesehen — bereits ein gutes Stück 
auf dem Wege zum Tokaj-Gebirge, also zu den dortigen Obsidianvor- 
kommen und auch auf dem Wege zu den Lagerstătten des wolhynischen 
Feuersteins und des gleichfalls in Wolhynien anstehenden Schokoladensi- 
lex. Die Grabungen in Csószhalom dürften also wohl weiteren AufschluB 
über die Bedeutung der Tells geben; die Lage von Csészhalom:spricht für 
Skonomische Bedeutung, die Isoliertheit des Tells kónnte ihn aber auch 
als Ausnahme im Vergleich mit den übrigen Tellanlagen erscheinen las- 
sen. Jedenfalls wird wáhrend der Grabungen sehr intensiv auf Hinweise 
zu achten sein, die für eine mehr als nur ókonomische Bedeutung des 
Platzes sprechen kónnten. 

Das Phänomen des Tells an sich ist ägäisch-anatolisch, ebenso zahl- 
reiche jener Funde und Befunde der TheiB-Kultur und z. B. auch der 
Bucovat-Gruppe weiter südlich im rumänischen Banat, die mit Kult, 
Jenseitsvorstellungen und kultischen Praktiken in Zusammenhang ste- 
hen. Über diese Aspekte hier zu handeln ist überflüssig, da eingehende 
Untersuchungen und Überlegungen vorliegen. Freilich dürfte es sich we- 
niger um das bewußte Aufnehmen ăgăischanatolischer Kulturzüge han- 
deln; eher ist bei der spätneolithischen Bevölkerung Ungarns, des Banat 
und wohl auch Siebenbürgens eine gewisse Akzeptanz vorauszusetzen, 
gefórdert durch steigende Wirtschaftseffizienz mit gesellschaftlicher Kom- 
plexitit als Folge. Die eigenen Traditionen jedoch blieben bei aller Auf- 
geschlossenheit gegenüber Neuem nicht nur erhalten, sondern auch mit 
bestimmend. In diesem Zusammenhang mag am Rande noch einmal da- 
rauf hingewiesen sein, daß einige der ungarischen Tells — für andere 
fehlen entsprechende Untersuchungen —, deren unterste Schichten durch- 
weg Яп das Übergansfeld Szakälhät-Theiß (Vinča В,/В,) datiert werden 
kónnen (z. B. Vésztó-Mágor: Hegedüs-Makkay in Alltag und Religion 1990, 
101; Herpâly : Kalicz-Raczky ebd. 119) von Gräben oder Grabensystem 
umgeben sind. Von einem Graben umgeben war aber auch die szakál- 
hátzeitliche Siedlung von Csanytelek-Üjhalastó (Horváth 1989; Galántha 
1985). Graben um manche der Tellsiedlungen sind also méglicherweise 
heimischer Tradition entwachsen. Sie mógen einerseits auf eine im Sza- 
kálhát-Horizont einsetzende hóhere Bedeutung bestimmter Siedlungs- 
plätze hinweisen, wie sie später in den Tellanlagen augenfällig wird 
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(Chapman 1989, 39), oder aber — auch das ist nicht auszuschlieBen — 
sie sind initiiert durch Vorgânge, die den von Gh. Lazarovici (1981, 178) 
im Banat und in Siebenbiirgen beobachteten Zerstérungshorizont am 
Übergang von Vinča B, zu В, auslöten‘. 

Komplex wie der Prozess der Herausbildung der Theiß-Kultur mit 
ihren Szakälhät-Traditionen, den Vinéa-Elementen und einem Anteil der 
Bucovät-Gruppe (womöglich auf dem Umweg über Szakälhät) (Lazaro- 
vici 1979, 143 ff.; 226 ff.; Goldman 1984, 65) ist wohl auch die Funktion 
der Tellsiedlung. Ihre schlußendliche Form zeigt sie als Ort offenbar be- 
wusst beimehaltener Tradition wobei die Gründe für die Traditionsbildung 
auch in — in den Augen der Bewohner — der günstigste Lage des 
Platzes (Verkehrweg, Quelle, Furt) gesucht werden können. Die Ökono- 
mie ihrer Bewohner ist gewiß einer der Faktoren, die so zum Entstehen 
dieser Anlagen beitrugen. Tradition ist freilich mehr als Ökonomie. Eher 
schon begründen auch kultische Aspekte mit ihrem konservativen Be- 
harrungsvermögen einen Willen zur Traditionsbildung. Daß dies dazu 
führen kann, auch politische Traditionen durch ‚das Festhalten an einem 
bestimmten Siedlungsplatz zum Ausdruck zu bringen, hat Gh. Lazaro- 
vici (1988, 45) einmal am Rande angedeutet. 


LITERATUR 


ALLTAG UND RELIGION 
1990 Jungsteinzeit in Ostungarn. Ausstellungskatalog, Frankfurt am Main. 
BANNER, J. 
1931 A kökenydombi neolithkori telep. Dolgozatok a Szegedi Tudomdnyegye- 
tem Regisegtudomänyi Intezeteböl, Szeged. 
CHAPMAN, J. .C., 
1989 The Early Balkan Village, Varia Archaeologica Hungarica, II, Buda- 
Pest, 33—53. 
CSALOG, 
1960 Pas Kiumeni des Idols von Szegvár-Tűzköves, Acta Arch. Hung., 
12, 57—68. 
CSALOG, J., | 
1972 Thronendes Frauenidol von Szegvär-Tüzköves, in: Bachmayer, Е. u.a. 
(Hsgg.): Idole. Prähistorische Keramiken aus Ungarn, Veröff. aus dem 
Nat. hist. Миз, Wien N.F.7, 20—23. 
DRIEHAUS, J., 
1960 Die Altheimer Gruppe und das Jungneolithikum in Mitteleuropa, Mainz. 
DUMITRESCU, V., 
1954 Habasesti, Bucuresti. 
GALANTHA, M., 
1985 Csanytelek Ujhalastö, Reg. Ейг., 38, 8. 


4 Am Rande nur sei festgehalten, Чай auch Erdwerke des Zeitabschnitts 
Münchshöfen-Altheim in Niederbayern Fragen nach ihrer Funktion und damit der 
durch die Erdwerke umschlossenen Fläche aufwerfen; die Fläche innerhalb des 
Grabensystems z.B. von Altheim liegt durchaus innerhalb der Variationsbreite der 
Grundflächenmaße von Csöszhalom und/oder herpälyzeitlicher Tells (Driehaus 1960, 
16 und Taf. 1). Um nicht mißverstanden zu werden: Verf. will hiermit keineswegs 
direkte Vergleiche ziehen und auch nicht vorschnell Verbindungen zwischen Kon- 
struktionen und diesen zugrunde liegenden Ideen zweier weit voneinander entfern- 
ter Räume mit unterschiedlichen Sachkulturen herstellen. Das ist ohne Berück- 
sichtigung zahlreicher Faktoren (mehrere voneinander abweichende Sachkulturen 
im geographischen Zwischenraum, Retardierungsfragen) nicht möglich. 


https://biblioteca-digitala.ro 


Zu Tells und tellartigen Siedlungen 85 


GAZDAPUSZTAI. СҮ., 
1957 Kókorvégi mecses Hódmezóvásárhelyen, Arch. Ért., 84, 211—213. 
GOLDMAN, GY. 

1984 Battonya-Gödrösök, eine neolithische Siedlung in Sădost-Ungarn, Bé- 

késcsaba. 
HORVATH, F., 

1988 Late Neolithic Ditches. in: N. Tasié—J. Petrović (Hsgg.), Gomolava. 
Chronologie und Stratigraphie der vorgeschichtlichen und antiken Kul- 
turen der Donauniederug und Siidosteuropas. Internat. Symposium Ruma 
1986, Novi Sad, 1988, 145—149. 

HORVATH, F., 

1989 A Survey on the Development of Neolithic Settlement Pattern and 
House Types in the Tisza Region, Varia Archaeologica Hungarica, II, 
Budapest, 85—101. 

HORVATH, Е. — TROGMAYER, O, 
1985 А delalföldi újkőkori fejlődés kezdete és vége, Tudomány, 1985/2, 30—37. 
KALICZ, N., 
1990 Frühneolithische Siedlungsfunde aus Siidwestungarn, Inventaria Prac- 
historica Hungariae, 1V, Budapest. 
KALICZ, N. — MAKKAY, Ј., 
1977 Die Linienbandkeramik in der Grofen Ungarischen Tiefebene, Studia 
Archaeologica, VII, Budapest. 
KALICZ, N. — RACZKY, P. 
1981 The Precursors to the ,,Horns of Consecration“ in the South-East Euro- 
pean Neolithic, Acta Arch, Hung., 33, 5—20. 
LAZAROVICI, СН., 
1979 Neoliticul Banatului, Bibliotheca Musei Napocensis, ТУ, Cluj-Napoca. 
LAZAROVICI, GH., 
1985 Complexul neolitic de la Parta, Вапайса, 8, 7—71. 
LAZAROVICI, GH., 

1986 Sanctuarul neolitic de la Parta. Documentele recent descoperite si in- 

formaţii arheologice, Bucuresti, 12—22. 
LAZAROVICI, GH., 

1988 Venus de Zăuan. Despre credințele si practicile magico-religioase, Acta 

Musei Porolissensis, Zalău, 12, 23—70. 
LAZAROVICI, GH. 

1989 Das neolithische Heiligtum von Porto, Varia Archaeologica Hungarica, 

II, 149—174. 
MAKKAY, J, 

1964 Early Near Eastern and South-East European Gods, Acta Arch. Hung, 

10, 3—64. 
MAKKAY, J, 

1978 A Szegvär-tüzkövesi újkőkori férfiszobor és a „Föld és Eg elvdlasz- 

tásának 6si mitosza, Arch. Ert., 105, 164—183. 
MAKKAY, J, 
1982 A magyarországi neolitikum kutatásának и) eredményei. Az időrend és: 
a népi azonosităs kérdései, Budapest. 
MAKKAY, J., З 
1982 a Some Comments on the Settlement Patterns of the Alföld Linear 
Pottery, in: Chropovsky (Hsg.), Siedlungen der Kultur mit Linearke-. 
ramik in Europa, Nitra, 157—166. 


PASSEK, T., 
1949 Periodizacija Tripol’skich poselenij, Moskau. 
PAUL, J., 
1981 Der gegenwdrtige Forschungsstand zur Petresti-Kultur, Germania, 56, 
197—234, 
VLASSA, N., 


1976 Neoliticul Transilvaniei, Cluj-Napoca. 


https://biblioteca-digitala.ro 


https://biblioteca-digitala.ro 


ON THE DEVELOPED NEOLITHIC ARCHITECTURE 
IN BANAT 


DANA RUS — GHEORGHE LAZAROVICI, Cluj-Napoca 


The first studies concerning the neolithic architecture in Banat, pu- 
blished so far, described the excavations of the neolithic dwellings in 
Parta!, the neolithic sanctuaries іп Parta?; some reconstitutions of ри 
houses in Freidorf IV were made by Fl. Drasoveanu? and there are also 
others for the neolithic and aeneolithic in Romania‘. There were also 
some Romanian-English ethnoarchaelogical expeditions between 1982— 
1986 and some ethnoarchaelogical studiesÿ. 

This paper is based on the excavations in several neolithic settle- 
ments in Banat (Gornea, Zorlent, Bucovät, Parta, Balta Säratä etc.) and 
on some of their researches® and it is the result of the collaboration bet- 
ween the architect and the archaeologist. We tried to sketch an image of 
the neolithic architecture in these settlements, pointing out some types 
and making a few general remarks. 

The proposed reconstitutions are based, primarily, on the excava- 
tions, but some details are also based on the analogies of the popular 
architecture (fig. 5) or, on some images of the constructions of the primi- 
tive societies (fig. 10), or even on the iconography of the neolithic area 
fig. 18). 

ES Hence these reconstitutions do not claim to be exactely, but very 
similar. 


1 GH. LAZAROVICI — 2. KALMAR 1986—1987, pl. V/3; GH. LAZAROVICI 
— 2. KALMAR - Е. DRASOVEAN — 5. LUCA 1984, р. 30 pict. 7 above, pl. 
XIII/A, XIII/above, p. 60; GH. LAZAROVICI 1989a, pict. 10, 12/4—5; P20: GH. LA- 
ZAROVICI — 2. KALMAR — Е. DRASOVEAN — 5. LUCA 1984, р. 30, pict. 
7 below, pl. III; GH. LAZAROVICI 1989a, pict. 11/2; P24: GH. LAZAROVICI — 
7. KALMAR — Е, DRASOVEAN — 5. LUCA 1984, р. 20, pict. 6; GH. LAZA- 
ROVICI 1989 а, pict. 12/1—3 P 25a=6x4,8 m: GH. LAZAROVICI — Z. KALMAR 
1986—1987, pl. V/3; GH. LAZAROVICI — Z. KALMAR — Е. DRASOVEAN — 5. 
LUCA 1984, р. 20, pict. 6; Р 25 b=5x3 m: GH. LAZAROVICI — Z. KALMAR 
1986—1987, pl. V/3. 

2 GH. LAZAROVICI 1986. 

3? Е. DRASOVEAN 1989, pict. 2. 

* MARINESCU—BILCU 1981; COMSA 1987, р. 137, 182—185, pict. 30—35. 

5 NANDRIS 1987, р. 222, pict. 8; APOLZAN 1985; BUTURĂ 1978, р. 78—95; 
VUIA 1975, р. 235—236, 335—345; GAGA 1984, р. 111, pict. 20. 

8 GH. LAZAROVICI — Z. KALMAR 1986—1987; Е. DRASOVEAN 1989, p. 32; 
GH. LAZAROVICI 1977, р. 51—52; GH. LAZAROVICI 1979, р. 81—83, 145. 
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The first general remark is that, there is a natural evolution from 
simple to more complex forms, expressed by the transition from the 
little pit house to the big pit house, then to the surface dwelling more 
and more specializes. The way of this evolution does not concern only 
Vinéa culture in Banat on the whole, but every settlement’, as an expres- 
sion of passing from a quite temporary way of life to a grater stability of 
the settlement. 

We pointed out some types, but this classification does not claim to 
be exhaustive, and each ones ought to be considered as having large 
limits: 

1. The hut. It is just a shelter, sometimes even without side walls 
and seldom with hearts inside, and then they are not laid out. It is only 
made of vegetal materials, very few archaeological marks. 

2. The small pit house is the most simple construction and consists 
of a pit, covered with a structure of rods thrusted around it, without any 
interior support. It is very often found, but sometimes it is difficult to 
make the distinction between this type and the domestic pit. 

In the layers in the settlement, of Zorlent such a pit house was 
found. There was an oven inside that had the marks of several refittings. 
The difference between the two variants of the proposed reconstitutions 
(fig. 2 and 3) is the existence or non-existence of the ridge. It is pro- 
bable that the type with the rigde would be more advanced than the 
first one. The appearance of the ridge causes a great change in the form 
of the house and it would be the most important reason for the leap 
from round plan to the rectangular plan of the house. Such a pit house 
could be used by a family with even more than one generation. If we 
make the analogy withthe model foundin Larissain Thessalia (fig. 1b) 
where, under the basement of a house, three generations may be seen 
around the oven. The oven had its opening towards the entrance, the 
same as in the pit, house in Zorlent (fig. 4). 

3. The large pit house is deeper in depth, about 1 m, and wider. It 
must have been much alike those used today by the shepherds. For in- 
stance, the one in fig. 5 is,an image of a pit house used a short time by 
the archaeologists themselves in 1973 at Bucovät. Unfortunately, it was 
not the object of a systematic study in order to see how it conducts itself 
for a whole year time. 

In the fig. 6 there is a plan of a pit house (Del in Moldova Veche, 
that had a semispherical oven delved into the wall and a hearth in front 
of it. The pit house had a N-S disposition, in order to-be protected aga- 
inst the main winds, and the entrance in it was the southern ‚side. The 
pit was 5,6 m in length, 3,2 m in width and 0,7—0,8.m in depth. It is 
dated in Vinéa A2-Staréevo-Cris IVA (see also annexe A). In analogy of 
the Bucovat exemple (fig. 5), the space around the pit might be also 
used for resting, cooking, storage or other domestic activities. 

For the pit house, the roof leans directly upon the ground, but after 
the skill of raising structural walls is improved, another leap is made: 
to the surface dwellings. 

4. The one room dwelling is the most widespread type in the neo- 
lithic in Banat, for instance, P24 and P25 in Parta (fig. 7 and 8). Fer P25 


7 GH, LAZAROVICI 1979, p. 25—28. 
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Fig. 3. 


Fig. 2. 
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Fig. 4. Zorlentu Mare (bordei 6). 


it is moretprobable that the entrance was the western side (fig. 9). More 
daub was found, only besides the northern wall, maybe this one was Ше 
most protected against the winds. The imprints in the'daub show that 
the wall was made of splitted horizontal joists of 10--15 cm. The proper 
structure of the'wall is made of wooden pillars and there is an horizon- 
tal wooden beam at its upper side, which supports the rafters from the 
roofing structure and, tieing the pillars one to another,'ensures Ше rigi- 
dity and the stability of the wall. This horizontal beam is another rea- 
son, besides the'ridge, for the straightness of the wall and the rectangu- 
larity of the plan of the house. 

Dwellings with one room and an oven inside were found, starting 
from the Staréevo-Cris culture, in the middle and late Cavdar?, Ovéaro- 
v-Garata®, Karanovo!? phases. 


# J. PETRASCH 1986, p. 37, рісі, 2. 


8% TODOROVA 1989, p. 23, pl. 3. 
0 HILLER-NIKOLOV 1986; 1987; 1988, pl. 1, pict. 30; 1989, p. 4, pict. 1, 3—3, 10. 


https://biblioteca-digitala.ro 


Neolithic Architecture in Banat 


https://biblioteca-digitala.ro 


91 


Fig. 5. Bucovat. Image of a pithouse used in 1973. 
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Fig. 7. Parta. The one room dwelling (P24—P25). 


5. The storeyed house, The existance of a storey at these primitive 
constructions may seem not very similar, but there could be some reasons 
for its appearance. The existence of the fortification system leads to a con- 
tinous need of space, as the settlements developed in a steady perimeter. 
Moreover, raising a storey was not such.a difficult technical problem 
using a wooden structure. There are many examples of the storeyed 
wooden constructions at the primitive societies (fig.'10) and even in the 
neolithic iconography (for instance the model of Căscioarele sanc- 
tuary). There are archaeological proofs too, for the:moment the imprint 
of a child foot on a fallen ,,wall“, therefore this was, in fact, the storey 
floor (P40: at Parta). It is also noticed that, sometimes, as the house burns 
down, the storey slides down, the pillars and the storey floor is found, 
with its undisturbed structure, superposed exactly upon the structure 
and the various domestic objects of the groundfloor (P40 at Parta). 
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Fig. 9. Parta. The one room oduelling (P25). 
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An example of a storeyed building is P20 at Parta, built nearby the 
sanctuary, after the same disposition and size. It was used and then 
destroyed together with the second phase sanctuary (fig. 11 and 12). It 
‘was 10 р: in length and 5 m in width, with an E-W disposition of the 
axis and two entrances, the eastern and western sides. The great mass 
of daub found in the central part, between the two rows of wooden 


Fig. 11. Parta. Plan of dwelling nr. 8. 


Fig. 11 b. Plan of dwelling nr. 20. 
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pillars, had the imprints of the big wooden crossbeams of the storey 
floor. It had a layer of daub with 10—15 em thickness. Very few pot- 
tery pieces or other marks of a domestic life were found, hence it was 
considered to be a building with a special destination, probably in con- 
nection with the sanctuary. In analogy with some images of primitive 
sanctuaries, many of the pillars along the facade could be not structural, 
but, just wearing totems or idols (fig. 10/3); but generally speaking when 
the marks of the pillars show that they were arranged in a line. it is 
more probable that they supported a beam and that they had a structu- 
ral function. The structure of the walls is seen in the imprints of the 
daub that was found the northern side; the wall was finally about 25 cm 
thickness (see also annexe B). (Fig. 12). 

Another example at Parta, P8 (fig. 13—15) was storeyed only the 
western side. For the same reasons as P20, it was also supposed to have 
a function connected with the sanctuary. An idol-bust was found inside 
und under the eastern basement, there were several small pottery pieces, 
probably ritual offerings at the beginning of Ше construction!!. The 
imprints in daub show that the wooden structure of the wall consisted 
in knitted rods and some of them had an oblique disposition, in order to 
increase the rigidity and stability of the wall (see also annexe С). 


6. The several rooms dwelling has been pointed out only by exca- 

vations in large areas (Parta, Ostrovu Golu). The inner partition of the 
house may be linked to a functional specialisation of the rooms or to the 
fact that, the same dwelling was inhabited by several families, maybe 
related. 
. The example reconstituted in fig. 17 is that from Parta, layer 7b. 
P18 (fig. 18) was the first one discovered, but after the surface of 
the excavations was enlarged, it became obviously hat it was just a part 
of a biggér house, with wattle and daub walls, which was even storeyed and 
which was called P43. The destination of the different parts of the house 
were suite visible in the oven area, the weaving loom area, the resting 
place, the storage place; there must have been also a sacred zone for the 
domestic rituals (an idolbust was found on the storey floor). The func- 
tional partition is also associated with the existance of the storey. The 
presence of a pit under the basement of the house and the bull skull, 
that was found fixed on the wooden structure of the wall and under the 
daub, maybe linked to magic rituals before and while the house was 
built (Fig. 16). 

The P42 has the rows of the wooden pillars doubled: one row must 
have had the structure supported by the roofing system, and the other- 
ones by the storey floor. It must be remarked that even on the storey 
floor, hearths ans ovens were found (see also annexe D). 

“The oven or the hearth are the nucleus of the house and it must be 
in a functional connection with almost every other area. 


че, KALMAR, during the excavations. 
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Fig. 13. Parta (—1,90, Platforma 8, fundaţii). 
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Fig. 14. Parta, P8. 
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17. Reconstruction of Ше Storeyed house from Parta (P40—P43) 


Fig. 
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Fig. 15. Parta (P8). 


7. The workshop. The pottery workroom in Zorlent!?, layer 6, had 
in the main room a big oven with three combustion chambers (fig. 19— 
19b). In one of them many vessels put one into another were found, and 
this led to the conclusion that the house was a pottery workshop. The 
small vestibule and the space behind the ovens were maybe used fer the 
storage of the pottery or the fuel. The excavation of the hearth could be 
done through some holes in the roof!? (see also annexe E). 

Some other workshops with ovens inside, even more sophisticated, 
are known in the early and middle neolithic in Oltenia!*, 


8. The sanctuary. At Parta were uncovered two sanctuaries in two 
succesive layers, superposed!5, 

The earlier'® (fig. 20), layer 7b, had a unique space for collective 
ceremonies, in analogy with the model from Vounas-Cypre (fig. 21). The 
cassettes in the shrine area!? could be for burning the offerings and sac- 
rificing of animals. The pit 63 was considered to be a ,,bothros“ where 


2 GH. LAZAROVICI 1979, p. 82, pl. IJE; GH. LAZAROVICI — Z. RALMAR 
1986—1987, р. 21, рїсї. 2. 

13 ARCHEOLOGIA NR. 112/nov. 1977, р. 16—17. 

14 NICA 1978; ELIS 1985 

15 GH. LAZAROVICI 1982; 1986; 1989 a, D. 158, рісі, 4; LAZAROVICI — KAL- 
MAR — DRASOVEAN — LUCA 1984. 

18 GH. LAZAROVICI 1990. 


11 GH. LAZAROVICI 1986, р. 14, 18; GH. LAZAROVICI — 7. KALMAR — 
Е. DRASOVEAN - 5. LUCA 1984, р. 65, pl. XV. 
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Fig. 19. Zorlentu Mare. The pottery workroom. 


the ashes were layed down. Many pieces of fine ceramic were also found 
inside, probably ritual offerings, therefore this pit was not a pit house, 
as it was considered at first!®. Beside the pit C, under the big idol of the 
second phase of the sanctuary, it was a carefully arranged hearth. The 
entrance the south side could be prooved by the existance of the two big 
pillars of the door and by the big vessel with the human face found 


outside, beside it. 


15 GH. LAZAROVICI — Z. KALMAR 1986—1987, p. 19, pict. 1. 
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Fig. 21. The Sanctuary from Vounas. 


The rebuilt sanctuary’, in a later phase (fig. 27—28), had a parti- 
tioned inner space, rigidity and geometrically organized, with smaller 
spaces. 'This was probably a consequence of setting up rituals led by a 
smaller initiated group and maybe only they were permitted to get inside 
the sanctuary. A certain dualism cught to be emphasised, expressed not 
only by the big idol, but even by Ше inner!space of Ше sanctuary itself: 
the space is divided in two equal rooms by a wall, then each half has a 
raised hanging up floor, either of them being devided in two areas. This 
is another proof concerning the religious dualism, which will be taken 
again many of the future religions, with its roots in the neolithic cul- 
ture20. 


1 Room А: GH. LAZAROVICI 1986, p. 13, 15—16; GH. LAZAROVICI — 
2. KALMAR — Е. DRASOVEAN — 5. LUCA 1984, р. 38—39, pict. 9 В; СН. LAZA- 
ROVICI 1989 а, pict. 19/1—2; the idol area: GH. LAZAROVICI 1982, р. 34—35; 
GH. LAZAROVICI 1989 a, p. 160, pict. 7—8; the big idol: GH. LAZAROVICI 1982, 
pict. 3, р. 5—11, 34—35; GH. LAZAROVICI — Z. KALMAR — Е. DRASOVEAN — 
5. LUCA 1984, р. 51, pict. 11/2—7, III above; GH. LAZAROVICI 1989 a, pict, 8—9, 
19/1—2; the shrine D (5,2x2,6 m), the middle wall, the bucrania, p. 16; GH. LA- 
ZAROVICI 1986 p. 14—17, pict. p. 17; eastern entrances: GH. LAZAROVICI 1982, 
GH. LAZAROVICI 1982 p. 36, pict. 16 nr. 2; LAZAROVICI — KALMAR — DRA- 
SOVEAN — LUCA 1984 р. 60, pict. XI/4; LAZAROVICI 1989 а pict. 14/1—3,7; 
offerings trays: LAZAROVICI 1989 a, pict. 4, 6, 8; „Oranta Mare“: LAZAROVICI 
1982, p. 36—37, pict. 17; „Oranta Mica“: LAZAROVICI 1982, p. 37, pict. 18; LAZA- 
ROVICI 1990; a grinding mill at Banjca: TODOROVIC 1977, p. 14, H; the ritual 
grinding: LAZAROVICI 1986, р. 16, nr. 12; LAZAROVICI 1989 а, р. 150, nr. 14; 
MAKKAY 1978; LJAMIC—V ALOVIC 1982. 

% M. ELIADE — Istoria credințelor si ideilor religioase, vol. I, р. 44—45, 
p. 404 nr. 12. 
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Fig. 22. Paria. The Sanctuary 2 (West room). 
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Fig. 23. Parta. The Sanctuary 2, est room. 
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This reconstitution was possible because, after Ше sanctuary was 
burnt out, the remains were systematically demolished, covered and kept 
as sacred areas, and so, ruins were quite well preserved. 

9. The fortification system. Almost every excavated settlement was 
fortified. 

The Parta system had two (later 4) "V* shaped trenches, one smaller 
on the internal side and one larger on the external side. The system is 
completed with a stockade made of big vertical stiff pillars, fixed at 
50—70 cm in depth and at 40—60 cm between (fig. 24) them. In the 
proximity of the stockade, 15—20 m inside there are no constructions. 

Other fortification ditches are known at Suceveni, Bylani, Altheim, 
especially of the popular architecture (fig. 25/4). 

If the constructive activity of the neolithic age is called "architecture", 
then it has to be considered an evolutive phenomenon, a single whole 
with three features: | 

a. the building technique (structural principles and materials) 

b. functionality (how the space is used) 

c. the aestetical purposes and the significance of the space. 

a. The constructive system, especially the roofing system, is the first 
one to determine the form of the house. The roofing system can be in- 
ferred sometimes from the position of the pillars, following a certain 
constructive logic, then making the complete image with the analogies, 
especially of the popular architecture (fig. 25'/4). 

A row of pillars that seems to be obviously straight, certainly it will 
support a beam and it is also logical that the central row supports tne 
ridge. In some advanced examples (the sanctuaries of Parta, P20, P8 etc.) 
there are straight line rows on the both directions and the constructions 
are almost perfect rectangular. 

The structure of the wall, usually consists of the perimetral rows of 
pillars, completed with wattle and daub. In the previous examples there 
were many ways to make these walls (fig. 9, 12, 16—17, 20, 22—23, 25/5) 
again. In analogy with popular architecture, the walls could also be made 
of daub only’, 

The storey floor could lean on a separate structure (for instance P42 
at Parta) or on the same pillars which supported the roof and on the 
perimetral walls (fig. 12, 14—17, 19b). 

The ground floor could be adjusted with clay only, but the most 
efficient for isolation is the hanging up floor, which had a real wooden 
structure of beams, generally with a perimetral support (fig. 18, 14, 14). 

b. The same space of the dwelling shelters a various kind of acti- 
vities: resting, cooking and consuming, storage of the food, processing and 
storage of many sorts of goods (even if it is very probable that many 
activities were carried outside the house). Perfecting these activities leads, 
for the reason on efficiency, to the specialized constructions (the sanctua- 


21 J. PAVLÜ 1983—1984, р. 74-76, 78, 80; J. РАУОК 1986, p. 231, pict. 3; 
MULLER—KARPE 1974, 470 В; H. BECKER — O. BRAASCH — J. HODGSON 1985, 
р. 41; Н. BECKER — J. PETRASCH 1984, p. 32; FANSA — THIEME 66, p. 229. 


2 J. PETRASCH 1986 a, p. 218; J. PAVLU 1983—1984, p. 76, 78, 80; J. PE- 


TRASCH 1986, p. 40; GH. LAZAROVICI 1990 pict. 6. 
2 R. О. MAIER 1979, р. 14. 
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Fig. 24. Parta. The fortification system. 
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3. Parta (P24). 


2. Popular architecture; 


: 1. Panta; 


Fig. 25. 
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ries, the workshops) or to the specialized organization of the house (for 
instance P18—P43 at Рака, fig. 17). Probably some activities, especially 
those that needed special installations, reserved their own space inside 
the house, for the moment the weaving, the loom being usually installed 
in a corner for along a wall opposite the entrance (fig. 17, 19b). 

The fundamental installation, Ше fireplace (Ше hearth or Ше oven) 
lays usually in front the entrance (and in this case the oven has its 
opening toward it) or at least nearby the entrance (fig. 1, 2—4, 9, 17, 19b). 
The domestic shrines or idols that were found near them, proove that 
besides their common function of cooking and heathing, they had also an 
important function in the domestic rituals. 

The future excavations will have to answer to other questions con- 
cerning the functionality inside the house and the functional relations in 
the settlement organisation. 

c. The primitive art used all the human activity forms to express 
itself?4, thus also the constructive activity. So Ше aestetic purpose can 
not be separated to the magic symbolism either. The wall decorations, 
incisions or clay mouldings (Раца sanctuary and P3—4), in fact are not 
pure decorations, even if a seeking of the beautiful, a geometrical order 
and symmetry are intended. This geometrical intention is reflected also 
in the inner space configuration. 

In analogy of many primitive societies, the dwelling was for the 
neolithic man an image of the universe itself?5, Especially the hearths 
were invested with special significances?? and this is reflected in the 
important position they had in the inner space organisation. 

The inner space of sanctuaries were surely organized in order to 
reflect some religious ideas. We may suppose that the Рага second sanc- 
tuary, for instance, could serve to rituals, linked with the agricultural 
calendar, and then the inner space configuration would reflect the idea 
of the „circular time“??, the rituals passing succesively through each sec- 
tion, in a cyclical way. 

A seeking of the monumentality may be supposed too, „the architec- 
tural monumentality being born together with the first temple“?®. At 
Parta sanctuary this monumental effect is acquired if not by size, then 
by the quite perfect symmetry and geometrical order and by the pre- 
sence of the big idol. 

Keeping inside the same orientation of the houses, the settlement 
(Parta, Zorlent etc.) is rather linked to the belief that the settlement is 
the center of the world and it must be disposed after the way the sun 
goes round??, than to functional daia as protection against the cold 
winds or torrid summers. 


4 M, S. KAGAN — Morfologia artei p. 249. 

? M. ELIADE 1981, р. 43—44, 52. 

#5 M. ELIADE 1981, p. 44; G. CHARACHIDZE Prometeu sau Caucazul p. 131, 
202, 204—205. 


7 M. ELIADE 1981, р. 42—43; Romanian popular customs which are based 
on the idea of, „Circular time“: I. GHINOIU — Virstele timpului, Bucuresti, 1988. 


2 S. GIEDION — La naissance de l’arhitecture, р. 13, 145—146. 
® A. LEROI—GOURHAN Gestul şi cuvintul, p. 144—145. 
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- But a more profound knowledge on the whole neolithic civilisation 

is necessary to draw some conclusions concerning these reconstitutions. 

The architecture, hence the organisation of the built environment, 
wears the marks of entire life way. 


ANNEXES 


A. B6 — Zorlent: It was found at the northern end of the section 
10 and it was entirely studied. The orientation N—S of the axis protec- 
ted it from the main winds (Cosava E—W and Gorniac W—E). The en- 
trance was on the southern side, in the southeastern corner. The oven 
was digged in the eastern wall; it was 90 cm width, 80 cm in depth, 
50 cm height, being almost spherical and it was laid out with clay. Its 
mouth was 37 cm width and 25 cm height. The hearth of the oven was 
at about 20 cm above the floor level of the pit and and was very well laid 
out by several refittings, and the hearth in front of the oven was at 
about 10 cm above the floor level. A triangular shrine (which was also 
used as a lamp) was found inside the pit (Fig. 2—4). 

B. P20 — Parta: It was 11,6 m length and 6 m width (including the 
pillar pits width). The entrances were on the eastern wall, near the north- 
eastern corner and on the western wall near the southwestern corner. 
A great number of pillar marks could come from a doubled structure, 
because of the existance of a storey or of a hanging up floor. Above the 
fallen ‘mass of daub of the central part and under it many sling balls 
and pottery fragments were found. But the pottery stuff is still ten times 
scarcer than the average. The wall structure that is seen in the northern 
side, near the northeastern corner, consisted of horizontal rods, at 25— 
30 cm one to another, which tied the proper structure of the wooden 
pillars ant the many vertical rods thrustes between them. There are 
more than 2—2,5 m between two succesive wooden pillars (fig. 11—12). 

С. P8 — Parta: The layer of daub wreckage was 30—50 cm thick- 
ness. The rectangular plan was 7,20—7,30 m length and 5,60 m width. 
The northern wall had a wattle and daub structure. In the southern wall, 
between the wooden pillars, there were oblique joists, with a different 
inclination from one interval to another (one interval to the left, the 
following to the right). On the storey floor on the western side was 
found some small pottery, with a fine paste. There were many sling 
balls on the ground floor, near the entrance (fig. 1, 11b, 12—15). 

D. P18/P43 — Parta: There was a room on the western side (P18), 
a hall in the middle and a room with a storey (and a cellar?) on the 
eastern side. 

P18 had wattle and daub walls, which were torn to pieces and tum- 
bled down inside while the house burnt out. The lower part of the 
walls still stand up on 30—50 cm height (fig. 18). The room had four 
areas: a hall at the entrance, the oven zone on the right, near the 
northern wall, the hearths area on the left and a sleeping place on Ше 
southern side. Near the oven were found some vessels and some fishing 
net weights. A passage of 60 cm width beside a pillar led to the other 
areas, which were separated by a wall of 60 cm hight and 10 cm thick- 
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ness with -a light wooden structure. The two hearths were "8% shaped, 
The sleeping place was on a platform of 6—8 cm height (fig. 6—18). 

. P18/43. The room in the middle had a clay fitted floor and in the 
southwestern corner there was a wattle and daub cassette with carbo- 
nizes cereals inside. In this room there was very little daub wreckage. 
The eastern half of the eastern room had a hanging up floor, with an 
E—W disposition of the wooden beams. Upon them were found, some 
sling balls, pottery fragments and a very burnt stone bludgeon. Under 
the hanging :up floor there was a pit with carbon residues at its upper 
side. The storey floor structure consisted of splitted joists, with a N—S 
disposition. In the southern wall wreckage, bull skulls were found, es- 
pecially foreheads disposed so that a part of the foreheads and horns 
could stay out of the daub an be visible. The horns were very burnt and 
only carbonized remains were found. One of the bucrania was near big 
wooden pillar, probably it was fixed on it. In the bank of river, above 
the: wreckage, among the daub remains was found an idol-bust with 
painting marks and white paste incisions (fig. 18). 

': P40. Had the foundation at about 40—60 cm depth, There were two 
hanging up floors. The storey floor had a structure of splitted joists, the 
biggest :of them being of 45 cm thickness, the average of 25—30 cm 
thickness. and some of 8—15 cm diameter were unsplitted. This floor 
had 4-5 layers of clay гей тез. Between two of them was found the 
imprint of a child foot. Upon the last layer there were two vessels with 
human figures relief and some architectural elements (considered by Dra- 
sovean.to be archways). The ground floor consisted of splitted horizon- 
tal joists too, of 10—35 cm width, with the straight face. above. On this 
floor and under the storey existed an weaving loom installation, some 
ceramic fragments and two shell beads. The two floors were perfectly 
surposed,.probably the storey floor slides down the pillars during the 
fire. They laid on 2/3 of the room surface. On the storey floor Draso- 
vean also remarked a light oven, very damaged by the downfall (fig. 17). 

: P41. (layer 7b) had the same structure as P40, but it was not 
storeyed. It also had a hanging up floor on 2/3 of the room, on which 
were found many vessels and a necklace too. At 1 m of this one, there 
was a human skeleton, probably a woman, who must have died durind 
the fire. In the southeastern corner among the daub wreckage there was 
a weaving loom installation and Drasovean also found a "moon* which, 
after its position, seemed to have been fixed on the wall (fig. 16—17). 

.P42. On the storey floor were found many vessels (a big amphora, 
amphorettes, trays etc.) and a light oven in the northwestern corner. On 
the ground floor, in the southeastern corner, there was a hearth of a 
oven, with 5 layers of refittings. The structure of the storey floor was 
similar to the hanging up ground floor of P40. The structure of the 
northern wall was overturned inside and consisted of knitted rods, tied 
here and there with cross rods or joists. This wall had 3—4 refittings 
(fig. i 

. The workshop — Zorlent stands near a small „square“. There 
were some pits in layer 4 (Vinéa B,), but the 1964 excavations had dis- 
turbed ‘a part of the construction. This one was rectangular, 7,4 m long, 
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4,8—5 m width and 1 had three areas: a hall of 1,2 m width, Ше ovens 
zone of 4 m width and a 2,2 m width area for storage or drying of Ше 
vessels. One of the ovens had its mouth towards SE and the other two 
towards SW. The pillar marks along the lateral facade might have sup- 
ported a large cave. The vitrifying in the oven cupola show that the 
temperature was over 700°C (fig. 19—20). 
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DIE KULTPLATZE UND ARCHITEKTUR 
IN DER VINCA-KULTUR 


BORISLAV JOVANOVIC, Beograd 


Die Entdeckungen von Kultarchitektur in der Vinca-Kultur sind 
neueren Datums. Sogar die Siedlungen, die auf größeren Flächen unter- 
sucht wurden, wie z.B. Vinéa oder Gomolava, boten keine zuverlässigen 
Angaben dieser Art. Die ersten Erkenntnisse erhielt man bei Ausgrabun- 
gen einer Siedlung der jüngeren Vinéa-Kultur in Kormadin bei Jakovo 
(südliche Srem).! Der Zufall wollte es, daß bei dieser Gelegenheit zwei 
Hauptkategorien dieser Kultplätze festgestellt wurden: die erste bedeutet 
ein Heiligtum, das aus besonderen Elementen der Kultarchitektur herge- 
stellt ist, wärhend das zweite häusliche Altäre oder Opferaltäre darstellen 
ohne ein Interieur mit Kultcharakter. Die Kultstätte in Parta? (im ru- 
mänischen Banat), die ein wichtiges Resultat systematischer Ausgrabun- 
gen einer Siedlung der jüngeren Banat-Kultur darstellen, ist ein Beweis 
dafür, daß die Kultarchitektur in der Vinéa-Kultur (bzw. in ihren Va- 
rianten) während dieser Phase ihre volle Blüte erlebt, 


Da die Siedlungen in Kormadin und Раца im Prinzip der gleichen 
Kulturgrundlage angehören, kann man die architektonischen Elemente 
des Heiligtums und der Kultplätze, die auf beiden Siedlungen gefunden 
wurden, gemeinsam betrachten. Es fällt zum Beispiel auf, daß die Altäre 
in beiden Siedlungen in Häusern untergebracht sind, die ihrer Bautech- 
nik, den Dimensionen und manchmal der inneren Anordnung nach nicht 
von den Gebäuden für den täglichen Gebrauch abweichen. Es wäre ebe- 
falls wahrscheinlich, daß die Heiligtümer hauptsächlich im zentralen Teil 
der Siedlung errichtet wurden, was in gewisser Weise die geringe Anzahl 
bekannter Bauobjekte dieser Funktion erklären würde. Das bedeutet 
gleichzeitig, auch große Ausgrabungsflächen können ein negatives Re- 
sultat inbezug auf Heiligtümer liefern, falls sie das Siedlungszentrum 


4 | 

t В. Jovanovié, J. Glisié, Eneolitsko naselje па Kormadinu kod Jakova (Station 
énéolithique dans la localité de Kormadin pres de Jakovo), Starinar, XI, 1960, 113, 
Fig. 1—2. 

2 Gheorghe Lazarovici, Das neolitische Heiligtum von Parta, Neolithic of 
Southeastern Europe and its Near Eastern Connections, Budapest, 1989, 151, Fig. 4—6. 
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nicht erfaßt haben. Das Beispiel Gomolavas”, von Fafos und von Vinéa 
selbst sprechen zu Gunsten dieser Feststellung". 

Außerdem sind auch die häuslichen Kultplätze nicht immer bei sol- 
chen Ausgrabungen gefunden worden (z.B. breite Untersuchungen einer 
Siedlung der jüngeren Vinéa-Kultur in Selevac, Zentralserbien)?. 
Trotzdem gibt es auch gegensätzliche Beispiele: in der Siedlung der jün- 
geren Vinéa-Kultur in Divostin (Zentralserbien) sind die Kultplätze durch 
Opfertische aus Ton und figurale Plastik gekennzeichnet. So läßt sich 
aufgrund der verfügbaren Angaben über drei Arten von Kultobjekten 
oder -plätzen in der Vinéa-Kultur sprechen: 

a) Heiligtümer mit besonderen Gebäuden und kultischen architekto- 
nischen Elementen (monumentale Altäre, verzierte Wände, Säu- 
len mit einer Verkleidung und Bukranionen). 

b) Kultplätze in den Häusern, an den Herden mit Opferplattformen, 
die aus Lehm und Bukranionen gearbeitet waren. 

c) Kultplätze, die durch bewegliche Objekte gekennzeichnet sind: 
durch Opfertische, kleine Opferaltäre und figurale Plastik. 

Die jüngsten Entdeckungen können die Annahmen eindeutiger bestä- 
tigen, die während der Zeit gemacht worden sind, als das Heiligtum und 
der Kultplatz in Kormadin freigelegt wurden. Neben einer Analogie mit 
Рага können auch Parallelen zur Theif-Kultur? oder, hat man einen 
breiteren geographischen und chronologischen Rahmen von Augen, mit 
den Fundstellen MadZari* und Vrbjanska Cuka in Mazedonien,? bzw. mit 
einigen Siedlungen der Gumelnita-Kod2a Dermen—Karanovo VI! Kul- 
tur in Bulgarien gezogen werden. 

Alle diese Beispiele zeigen, daß die errichteten Heiligtümer in erster 
Linie ein bestimmtes Interieur umfassen, da es keine Beweise für den 
Bau von Gebäuden besonderer Konstruktionen gibt. In diesem Fall kann 
man nicht von der Existenz einer speziellen Kultarchitektur in der Vin- 
éa- oder verwandten Kulturen sprechen, sondern eher über kultische ar- 
chitektonische Elemente. Genauer gesagt, es besteht ein Kultraum, des- 
sen Funktionen und bestimmtes bzw. gewünschtes Aussehen durch die 
Verwendung architektonischer und dekorativer Elemente erreicht wird. 
Das gilt ebenso für die häuslichen Kultplätze, die aus ähnlichen Elemen- 
ten gestaltet sind, aber in bedeutend bescheidenerem Umfang. 


> В. Brukner, Naselje vintanske grupe na Gomolavi (neolitski і ranoeneolitski 
sloj), (Settlement of the Vinéa Group at Gomolava — Neolithic and Early Eneo- 
lithic Stratum), Rad vojvodjanskih muzeja, 26, 1980, 21, Fig. 11—12. 

4 M. M. Vasić, Preistoriska Vinča, I, Beograd, 1932, 11, Fig. 6—8, Pl. III—VIIT. 

> В. Tringham, D. Krstić, T. Kaiser, B. Voytek, The Early Agricultural Site 
of Selevac, Yugoslavia, Archaeology, 33/2, 1980, 26. 

4 6 м. Bogdanovié, Architecture and Structural Features at Divostin, Divostin 
and the Neolithic of Central Serbia (A. McPherron and D. Srejovic, ed.), Pittsburgh 
— Kragujevac, 1988, 82. Pl. XVb; 83. 

7 N. Kalicz, P. Raczky, Das Spätneolithikum in Theissgebiet: Eine Übersicht 
zum heutigen Forschungsstand aufgrund der neusten Ausgrabungen, Alltag und 
Religion, Jungsteinzeit in Ost — Ungarn, Frankfurt, 1990, 24, Fig. 12. 

8 y. Sanev, Neolitsko svetilište od tumba vo Madžari, Skopsko, Macedoniae 
Acta Archaeologica, 9, 1988, 9—10. 

з B, Kitanoski, D. Simoska, B. Jovanovié, Der Kulturplatz auf der Fundstätte 
Vrbjanska Cuka bei Prilep, Vinéa and its World, Beograd, 1990, 107, Fig. 4—6. 


ю H. Todoróva, Eneolit Bolgarii, Sofija, 1979, 56; J. Lichardus, M. Lichardus- 
Itten, G. Bailloud, J. Cavin, La protohistoire de l'Europe, Paris, 1985, 371, Fig. 32. 
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Abb. 1 Rekonstruction des Hauses 1- aus Kormadin — Jakovo, mit dem Kultkomplex. 
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Zu bedenken ist ferner, daß diese Kultelemente Objekte mit streng 
bestimmten Funktionen sind, was sich besonders auf die Opferaltäre 
und Altäre bezieht. Doch in ihrer Ausführung gibt es kein allgemein 
verwendetes Muster, das für die Vinéa-Kultur insgesamt einzigartig 
wäre, noch für die übrigen verwandten Kulturen. Das wiederholt sich 
auch mit den häuslichen Kultplätzen, wo lediglich die Verwendung von 
Bukranionen als gemeinsame Charakteristik bezeichnet werden kann. 

Eine solche Anwendung der Kultarchitektur steht im scharfen Ge- 
gensatz zu der äußerst stilisierten, fast kanonisierten figuralen Plastik 
und den mobilen Opferaltaren mit Protomen in der Vinéa- bzw. Banat- 
Kultur. Diese fehlende übereinstimmung oder sogar Widersprüchlichkeit 
solcher Art muß ihre Erklärung im Wesen des Kults selbst oder der 
Ritualien haben, die von den Bewohner dieses Raumes während des jün- 
geren Neolithikums und frühen Äneolithikums ausgeübt wurden. 


Die räumliche Verteilung der Heilligtümer ist ebenfalls unter- 
schiedlich, zumindest nach den bisherigen Beispielen zu urteilen. Die 
Grundidee besteht in der Aufstellung eines Altar-Rezipienten größerer 
Dimensionen, der von Holzpfählen mit einem Lehmanstrich, sowie einge- 
ritzten Verzierungen oder farbigen Motiven umgeben ist. Auffällig ist die 
bedeutende Zahl an Geschirr, das in den Kultstätten gefunden wurde, 
und zwar solcher das in qualitativ guten Herstellungsweise gefertigt war. 
Es handelt sich hauptsächlich um Schalen; und Krüge, deren Benutzung 
el ritualen Handlungen offensichtlich ist (Раца, Kormadin, Vrbjanska 

uka). 


Eine gewisse überraschung stellt die geringe Anzahl an mobilen 
Kultobjekten dar, die sonst so massenhaft in der Vinéa- und Banat-Kul- 
tur auftreten (z.B. die figurale und zoomorphe figurale Plastik, Opferal- 
tire oder Lampen mit flachen Rezipienten, die häufig reich verziert 
sind). Vielleicht ist das die Bestătigung für die Existenz einzelner Got- 
theiten (Z.B. monumentale figurale Plastik in Parta, oder MadZari) bes- 
timmter Eigenschaften und Bedeutungen, was ein sehr entwickeltes re- 
ligiöses System voraussetzen würde. Schließlich haben die Arkerbau-Kul- 
turen des jüngeren Neolithikums und des frühen Ancolithikums im Do- 
nauraum im Ganzen einen hohen Grad der gesellschaftlichen Organisa- 
tion erreicht, so даВ man mit Recht eine kompliziertere religióse Glau- 
benweise annehmen kónnte. Das sind, nach den bisherigen Angaben, zu 
urteilen, die Achtung oder Anbetung gemeinsamer Symbole der alten 
Ackerbauern (wie das klar von den Kultstátten von Catal Hüyük, einer 
gut bekannten neolithischen Siedlung in Südanatolien, illustriert wird)!!, 
an erster Stelle des Zyklus einer stândigen Erneuerung der Vegetation 
oder der rhytmischen Veránderung der Jahreszeiten. 

Das gemeinsame Auftreten der Heiligtümer und Kultplátze im jün- 
geren Neolithikum und friihen Aneolithikum der Balkan-Donauraum- 
Gebiete zeugt von einer weiteren wichtigen Tatsache: einer Parallel- 
entwicklung der religiósen Glauben der entsprechenden Kulturen. Bis 


и J, Mellart, Catal Hüyük, a Neolithic Town in Anatolia, London — New 
York, 1967, 103; M. Gimbutas, The Goddesses and Gods of Old Europe, London, 
1982, 80; N. K. Sandars, Prehistoric Art in Europe, Harmondsworth — Baltimore, 
1968, 201. Arh. Dana Rus, Muzeul de Istorie al Transilvaniei, Cluj-Napoca, danke 
ich für die Rekonstruktion die Hăuser aus Kormadin. 
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jetzt läßt sich betonen, daß dies nur im Rahmen einer verwandten Po- 
pulations-, und was noch bedeutender ist, kulturellen Grundlage möglich 
war. 

In relativ-chronologischer Hinsicht bestehen Heiligtümer und Kult- 
plätze in diesem Raum bereits seit der Abschlußetappe des älteren Neo- 
lithikums auf dem Balkan. Die Zurückdrängung der Ackerbau-Popu- 
lationen in den Balkan-Donauraum-Gebieten während des schnellen Auf- 
schwungs der primären Kupfermetallurgie kennzeichnet gleichzeitig auch 
das Ende dieser ersten Architektur, die religiösen Bedürfnissen gewidmet 
war. Die erreichten Leistungen in der Kultarchitektur des Neolithikums 
und frühen Äneolithikums legen Zeugnis davon ab, daß die Idee eines 
zentralen Gebetsortes bzw. eines ursprünglichen Tempels bereits in der 
einer so frühen Phase der Urgeschichte auf diesem Gebiet ausgebildet 
war. 


https: //biblioteca-digitala.ro 


MASQUES DES FIGURINES DE LA CULTURE VINCA 
DU SUD-OUEST DE LA ROUMANIE 
ET LEUR SENS SYMBOLIQUE 


EUGEN COMSA, Bucuresti 


L’abondance des figurines anthropomorphes en terre cuite, présen- 
tant certains détails anatomiques et autres, en usage chez les membres 
des communautés culturelles Vinéa du sud-ouest de la Roumaine! lors 
de diverses cérémonies magiques et cultuelles, offre à l'étude quelque 
problèmes du: plus haut intérêt. C'est le cas, par exemple, du problème 
posé par les masques et leur diversite de forme couvrant le visage de bon 
nombre de.ces figurines. 

Ainsi qu’il est généralement connu, les communautés culturelles de 
type Vinéa sont arrivées dans la région roumaine du Banat en venant 
du sud du Danube. Leur première phase de développement (Vinča A) est 
nettement attestée sur le site de Gornea,? qui a livre plusieurs figurines 
en terre cuite, bien que la plupart d’entre elles sans töte?. Mais chez les 
pieces dont la téte s'est conservée, on constate la présence des masques 
posés de biais sur le visage. Il devient donc possible de saisir les traits 
caractéristiques qui distinguaient les masques de la phase en question. 

L’une des pièces de Gornea comporte un masque triangulaire, avec 
les bords légérement courbes.4 Deux petites entailles presque ovales in- 
diquent les yeux, une petite protubérance circulaire — le nez et une 
petite 'alveole circulaire, la bouche. D'autres pieces de Gornea de la méme 

' phase témoignent de ce que, à cette étape, les masques étaient de con- 
tour triangulaire, souvent allongé, avec les bords légèrement arqués.* 
Généralement, un petit bouton circulaire figurait le nez et, dans la plu- 
part des cas, deux incisions obliques, les extrémités opposées descen- 
dant®, suggeraient les yeux. Parfois, la bouche et les yeux n'étaient pas 
marqués. 


1 Gh. Lazarovici: Neoliticul Banatului. Cluj-Napoca, 1979. 
2 Idem, Gornea preistorie, Reşiţa, 1977. 

3 Ibidem, p. 61 et. pl. LXV. 

1 Ibidem, pl. LXV/4. 

° Idem op. cit. 1979, pl. XX/B/1—4. 

8 Ibidem, par ex. pl. ХХ/В/1. 
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Pendant la phase suivante (Уїпба В1), cette culture devait enre- 
gistrer une expansion vers le nord et le nord-est. Representative pour 
cette nouvelle phase s’est avérée la station de Zorlentu Mare’ (Banat), 
qui a livré un grand nombre de figurines féminines en terre cuite, dont 
plusieurs, entières ou fragmentaires mais ayant conservé leurs téte?, ont 
été mises au jour par les fouilles de l’horizon 1. Certaines pieces, dotées 
d’un masque, permettent la remarque que si son contour est resté le 
méme, ses angles se sont arrondis. Une autre difference ă noter est la va- 
riation de l'angle d'inclinaison du masque sur le visage: cet angle est 
de 45° pour les masques de l'horizon 1, alors que l'inclinaison est en- 
core plus accusée dans le cas des masques relevés dans les autres hori- 
zons. Pour ce qui est des details du visage, on y retrouve le petit bou- 
ton rond pour figurer le nez, mais les yeux sont tantót deux petits 
creux, tantót suggérés par deux traits obliques, alors que la bouche n'ap- 
paraît plus. Il convient de relever aussi une autre difference par rapport 
aux masques de la phase précédente, qui présentaient les caractéristiques 
du visage sans le moindre souci de symétrie, ni méme des normes ordi- 
naires réglant leur disposition (les yeux et le nez placés soit trop haut, 
soit trop bas, sur le masque). Or, les masques des horizons inférieurs de 
Zorlentu Mare offrent un aepect normal, avec les détails anatomiques 
respectifs situés, comme de juste, au milieu de leur champ.!! 

Les horizons plus récents de Zorlentu Mare, attribués à la période de 
transition Vinča Bl—Vinéa B2, ont livré des figurines dont le masque 
atteste un type différent, car ils accusent le contour d'un coeur dont les 
deux lobes se prolongent en. haut au-dessus de la téte. Les yeux et le 
nez sont, toutefois, figurés par les mémes moyens qu'auparavant et ils 
occupent le centre du masque.” 

Toujours à Zorlentu Mare, les fouilles ont dégagé plusieurs figurines 
de la méme période, mais présentant des masques de contours variés, 
triangulaire avec les angles arrondis ou bien en éventail!? Si leur nez 
est, dans la majeure partie des cas, suggéré par le méme petit bouton 
circulaire, sur certaines piéces il s'allonge; de méme, les yeux offrent 
quelques changements, car maintenant ils sont figurés par de bréves en- 
tailles, horizontales ou obliques. 


Quelques figurines de la phase Vinča B2 ont été trouvées à Liub- 
cova.ii Leurs masques, triangulaires avec les angles arrondis, sont parfois 
dotés d'un nez saillant. Des entailles biconvexes figurent les yeux, par- 
fois surmontés d'un arc également saillant, pour suggérer les sourcils. 
Moins fréquemment, quand il s'agit de figurines cylindriques, le masque 
apparait lisse de tout détail physionomique. 


7 Fouilles Octavian Ваш; Eugen Comsa şi Octavian Raut: Figurine antropo- 
morfe aparfinind culturii Vinéa descoperit la Zorlentu Mare, dans, SCIV, 20, 
1969, 1, p. 3—15. 

5 Gh. Lazarovici, op. cit., 1979, pl. XX/D/l. 

з Ibidem, pl. XX/D/1. 

10 Ibidem, pl. XX/D/2. 

п Par ex. Ibidem, pl. XX/D/1,9. 

12 [bidem, pl. XX/G/3. 

B Ibidem. pl. XX/H/4,5. 

м Eugen Comşa, Données concernant la civilisation Vinča du Sud-Ouest de la 
Roumanie, dans, Dacia, XIII, 1969, p. 38, fig. 22/15. 
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La couche archéologique de phase Vinéa B2/C de Zorlentu Mare a 
livré un lot de figurines de formes relativement variées, y compris en 
ce qui concerne les masques. Par exemple, chez une figure réalisée de 
façon très schématique, le masque, à peu près ovale, n'est que légére- 
ment incliné; il est doté d’un nez allongé et de deux petits creux: les 
yeux.? Au méme horizon appartiennent aussi quelques figurines à 
masques triangulaires avec des angles arrondis. Chez elles aussi le masque 
est doté dun nez saillant et de yeux faits de deux petits creux; du reste, 
Pune de ces pieces ne comporte que la saillie du nez, sans les yeux et 
la bouche.!® A cette même période se rattache la tete d'une figurine 
dotée d’un masque pentagonal, avec le nez saillant et des sourcils arqués 
surmontant les deux petites fentes des yeux." Les figurines restantes 
sont dotées de masques а peu pres ovales, d'un trace quelque peu irré- 
gulier qui font penser aux anciens masques triangulaires, mais avec des 
côtés et des angles très arrondis. Plus tard, cette catégorie de masques 
présenteront une inclinaison particulièrement marquée, proche de l'ho- 
rizontale, un nez saillant et de petits yeux figurés par des traits incisés. 

Dernièrement, on a trouvé à Liubcova une figurine à port 18 Jolie- 
ment ornée, elle reproduit une femme qui tient de sa droite, à la hauteur 
de lahanche, un vase, alors que sa main gauche, coude replié, avec la 
paume en-haut, soutient, appuyé sur l'épaule, un masque triangulaire, 
avec les cotés arques, Les yeux du masque accusent une forme 
ovale. On n'y distingue pas le nez, couvert par la paume. Cette fi- 
gurine est datée de la phase Vinéa C et il serait à supposer quelle re- 
présente une femme en train de se rendre à quelque cérémonie magique 
ou de culte. 

Les figurines de la phase Vinta C—D sont bien attestées dans les 
horizons de la station de Liubcova, sur la rive du Danube au Banat.2 Il 
convient de relever les changements présentés par les masques de cette 
période. D'abord, en ce qui concerne leur forme. En effet, leur contour 
est approximativement pentagonal?! Leur menton est de beaucoup plus 
arrondi et, à la hauteur duj front, ils présentent, de chaque côté, une 
sorte d'étranglement. Ce qui frappe surtout dans leur cas, ce sont les 
détails physiognomiques nettement précisés et souvent saillants.?? 

Chez certaines pièces très schématisées, le nez allongé fait saillie, 
allors que les yeux ne sont que deux petites piqûres circulaires et que 
la bouche n'est même pas suggérée fréquemment. Les figurines ordinaires 
de cette phase trouvées à Liubcova présentent des masques dont le nez 
s'allonge (parfois busqué), flanqué par les yeux, pas trop grands, de 
forme biconvexe?? et surmontés des sourcils rendus soit par une incision 


1 Gh. Lazarovici, op. cit., 1979, par. ex. pl. XXI/A/1. 

1 Eugen Comşa et Octavian Raut, op. cit., p. 11, fig. 4/2. 

17 Ibidem, p. 11, fig. 4/1. 

18 Gh. Lazarovici, op. cit., 1979, pl. XXI/C/2,5. 

15 Sabin Luca et Ion Dragomir: Die Statuette von Liubcova-Ornita (jud. Caras- 
Severin), dans, Dacia, XXXIII, 1—2, 1989, р. 229—233. 

Eugen Comsa, ор. cit., 1969, par. ex. р. 39, fig. 23/1—4. 

21 Ibidem, fig. 23/1—4. 

22 Ibidem, fig. 23/1—4. 

2 Ibidem, fig. 23/1. 
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Fig. 1. Les formes des masques représentés sur les figurines Уіпба; a. Phase Vinéa 
А: Gornea (d’aprés Gh. Lazarovici, op. cit., 1977): l=pl. LXV/4; (Idem, op. cit., 
1979): 2=pl. ХХ/В/4; 3=pl. ХХ/В/1; 4=pl. ХХ/В/2; 5=pl. XX/B/3; b et c. Phase 
Vinta В1: Zorlentu Mare (d'après Eug. Comşa et Oct. Raut, op. cit., 1969). 6=fig. 
1/3; T=fig. 1/11; 8=fig. 1/1; 9—fig. 1/12; 10=fig. 1/10; 11—fig. 3/6; 12—fig. 1/15; 
13=fig. 1/6; d. Уїпёа B1 et В2: Zorlentu Mare (d’aprés Gh. Lazarovici, op. cit., 
1979): 14=pl. XX/H/8; 15=pl. ХХ/Н/7; 16=pl. XX/H/4; 17-рі. XX/H/1; e. Phase 
Vinéa B2: Zorlentu Mare (d'après Gh. Lazarovici, op. cit., 1979); 18=nl. XXI/A/2; 
Phase Vinča D: Liubcova (d’après Eug, Comşa, op. cit., 1969); 19=fig. 23/2; 20 -+ Не. 
23/3; 21=fig. 23/1; 22=fig. 23/4. 
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Fig. 2. Los formes des yeux représenté sur les masques des figurines Vintà. Vinča A 
(Gornea); Vinéa В 1 (Zorlenfu Mare); Vinta В 1 et B 2 (Zorlentu Mare); Vinéa D 
(Liubcova). 


courbe, soit par une saillie en arc de cercle. Quant à la bouche, tantôt 
elle n'est guère indiquée, tantôt elle apparaît comme une simple piqûre еп 
bas du masque.24 

Il convient de noter en tant que detail intéressant la présence sur 
l'un des masques de Liubcova d'un double paquet de traits paralléles dis- 
posés sur le front de biais et s'opposant les uns aux autres. Nous pen- 
sons qu'ils reproduisent un tatouage, d’où l'hypothese qu'il s'agirait d'une 
pratique générale et fort probablement valable pour toute cette dire 
culturelle. Ces traits de couleur peints sur le front par groupes devaient 
avoir une signification magique-religieuse. A l'appui de cette hypothese 
viendrait aussi le fait que ce tatouage de traits paralléles sur le front à 
été relevé également dans le cas des masques livrés par les horizons 
inférieurs de Zorlentu Mare. 26 

Tous les types de masques dont il a été question с!- -dessus ` tirent 
leur origine de la région sud-danubienne et reflètent notamment les tra- 
ditions propres aux membres des communautés culturelles Vinéa. La ma- 
niére dont ces masques sont présentés, c'est-à-dire, leur contour et les dé- 
tails qui les distinguent, offre maintes analogies avec les exemplaires 


^! Ibidem, fig. 23/3. 
= Ibidem, fig. 23/5. 
25 Eugen Comşa et Octavian Raut: op. cit., p. 5, fig. 1/10, 11. 


9 — Banatica — vol. XI. 
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trouvés dans bons nombre des sites explorés dans le nord-est de la You- 
goslavie; c'est pourquoi nous ne nous sommes pas attardes sur cette 
question. 

Plus intéressant s'avere pour nous de suivre la diffusion de cette 
tradition des masques. Par exemple, au cours du néolithique moyen, dans 
la moitié septentrionale du Banat, il y a eu interférence entre les com- 
munautés Vinéa et celles de la culture qui a développé la céramique ru- 
banée de Hongrie. De cette interférence est né le faciés de Bucovat. Les 
figurines qui lui sont caractéristiques, mises au jour a Parta, sont d’un 
type similaire à celui de Уіпёа. Bon nombre de ces figurines ont le vi- 
sage couvert d'un masque. Généralement, celui-ci est de forme triangu- 
laire, aves les cétés ou seulement le bord supérieur arqués, le nez en 
petit bouton rond et les yeux suggérés par des traits.2? Mais une certaine 
piece de Parta porte un masque d'un autre type, le nez busque et les 
yeux surmontés de sourcils?8. 

Un autre groupe étroitement lié sur le plan génétique avec la cul- 
ture Vinéa s'avere celui illustré par la culture Turdaş, dans le sud-ouest 
de la Transylvanie. Nombreuses sont ses figurines en terre cuite por- 
tant des masques similaires sous le rapport de leur forme avec ceux 
propres а la culture Vinéa.2 Tout d'abord, il y a les masques triangu- 
laires, dotés d'un nez en bouton circulaire et avec des yeux surmontés de 
sourcils.3 Plus nombreux sont les masques qui, 511 gardent leur соп- 
tour triangulaire, ont néanmoins leur bord supérieur arque.?! Le méme 
bouton circulaire leur sert de nez, quant aux yeux, ils sont marqués par 
deux traits horizontaux ou obliques, alors que la bouche n'est pas figurée 
en général.? Il y a aussi, mais plus rares, des masques à demi-circulaires, 
oblongs.* 

Les masques des figurines de type Vinča étaient sans doute attachés 
au visage par quelque lien. En effet, aucune piéce ne montre de masque 
soutenu a deux mains. 

Ce qu'il convient de retenir c'est qu'en Roumanie les figurines en 
terre сийе portant des masques sont attestées au Banat et dans l’ouest 
de l'Olténie, autrement dit dans les limites de diffusion de la culture 
Vinéa. Dans le cas des autres cultures de la même époque, le nombre 
des figurines masquées est peu important, phénoméne indiquant sans 
doute que le masque était une tradition Vinéa, que les autres cultures 
connaissaient soit grace a des contacts directs, soit par l’intermediaire 
d'autres groupes humains. Il résulte de toute évidence des données sus- 
mentionnées que cette tradition spécifique pour l'aire culturelle Vinéa 
et rattachée à l'exercice d'un culte n'est jamais devenue caractéristique 
pour les autres cultures du temps, ses manifestations étant de beaucoup 
plus rares dans leur cas. 

Une. réponse difficile est celle que demanderait la question du sens 


—. 
. # Gh. Lazarovici: op. cit., 1979, pl ххис/ 3, 4. 7. 

Ibidem, pl. XXL/G/9. 
w Martin Roska, Sammlung Zsöfia von Тогта, Cluj, 1941, pl. CXXXVII-CXL. 
* Ibidem, par ex. pl. CXXXIX/3. 
I Ibidem, par ev. pl. CXXXVIII/5, 10, 11. 
92 Ibidem, par ex. pl. CXXXVIII/10, 11. 
з Ibidem, par. ex. pl. CKXXIX/15. 
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qu'il faut attribuer aux masques portes par les figurines en terre cuite 
de la culture Vinéa. 

Si Гоп veut répondre tant soit peu correctement а une telle ques- 
tion, il faudra compter aussi avec les remarques d’ordre ethnologique 
au sujet des populations sous-développées etudiees de nos jours, qui 
usent de masques lors de certaines manifestations magiques-religieuses 
(danses et mouvements rituels). Il s'agirait donc, dans le cas des figurines 
à masques du néolithique, d'une coutume archaïque Пее au culte des 
ancêtres. Ces femmes masquées devaient personifier quelques esprits fé- 
minins, se substituant à l'esprit féminin ancestral. Les spécialistes de 
lethnologie qui ont étudié quelques-unes des communautés contempo- 
raines pratiquant cette coutume des masques pensent, qu'elle incarne le 
Principe de la fécondité, tout en symbolisant aussi l'esprit protecteur du 
groupe humain respectif, ce qui pourrait bien étre aussi le cas des com- 
munautés culturelles Vinča. 
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UNTERSUCHUNGEN ZUR KERAMIK 
VON VINCA-BELO BRDO 


WOLFRAM SCHIER, Heidelberg 


Seit den Grabungen von M. Vasié im Siedlungshiigel Belo Brdo von 
Vinta bei Belgrad (1908—1936) stellt diese Siedlung nicht nur den epony- 
men Fundort einer.der wichtigsten mittel — und spătneolithischen Kul- 
turen Südosteuropas dar, sondern fordert mit ihrer über 9 m mächtigen 
neo/äneolithischen Stratigraphie immer wieder die Forschung zu erneu- 
ter Beschäftigung mit ihrem reichhaltigen Fundmaterial heraus. 


Nach den Publikationen von M. Vasié (1932—36)!, Е. Holste (1939), 
V. Milojéié (1949), M. Garašanin (1951, 1979, 1984, 1990), die sich mit 
den Aussagemöglichkeiten der Stratigraphie des eponymen Fundortes 
zur chronologischen Gliederung der Vinta-Kultur beschäftigten, versuch- 
ten J. Korošec (1953), В. Jovanović (1961, 1984), B. Stalio (1968, 1984)? 
und J. Chapman (1981)® — um nur die wichtigsten zu nennen — zu einer 
Korrelation der schematischen Abhübe Vasi¢é’s mit den von ihm Бео- 


1 M. M. Vasić, Preistoriska Vinča, I (Beograd 1932), II—IV (Beograd 1936).. 

2 F. Holste, Zur chronologischen Stellung der Vinéa-Keramik, Wiener Prăhist, 
Zeitschr, 26, 1939, 1—21. 

3 V. Milojéié, Chronologie der jüngeren Steinzeit Mittel- und Südüsteuropas, 
(Berlin, 1949). 

+ M. Garašanin. Hronologija vintanske grupe, (Ljubljana, 1951); — ders, Cen- 
tralno-balkanska zona, in Praistorija jugoslavenskih zemalja, II, neolitsko doba, 
(Sarajevo 1979), 79—212, — ders., Vinča i vintanska kultura u neolitu jugoistočne 
Evrope, in Vinča и praistoriji à srednjem veku (Beograd 1984) 57—65; ders, Vinča 
und seine Stellung im Neolithikum Süd-Europas, in D. Srejovié u. N. Tasié (Hrsg.), 
Vinéa i njen svet. Medunarodni skup — Podunavlje izmedu 6000 i 3000 g. pre nove 
ere, Beograd, Smederevska Palanka, oktobar, 1988 (Beograd 1990) 11—16. 

5 J. Korošec, Deliter vinéanske kulturne рази, in Arh. Vestnik, 4, 1953, 5—45. 

6 B. Jovanovic, Stratigrafska podela vinéanskog naselja, in Starinar, 11, 1961, 
9—21; — ders, Stratigrafia, in Vinča u praistoriji i srednjem veku, (Beograd 1984) 
23—34. 

? В. Stalio, Naselje i stan neolitskog perioda, in: Neolit centralnog Balkana, 
(Beograd (1968) 77—106; — dies, Naselje i stan, in: Vinéa и praistoriji i srednjem 
veku, (Beograd 1984). 

8 J. Chapman, The Vinča Culture of South-East Europe, Studies in Chronology, 
Economy and Society, BAR Intern. Series, 117, (1981), 6—10. 
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bachteten Befunden, insbesondere Hausstellen zu gelangen. Das Haupt- 
problem dieser Versuche liegt, wie von vielen Autoren betont wird, in 
der Grabungsmethode Vasié’s, der nicht den Schichtverlauf dokumentierte 
und diesem zu folgen versuchte, sondern in horizontalen Abhiiben von 
10 cm Tiefe graben lieB. 

Auch wenn das Ausmaß chronologischer Vermischung dieser Abhübe 
durch unerkannte Gruben und nicht streng horizontalen Schichtverlauf 
zunächst unbekannt bleiben muß, enthält die für die große Mehrheit der 
Scherben vorhandene dezimetergenaue Tiefenangabe eine zumindest 
quantitativ verwertbare stratigraphische Aussage. Daher erschien es den 
Versuch wert, anhand einer statistischen Analyse des in Belgrad aufbe- 
wahrten Fundmaterials zu einer Neubewertung der Keramikentwicklung 
in Vinéa zu gelangen. Dieses Forschungsprojekt wird seit 1989 durch- 
geführt, neben einer Neuaufnahme der Altfunde aus den unteren 
Abschnitten von Vinéa (bis etwa 6 m) sind Vergleichsstudien am Mate- 
rial anderer Fundorte der Vinta-Kultur geplant. Da die Auswertung noch 
lange nicht abgeschlossen ist, kann hier nur ein Eindruck der Unter- 
suchungsmethodik und erste vorläufige Ergebnisse vermittelt werden. 

Als einer der ersten Forscher hat Gh. Lazarovici (1973, 1979 und 
1981)? eine Gliederung der Vinéa-Keramik für das Gebiet Rumäniens auf 
der Bàsis einer quantitativen Merkmalsanalyse vorgenommen und gelan- 
Bte dabei zu einer recht detaillierten chronologischen Stufenfolge. John 
Chapman hingegen ging es in seiner 1981 erschienen Dissertation über 
die Vinéa-Kultur’ gar nicht um eine chronologische Präzisierung, er 
wollte mit einer quantitativen Analyse bestimmter Form- und Verzie- 
rungsmerkmale vielmehr das Ausmaß regionaler Variation und kleinráu- 
miger Gruppenbildung aufzeigen. 1985 veröffentlichten M. Garašanin 
und S. Stankovié!! das bislang ausführlichste Klassifikationssystem für 
Vinéa-Keramik, das eigentlich für die Wiederaufnahme der Grabungen 
in Vinča konzipiert wurde, aber mittlerweile auch für andere Grabun- 
gen des Belgrader. Instituts verwendet wird!?. Hier werden u.a. Machart, 
Oberflachenbehandlung, Verzierungstechnik und -motiv getrennt codiert. 
Ein weiteres Klassifikationssystem, das für die Grabungen in Gomolava 
und Opovo in der Hauptsache von P. Stehli in Zusammenarbeit mit 
B. Brukner entwickelt wurde, ist leider bislang unpubliziert. 


Bei der hier vorzustellenden Untersuchung wird eine möglichst re- 
prăsentative Erfassung der erhaltenen Keramik auf quantitativ breiter 
Basis unter Berücksichtigung einer möglichst großen Zahl an Merkmalen 
angestrebt — eine Vorgehensweise, die sich sinnvoll nur mit Hilfe der 
elektronischen Datenverarbeitung realisieren läßt. Vor Ort werden in 
eine Datenbank, die auf einem portablen Computer installiert, ist bis zu 


? Gh. Lazarovici, Tipologia și cronologia culturii Vinča in Banat, in Banatica, 
2, 1973, 25—55; — ders, Neoliticul Banatului, Cluj-Napoca 1976); — ders.; Zur Pe- 
riodisierung der Vinca-Kultur in Rumünien, in Prühist. Zeitschr., 56, 1981, 169—196. 

1 Chapman 1981 (Anm. 8). 

1 M, Garašanin — S. Stanković, Razrada tipologije vintanske grupe. Prilog je- 
dinstvenoj arheološkoj dokumentaciji, in Glasnik SAD (Srpsko Arheološko Društvo), 
2, Beograd, 1985, 10—30. 

1? Freundl. Mitteilung S. Stanković, Belgrad. 
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etwa 30 Merkmalen von rund 50—70 0412 der im Archäologischen Insti- 
tut in Belgrad aufbewahrten beschrifteten Scherben sowie von nahezu 
allen ganzen/ergánzten Gefäße aufgenommen. Abb. 1 zeigt in schema- 
tischer Darstellung die verschiedenen Merkmalsebenen. 

Neben den Angaben zu Fundkontext und Identifizierung des einzel- 
nen Gefäßfragments werden herstellungsbezogene Kategorien wie Farbe, 
Oberflächenbehandlung und Magerung erfaßt, die zusammen einen drei- 
stelligen Code für die Ware ergeben. Abgesehen von der Profil zeichnung 
werden qualitative und quantitative Merkmale für eine hierarchische 
Klassifikation der Gefäßprofile aufgenommen. Die Auswertung der Da- 
ten zur Gefäßform ist noch nicht abgeschlossen, weshalb zu diesem wich- 
tigen Aspekt hier noch keine Ergebnisse vorgelegt werden kónnen. Be- 
sonderer Wert gelegt wird auf die Detailanalyse der Verzierungssysteme. 
Hier erwies es sich als notwendig, angesichts der technischen und orna- 
mentalen Vielfalt der Vinta-Keramik bis zu vier Verzierungseinheiten 
(Hauptverzierung, 1—3 Nebenverzierungen) an einem Gefäß zu unter- 
scheiden '4, die jeweils nach den Kategorien Dekor, Motiv, Komposition. 
und Lage (am Getäßprofil) klassifiziert werden. Dekor bezeichnet die 
verwendete Verzierungstechnik und ihre Ausführung, wobei hier zu- 
nächst grob unterschieden werden: 1) Ritzlinien, 2) Einstiche, 3—6) Kom- 
binationen aus Ritzlinien und Einstichen (Bänder u.a.), 7) Politurstriche, 
Riefen und Kanneluren, 8) plastische Verzierungen und 9) Bemalung. Die 
zweite Stelle des vierstelligen Dekor-Code bezeichnet die genauere Ver- 
zierungsart, die dritte und vierte Stelle Varianten ihrer Ausführung. Das 
Motiv einer Verzierung wird unabhängig von seiner technischen Aus- 
führung klassifiziert. Die Hauptkategorien sind 1) linear geradlinig, 
2) kurvolinear, 3) geometrisch, 4) flächenfüllend und 5) spezielle Motive. 
Die zweite und dritte Stelle des dreistelligen Motiv-Code dienen zur nä- 
heren Bezeichnung von Typen und Varianten. Die Komposition besch- 
reibt die räumliche Anordnung der Verzierungseinheiten untereinander 
sowie ihren Bezug zur Gefäßtektonik. Hier ist zunächst von Bedeutung, 
ob die Verzierung an den Gefäßaufbau gebunden oder von ihm unab- 
hängig ist. Im ersten Fall werden folgende Kategorien unterschieden: 
1) linear, 2) begrenzend, 3) zonal, 4) Füllmuster, 5) gespiegelt. Im zwei- 
ten Fall kann die Kompositon 6) flächig oder 7) friesartig sein. In allen 


13 Die Auswahl wird dabei vor allem vom Erhaltungsgrad bestimmt: Teil- 
profile, also Gefäßfragmente, die von Rand (oder seltener Boden) bis über den 
Bauchumbruch hinaus erhalten sind, werden nahezu zu 100% aufgenommen, Rand- 
scherben ohne Umbruch wegen ihres geringeren Aussagewertes für die Gefäßform 
hingegen nur, wenn sie klassifizierbare Verzierungen und/oder Handhaben tragen. 
Wandscherben sind bereits von Vasié zum größten Teil ausgesondert worden, be- 
halten wurden offenbar hauptsächlich ritz/stichverzierte Stücke sowie seltener 
Scherben mit Riefenverzierung und grobkeramische Wandscherben mit „Barbo- 
tine“ und anderen Formen der Oberflüchengestaltung. Bodenscherben sind im 
Fundmaterial stark unterrepräsentiert, sie wurden offenbar größtenteils bei oder 
nach der Grabung schon weggeworfen. 

M Die Notwendigkeit, verschiedene Verzierungszonen getrennt zu klassifi- 
zieren, zeigt ein Blick auf den zweiten Teil der Typentafel von Chapman 1981 
(vgl. Anm. 8) Fig. 7b, zweite und dritte Reihe von unten. Hier sind Verzierungspaare 
ober- und unterhalb des Umbruchs als ein Typ klassifiziert, die auch in ganz 
anderer Kombination auftreten können. Eine kombinierte Klassifikation unabhägig 
voneinander auftretender Merkmale führt zwangsläufig entweder zu einer Erhö- 
hung der Kategorienzahl oder zu einer Vergröberung der Klassifikation. 
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Feinkeramik: Waren nach Tiefen 
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Abb. 2 


Vinéa — Belo Brdo 


Grobkeramik: Waren nach Tiefen 


Waren (abs. Anzahl) 


0 - 
AR 74 7,6 78 80 82 84 86 88 90 92 9,5 "B" "K" ÒM" "T" "W" 9249, 
20 cm-Abhub / Grube 
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ЕСІ schwach gemagert ШЙ Grobsand 


Abb. 3 


https://biblioteca-digitala.ro 


Vina — Belo Brdo 


Riefenmuster: Dekortyp nach Tiefen 


Dekor (% Anteil) 
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Abb.4 


Vinta — Belo Brdo 
Riefenmuster: Dekortyp nach Tiefen 


Dekor (% Anteil) 
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N = 533 (nur Hauptverzierung) 


Abb. 5 
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Vina — Belo Brdo 


Riefendekor: Riefenbreite nach Tiefen 
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Abb.7 
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Vinta — Belo Brdo 


Riefenmuster: Motive nach Tiefen 


Motive (abs. Anzahl) 


7,2 7,4 7,6 7,8 8,0 8,2 8,4 8,6 8,8 9,0 9,2_9,3"B" "К" "M" "T" "W" 09,249,3 
20 cm-Abhub / Grube 
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N = 489 (nur Hauptverzierung, n > 50) 


Abb. 8 
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Vinta — Belo Brdo 
Riefenmuster: Motive nach Tiefen 


Motive (%—Anteil) 
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Vinča — Belo Brdo 


Riefenmuster: Motive nach Tiefen 


Motive (%-Anteil) 
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Abb. 10 
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Мика — Belo Brdo 


lineare Muster: Motive nach Tiefen 


Motive (abs. Anzahl) 
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Abb. 11 


Vinéa — Belo Brdo 


lineare Muster: Motive nach Tiefen 
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N = 249 (Haupt- и. Nebenverzierung) 


Abb. 12 
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Vina — Belo Brdo 
Knubben: Typen nach Tiefen 


Knubbentypen (%-Anteil) 
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. Keramik von Vinča — Belo-Brdo 137 
Kategorien gibt die zweite Ziffer des Kompositions-Code an, ob die Мег. 
zierung 1) umlaufend, 2) metopisch, 3) alternierend (mit einer zweiten 
Verzierungseinheit) oder 4) irregular angelegt ist. Dies setzt natürlich 
einen entsprechenden Erhaltungsgrad des Gefäßfragments voraus. Die 
Lage der einzelnen Verzierung bezogen auf das Gefäßprofil wird durch 
die Angabe zweier Punkte ausgedrückt, beispielweise bedeutet 0507 
„vom Schulteransatz bis zum Bauchumbruch“. Die Codierung entspricht 
der hier nicht näher beschriebenen Terminologie der Gefäßprofile. 

Aufgrund von Oberflächenbehandlung, Brennfarbe und Magerung 
konnten bisher 12 Waren mit etlichen Varianten unterschieden werden. 
Kriterium für die Unterscheidung von Grob- und Feinkeramik ist das 
Vorhandensein oder Fehlen makroskopisch!5 erkennbarer nichtplastischer 
Gemengeanteile, die als intentioneller Magerungszuschlag zu werten 
sind!€. Innerhalb der Grobkeramik wurde den erkennbaren Hauptbestand- 
teilen der Magerung klassifikatorisch Priorität über die Brennfarbe ein- 
geräumt. Bei der Feinkeramik (ohne erkennbare Magerung) stellt die 
Oberflächenbehandlung das erste Kriterium dar: unterschieden wird 
zwischen tongrundig/unbehandelt, geglättet-anpoliert, poliert und glanz- 
poliert sowie geslipt/poliert. Als zweites Kriterium der Warendefinition 
dient bei Grob- und Feinkeramik die Brennfarbe der Außenfläche (nicht 
des Bruchs). Die Abgrenzung des Farbspektrums der einzelnen Waren 
erfolgt nach Munsell-Farbtafeln, allerdings erwies es sich als zu aufwen- 
dig, jede einzelne Scherbe exakt farbzubestimmen. 

Betrachten wir zunächst die in Vinča vorkommenden feinkerami- 
schen Waren und ihre Verteilung innerhalb des untersten Abschnittes 
der Stratigraphie (Abb. 2). Die prozentuale Verteilung der feinkera- 
mischen Waren nach Dezimeter-Abhüben bzw. Gruben zeigt zunächst 
einmal den schon lange bekannten allmählichen Wechsel von schwar- 
zen/schwarzgrauen zu grauen Farbtönen, die im frühen Vinéa B (—8— 
--7,4 m) die relativ häufigste Kategorie ausmachen. Aber auch bei ande- 
ren Waren lassen sich Veränderungen erkennen: so nehmen die infolge 
nicht ausreichend kontrollierter Brennatmosphäre fleckigen grauschwar- 
zen und graubraunen Waren von der Basis —9,3 bis —8,2 kontinuierlich 
ab. In den Gruben sind aufgrund teilweise geringer absoluter Häufigkei- 
ten die Prozentanteile stärker schwankend, doch entsprechen die Anteile 
im großen und ganzen dem Bild zwischen —9,3 und —9 m. Rot bis ocker 
polierte Keramik tritt von Anfang an in geringen Anteilen auf, erreicht 
ihr Maximum allerdings erst zwischen —8,2 und —8,0 m. Sie nimmt in 
Мїпёа В deutlich ab, während gleichzeitig eine neue matt polierte hellrote 
Warenkategorie auftritt. 


Das Verteilungsbild der Grobkeramik (Abb. 3) beruht bislang auf 
nur geringen absoluten Häufigkeiten und ist daher mit gewissen Vorbe- 
halten zu interpretieren. Es fällt jedoch auf, daß organische Magerung 
(Spelzreste usw.) nennenswert nur unterhalb —9 m auftritt, wo noch in 


15 Mit Hilfe eines Fadenzählers mit 10facher Vergrößerung. 

16 Entsprechend den Vorschlägen von С. Schneider (Hrsg.), Naturwissen- 
schaftliche Kriterien und Verfahren zur Beschirebung von Keramik. Diskussions- 
ergebnisse der PROJEKTGRUPPE KERAMIK im Arbeitskreis Archäometrie in der 
Fachgruppe Analytische Chemie der Gesellschaft Deutscher Chemiker, Acta Prae- 
hist. et Arch, 21, 1989, 12. 
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einiger Zahl Staréevo-Material unter der Grobkeramik vorhanden ist. 
Grus- und Schamottemagerung ist ebenfalls in den tiefen Schichten etwas 
häufiger, während Sandmagerung mit Ausnahme von „Basis“ (osnova, 
—9,317 häufiger ab —7,6 m auftaucht. 

Die in Vina häufigsten Verzierungstechniken sind eingeglättete Rie- 
fen oder Kanneluren. Als Kannelur im engeren Sinne bezeichnet wird 
die mit einem halbrunden Instrument tief in den noch formbaren Ton 
eingedrückte Rinne. Flachere!® mit stumpfem Gerät in die lederharte Ge- 
fäßoberfläche eingedrückte lineare Vertiefungen werden als Riefen be- 
zeichnet. Hierbei sind folgende Kriterien zu beachten: Riefentiefe, Rie- 
fenbreite, Abstand zwischen parallelen Riefen und Grad der anschließen- 
den Politur, die die Erkennbarkeit der Riefelung mehr oder weniger 
überprägt. 

Betrachten wir nun die Tiefenverteilung des Riefendekors mit seinen 
Typen (Abb. 4), so fällt zunächst auf, daß die relative Häufigkeit dieser 
Verzierungsart am gesamten Keramikspektrum sehr unterschiedlich ver- 
teilt ist. Abgesehen von den Gruben mit ihren geringen Scherbenzahlen 
und dadurch schwankenden Prozentwerten ist eine deutlich. Zunahme 
des Riefendekors bis zu seinem Maximum bei —8,4 m und darauf eine 
starke Abnahme zu beobachten. 

Für die prozentuale Verteilung der einzelnen Dekortypen sind auf 
Abb. 5 die sonstigen Verzierungsarten und unverzierten Stücke aüsgek- 
lammert worden. Als Trend wird eine Abnahme tiefer und eine Zunahme 
seichter Riefen deutlich, deren jeweiliger Grad an Politur dagegen keine 
klare chronologische Aussage zuläßt. Auf den {älteren Abschnitt von 
Vinča A beschränkt mit einem Maximum bei —8,6 m sind parallele 
Riefen mit breitem Abstand. 

Eine recht klare chronologische Aussage liefert die Analyse der 
mittleren Riefenbreite (Abb. 6). Wiederum mit Ausnahme der Gruben mit 
ihren unruhigen Prozentwerten ist die Abnahme der im ältesten Vinéa A 
häufigen breiten Riefen (>3,5 mm) und die Zunahme schmaler Riefen 
(<3,5 mm) offensichtlich, die ab —8,8 m um die 70%, ausmachen. Von 
—7,8 m an jedoch nehmen breitere Riefen wieder zu, und zwar auf 
Kosten der Breitenklasse 2,5—3,5 mm. 

Unter den zahlreichen Verzierungsmotiven der Vinéa-Keramik sind 
die ausschließlich auf Amphoren und prosopomorphe Deckel beschränk- 
ten geritzten und gestochenen Band- (Winkelband, Mäander) und Flä- 
chenverzierungen zwar am vielfältigsten und auch für chronologische 
Vergleiche gerne herangezogen worden, quantitativ jedoch sind flächige 
und lineare Riefenmuster weitaus häufiger vertreten. Bei den linearen 
Riefenmustern überwiegen schräge (Code 140) und vertikal parallele (Co- 
de 160) Riefen. Unter der Bezeichnung 'Parkettmuster' werden flächige 
Motive zusammengefaßt, die aus geometrischen Feldern unterschiedlich 
orientierter Riefengruppen bestehen. Einen Überblick über die vorkom- 
menden Motivtypen und die zugeordneten Codenummern vermittelt 


1? Auf allen folgenden Abb. bezeichnet „—9,3“. 

18 Mit einem auf 0,05 mm genau ablesbaren Präzisionstaster wurde anhand 
zahlreicher Scherben die Grenze zwischen Kannelur und Riefe bei etwa 0,2 mm 
Eindrucktiefe festgelegt. 
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Abb. 719, Dabei sind die Motivnummern ab 471 überwiegend als seltenere 
Varianten zu betrachten. Für die statistische. Anaiyse wurden sie teils 
ausgeklammert, teils ähnlichen häufigeren Motiven zugeordnet. Spiegel- 
bildliche Motive wurden hierfür zusammengefaßt. 


Abb. 8 gibt zunächst die Tiefenverteilung der fünf häufigsten Rie- 
fenmuster wieder — neben den drei Parkettmotiven 463, 467 und :69 
sind dies Zonen diagonal und vertikal paralleler Riefen. Auch hier fällt 
zunächst die große Häufigkeit bei —8,4 m auf. Während hier Motiv 
463 etwa doppelt so oft auftritt wie das Zick-zackmotiv 467 oder die 
schrägen Parallelen, ist die Relation bei der „Basis —9,3 umgekehrt. 


Deutlicher wird das Bild jedoch in der prozentualen Darstellung 
Abb. 9. Wir erkennen, daß das Motiv 463 und sein Spiegelbild 464 tat- 
sächlich zwischen —8,6 und —8,2 m das häufigste Riefenmuster darstellt. 
Motiv 469 mit den trapezförmigen Feldern ist dagegen unterhalb —9 m 
stärker vertreten und erlebt bei — 7,8 m ein Comeback Etwas schwieriger 
ist das Auf und Ab der vertikalen und schrägen Parallelriefen zu deuten. 
Gemeinsam haben sie ihr Minimum zwischen —8,6 und —8,2 т, in 
Vinéa В verdrängen die vertikalen die schrăgen Riefen. 

In der Darstellung Abb. 10 sind nun auch 3 etwas seltenere Motive 
miteinbezogen worden. Motiv 465 mit den rhombischen Feldern tritt 
zwar ab —9 m und sogar in zwei Gruben auf, hat sein Maximum jedoch 
- erst. bei —7,4.m. Das verwandte Motiv 468 erreicht sein Maximum gar 
erst bei —7,2 m. Chronologisch am aussagekräftigsten unter den selte- 
neren Motiven ist jedoch das Riefenband in Fischgrätform, das mit Aus- 
nahme eines einzelnen Exemplars in Grube M erst ab —8,2 m erscheint. 

Wenden wir uns noch den linearen Mustern zu, unter denen nun 
auch viele Sekundärmuster wie begrenzende umlaufende Riefen oder 
Kanneluren erfaßt sind. Die absoluten Häufigkeiten (Abb. 11) zeigen zu- 
nächst ein durchaus anderes Bild als bei den flächigen Riefenmustern. 
Absolut am häufigsten treten lineare Muster bei —7,6 m auf, gefolgt von 
—8,4 m — aus dieser Tiefe wurde allerdings insgesamt am meisten Kera- 
mik aufgenommen, sodaß sie absolut gesehen überrepräsentiert ist. 

Das Verhältnis der Motive untereinander wird wiederum in pro- 
zentualer Darstellung am deutlichsten (Abb. 12). Einfache horizontal 
umlaufende Linien (meist in der Technik der Riefe oder Kannelur) sind 
an der „Basis* —9,3 mit über 800% am häufigsten, gehen dann bis auf 
etwa 300% zurück, um bei — 7,2 m wieder etwa zwei Drittel aller linearen 
Muster auszumachen. Mehrfach parallele umlaufende Linien, die entwe- 
der als Hauptverzierung oder als begrenzendes Sekundärmuster von zo- 
nalen Hauptmustern auftreten, lassen unterschiedliche Schwerpunkte 
erkennen: doppelt parallele Linien sind am häufigsten zwischen —8,8 und 


1 Die Vielfalt der Parkettmuster hat bei bisherigen Bearbeitern der Кега- 
mik aus Vinéa nicht die entsprechende Aufmerksamkeit gefunden. Motiv 461 aus 
abwechselnd schrüg gerieften Dreiecksfeldern ist das einzige Parkettmuster in den 
Klassifikationssystemen von Chapman 1981 (vgl. Anm. 8) und GaraSanin/Stankovié 
1985 (vgl. Anm. 11), obwohl dieses Motiv innerhalb des aufgenommenen Materials 
aus Vinéa gegenüber den anderen Varianten vergleichsweise selten auftritt. Beim 
selteneren Motiv 470 sind die stehenden Dreiecksfelder des Motivs 461 zu schrăgen 
Trapezen verlängert, Dieses Motiv entspricht dem Verzierungstyp с10 nach Laza- 
rovici 1981 (Anm. 9), wenn er um 180? gedreht wird. 
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—8,6 sowie bei —8,0 m; dreifach parallele Linien haben ihr Maximum 
zwischen —8,4 und —8,2 m, vier- und mehrfach parallele bei —7,8 m. 

SchlieBlich soll noch kurz auf die Verteilung verschiedener Formen 
von Knubben eingegangen werden, die unter den Handhaben die hău- 
figste Kategorie ausmachen. Auch ihre Tiefenverteilung (Abb. 13) läßt, 
was vielleicht am wenigsten zu erwarten ist, chronologische "Tendenzen 
erkennen. Früh sind ovale flache Knubben (Code 150), die ab —9 m in 
geringerer Häufigkeit weiterlaufen. Mit Ausnahme von der Tiefe —9 m 
treten bis —8,6 m häufig zylindrisch bis konische Knubben (Code 120) 
auf, die auch durchbohrt sein können (Code 431), also eine echte Funktion 
als Schnuröse aufweisen. Zu den mittleren Knubbentypen gehören ovale 
Knubben mit schräg von oben geführter Bohrung (Code 351) sowie oval- 
kegelstumpfförmige Knubben (Code 160). Einen noch jüngeren Schwer- 
punkt haben asymmetrisch tropfenförmige Knubben mit oder ohne Boh- 
rung, wobei das Auftreten oberhalb von —7,8 m überwiegend aus nicht 
angebohrten Knubben besteht (Code 190/390, hier nicht differenziert). 
Eindeutig und klar erst ab —8 m treten jedoch flache tropfenförmige 
Knubben mit breiter rechtwinklig geführter Bohrung (Code 394) auf, die 
im älteren Vinča B immerhin 4004 aller Knubben ausmachen. 

Mit den vorangegangenen Ausführungen konnte gezeigt werden, daß 
bei entsprechend detaillierter Merkmalserfassung und quantitativer Ana- 
lyse die schematischen Dezimeterabhübe der Grabungen М. Vasic's in 
Vinta doch wesentlich mehr an chronologischer Information enthalten, 
als von bisherigen Bearbeitern angenommen wurde. Die bisher unter- 
suchten Merkmale entsprechen in ihrer Verteilung im wesentlichen dem 
Modell, das man von der Keramikentwickjlung einer kontinuierlich be- 
wohnten Siedlung erwartet: Aufkommen neuer Techniken und Motive, 
Anwachsen bis zu einem Maximum und allmähliche Ablösung durch 
neue Merkmale, unter Umständen auch Renaissance der Merkmale mit 
einem erneuten Maximum. Derartige Prozesse sind indes nur durch eine 
quantitative Analyse auf breiter, statistisch signifikanter Basis nachzu- 
weisen, denn die Mehrzahl der keramischen Merkmale hat nicht den Cha- 
rakter von Leitfossilien, die ausschließlich auf einen stratigraphischen 
Abschnitt beschränkt sind. Die gezeigten Verteilungen unterstützen auch 
die These, daß der Grad an chronologischer Kontamination zumindest im 
unteren Abschnitt der Stratigraphie in Vinta nicht so gravierend sein 
kann, denn sonst würden die Merkmalsanteile kaum interpretierbare 
Muster ergeben. 

Natürlich sind dies erste vorläufige Ergebnisse, und einer der wich- 
tigsten Bereiche, nämlich die Analyse der Gefäßform ist hier bewußt aus- 
geklammert — doch scheint sich schon jetzt die Möglichkeit einer wei- 
teren Unterteilung der Stratigraphie in Vinta aufgrund des keramischen. 
Inventars anzudeuten. Solche Zonen stärkerer Unterschiede in der Merk- 
malsverteilung könnten bei —9 m, bei —8,5 m, bei —8 m und schließlich 
bei —7,5 m liegen. Die weitere Auswertung wird diese vorläufigen Ein- 
drücke sicher noch differenzieren und präzisieren lassen. 
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STRATIGRAPHIE ET CHRONOLOGIE. 
LE PLUS ANCIEN RAPPORT STRATIGRAPHIQUE 
D'ENTRE LES CULTURES STARCEVO-CRIS ET VINCA 
— CORRELATION D’ENTRE LES NIVEAUX V ° ET IV ° 
DE LIUBCOVA—ORNITA 


SABIN ADRIAN LUCA, Reşiţa 


Les campagnes archeologiques de sauvetage entreprises aux années 
1985! et 1987: dans l'établissement néolithique de Liubcova-Ornita ont eu 
pour but la connaissance de son stratigraphie et, en mâme mesure, ă cla- 
rifier les rapports chronologiques et culturels d'entre les cultures de 
Геродие de la pierre polie. On а essayé, également, a mettre en valeur 
les piéces trouvées pendant les sondages effectués ici, parmi lesquells 
se détache nettement la „Statuette de Liubcova“, chef d'oeuvre de l'art 
néolithique? . Le matériel archéologique, très riche, a constitué déjà l'ob- 
jet de plusieurs études’. Comme prolongation de ce qu'on a publié déjà, 
il faut rapporter — A titre special — la situation stratigraphique des ni- 
veaux V (appartenant à la culture Staréevo-Cris, troisième phase) et les 
plus anciennes manifestations du niveau IV (Vinéa A,). Pour une meilleure 
compréhention de la situation existante il faut exposer, brievement, des 
quelques caractéristiques du matériel céramique de ces deux niveaux — 
le plus anciens de cette station. 


1 А l'année 1985 nous avons commencé le tracement d'une section magistrale 
au centre de l'établissement de Ornita, où nous avons recherche les premiers 
50x2 m. On Га notée sous la sigle S,/1985. Les fouilles ont été entreprises au cadre 
des projets de sauvetage. 

* La section magistrale a été continuée avec S:,/1987 ayant les dimensions 


20 x3 m. 

8 Luca Dragomir, 1987, 31—43. 

+ Luca, 1985; Luca-El Susi, 1988. Toute une série d'études, prêts á être publiés 
ou partiellement rédigés. L’impossibilité d’éditer un monographie nous a obligé 
d’aboder séparement des aspects différents concernant les recherches enterprises 
а l'égard de ce site. 
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LE NIVEAU V 


La couche de déposition, appartenant aux porteurs de la culture 
Staréevo-Cris, présente une couleur jaune-brunaitre, étant bien distinct 
de la couche suivante (IV), qui est noire. Comme on affirme a d'autres 
occasions®, la couche de culture s’était conservée sporadiquement, étant 
disloquée en sa grande partie, par les fossés creusées par les vinëiens. 
Des traces matérielles de Staréevo-Cris en position stratigraphique ont 
été découvertes dans les zones des carreaux 16—19 et 22—23/1985 et 
partielement en 25/1987. Les vestiges archéologiques de ce niveau ont été 
publiés dâjăs, nous restant à s'occuper, cette-fois ci, des ceux découvertes 
en 1987. Mais s'avère nécessaire à noter, qu'en dépit d'une restrainte con- 
servation de la couche de culture, le matériel céramique peint, issu à 
l'année cimentionée, est trés riche. 

La céramique, Cette campagne s'est distinguée par la prélévation 
de nombre restreint des fragments céramiques appartenant à ce niveau. 
Nous éditons ici des quelques des plus importantes appartenant à l'espéce 
fine (fig. 1/6). Le mélange de la pâte est trés homogene, bien cuit, dé- 
graissé à sable et pailles bien hachés. Cette céramique est jaunátre (fig. 
1/2, 6), brune-jaunátre (fig. 1/5), rouge (fig. 1/3—4, 7—9; 2/7) et brune 
(fig. 1/1). 

Les formes céramiques sont les pots ouverts (fig. 1/6, 9; 2/7), ou bi- 
troncóniques (?) (fig. 1/7). On remarque l'apparition d'un vaisseau avec 
Lippenrand (fig. 1/1). Le vaisseau de la fig. 2/7 présente une perforation 
de deux parties, résultat, peut-étre, de la tentative de restauration. 

Le principal ornement qui essaie d'embellir la céramique c'est la 
peinture, réalisée en noir-brun, avant le traitement thermique. Puis toute 
la surface du vaisseau est trés bien polie. Les motifs ornamentaux sont 
représentés par la spirale (fig. 1/2, 9), les guirlandes (fig. 2/9) et sur le 
dos (fig. 1/9), seulement sur le dos — les lignes paralelles (fig. 1/4, 8); 
les lignes paralelles en fais-ceaux doubles (fig. 1/5,7), motifs des lignes 
paralelles épaisses en alternance avec des lignes minces, qu'on les à fi- 
guré comme des motifs végétaux? (fig. 1/3) et, aussi, un motif rarement 
trouvé: lignes paralelles unies au bord par des triangles pleins (fig. 1/7). 
Dans deux cas (fig. 1/7; 2/7) le bord du vaisseau est peint. La céramique 
peinte de cette campagne est bien unitaire, avec celle du 1985, pour la 
dernière établissant les analogies generales®. Nous considérons les rappro- 
chements établis à cet instant — refletant réelement la situation cultu- 
tele et chronologique existante. 

'À.Peccasion:dont'nous nous sommes plusieurs fois rapportés, nous 
avons fait la précision qu'il était nécéssaire d'attendre des confirmations 
ou, au contraire, des infirmations, en vue d'une plus fine encadrement 
du matériel d'ici dans le context du grand areal appartenent au complex 


5 Luca, 1987, 13. 

6 Idem, 13—23. 

7 Ibidem. Nous attirons encore une fois l'attention sur les fragments ‘céra- 
miques des figures 5 et 6 (a cette derniere sans la position nr. 2, qui represent 
un fragment trouvé dans la hutte Be du niveau IV — Vinča А). : 

H Ibidem, les notes 16—23, 26. 
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Fig. 3. Céramique Vinča A, Hutte В,/1985. 
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Fig. 2. Céramique Vinča А, Hutte В,/1985; — céramique peinte 51,/1987; 
7=Starcevo-Cris, niv. 
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culturel Staréevo-Cris. La conclusion, actualisée aprés les excavations de 
1987, et que le matériel archéologique (ou bien la céramique peinte a une 
grande importance) s’encadre dans la premiere partie de la phase IIIB 
de celle-ci?. 


LE NIVEAU IV 


Sous cette sigle on désigne une couche de dépóts archéologique qui 
pendant la campagne de 1987 avait prés d'un métre d'épaisseur et jus- 
qu'à trois sousniveaux bien distincts. 


Pour exemplifier la rélation stratigraphique et chronologique pro- 
posée comme résolution, nous avons choisi le plus ancien complexe vin- 
cien de la campagne de 1985 (le logement/hutte В,/1985) méme pour le 
fait que celui-ci a eu trois niveaux de redressement, detruits violemment 
par feu, et plusieurs niveaux de récollage cru, non brülés — qui plutót 
pouvaient étre des réaménagements, ou nous étudierons la céramique du 
premier et le plus ancien niveau de fouillage de ce logement approfondi. 


Les caractéristiques de Ja céramique de cette hutte sont: à l'espéce 
usuelle on. a eu comme dégraissant le sable en melange avec des cailloux, 
pailles, la páte étant trés dense et le brülement trés bon. Les couleurs 
de la céramique de cette espéce sont le brun, le noir, le gris, des autres 
apparaitrant incidentalement. Il y existe des vaisseaux dont le corp garde 
des traces des doigts de Гагііѕап marquant la polissure manuelle, don- 
nant, en outre, limpression d'une fausse barbotine. En ce qui concerne 
l'espéce demi-fine, le melange de la páte contient du sable, du mica — 
cette páte étant trés dense, soigneusement lissée, sa composition conte- 
nant une petite quantité de matiére organique. Quelquefois la céramigue 
de cette espéce parait farineuse au toucher. Ses couleurs sont en brun, 
noir, jaune, rouge et pris. 


L’espece fine a „pour; езана le sable trés fin mélangé avec la 
matière organique soigneusement hachée. Toute cette mixture est forte- 
ment malaxée et brûlée, donnant à ce sort de céramique un caractère 
très dense (le poid spécifique des fragments céramiques est plus grand 
comme d'habitude). La polissure insistante du vaisseau le fait acquérir un 
aspect vitreux, son traitement thermique ayant pour consequence une 
résonance métallique au frapper. Même à l'intérieur ces vaisseaux sont 
soigneusement polis, sans avoir la méme nettetté qu'à l'extérieur, les 
traces de la spatulation étant bien distinctes. 


La gamme chromatique comprend une multitude de nuances: brun 
très foncés, quelquefois ayant une nuance grisâtre gris, rouge, jaune 
pal; toute-ci étant indiqués par le pourcétange de leur présence sur la 
surface du vaisseau. L'espèce blacktopped est d'une trés bonne qualité, 
dans la majeurité des cas l'effet chromatique étant donné par des bandes 
colorées (noir — à la partie supérieure, brun — au centre, comme tona- 
lité de passage; rouge — au régistre inférieur du vaisseau). Il y existe 


9 Idem, 23. C'est utile de prendre en considération l'éventualité d'un présumé 
deuxieme niveau Staréevo-Cris. La campagne de 1987 nous a confirmé la perti- 
nence des observations stratigraphiques de la première campagne, donc il n'existe 
qu'un seul niveau, sporadique, Staréevo-Cris. 


10 — Banatica — vol. XI. 
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Fig. 1. Céremique Vinča А Hutte В,/1985. 
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un fragment céramique ой le jeu chromatique comprend deux nuances: 
noir/jaune. 

Les formes de la céramique fine sont, А la plupart, arrondies (fig. 
2/1—2; 3/1, 3, 6—10; 4/1—2, 4—11) ou extrémement profiles (fig. 2/3; 
3/4—5; 4/3). Un trait spécifique de tous les vaisseaux de cette catégorie 
est la polissure tres bien exécutée, donnant l’impression de brillant а 
cette céramique, et, en méme temps, la différenciation d’entre le col (qui 
plusieurs fois est très court) et le début de l'épaule par une fosse, plus 
ou moins profile, Lippenrand!0. Les pieds des bols ont les creux bien pro- 
files (fig. 3/20—26), n'arrivant pas (а l’exception de celui de la fig. 3/26) 
à l'amplitude de ceux appartenant au sousétapes à suivre (Ay—A;) de la 
culture Vinéa A. Exceptant un seul exemplaire, qui est brun, tous les 
autres sont rouges et trés bien polis. Le fond des vaisseaux de cette 
espece céramique sont légérement baquettes. Les vaisseaux de Ja factura 
fine sont de petite et moyenne dimensions. 

Pour l'espece demi-fine on constate une amplification du registre des 
formes. Ceux-la sont: les amphores (fig. 2/9—10, 13; 6/6), quelquefois 
ornementées (fig. 5/5), les vaisseaux arrondis (bol? — fig. 2/8); les écuelles 
(fig. 6/7—9) et des vaisseaux puissamment profilés a l'intérieure (fig. 6/2). 
Les vaisseaux demi-fines sont, habituellement, de dimension moyenne. 

Les formes de l'espéce usuelle sont: les écuelles (fig. 5/1, 4, 8—10; 
6/1); les vaisseaux arrondis plus fort profilés (fig. 5/2—3, 11, 13—17; 
6/4, 10, 12—13), ou moins profiles (fig. 5/7, 12; 6/3, 5, 11), leur fond étant 
profilé (fig. 5/18), droits (fig. 5/19, 21) ou à quatre pieds (fig. 5/20). En 
général, ils ont des dimensions moyennes et, plus rare, des grandes 
dimensions. 


Aprés ce passage en revue de toutes ces formes, s'impose Ja remarque 
qu'il s'agit d'une typologie restreinte, conservatrice. 

Les anses perforées sont presentes à l'espéce fine (fig. 2/5; 3/3; 4/9) 
ou à l'espèce usuelle (fig. 5/6). Celles sans perforations sont plus rare 
rencontrées à l'espéce fine et demi-fine (fig. 2/2—4, 8) existant, à leur 
grande majeurité, sur l'espéce usuelle (fig. 5/1, 4, 8, 13, 15; 6/4). Les 
anses sans perforations et aussi, une partie de celles perforées, paraissent 
avoir un prononcé róle fonctionel. 

Les ornements de l'espéce fine sont organisés en fonction des boutons 
de la maxima proximité des vaisseaux. Les plis et les cannelures sont 
obliques, paralelles et, au devant des boutons, ils se rencontrent en 
chevron. D'aprés le mode de réalisation ils sont grands — ou plutót larges 
— (fig. 2/1, 2, moyens comme amplitude de la cannelure (fig. 2/4), ou 
étroits et profonds (fig. 2/3, 5; 4/8). Une modalité d'ornementer, rarement 
trouvée, c'est les plis groupés en fais-ceaux, peu profonds (fig. 2/6, 2) — 
comme technique de réalisation, quelquefois les retrouvant sur le fond du 
vaisseau, En un seul cas, la maxima proximité du vaisseau est accentuée 
par une cannelure attentivement mise en évidence (fig. 4/2). 


2° Lazarovici, 1980, 25; 1984, 67. La diffusion de cet élément est caractéristique 
sur des espaces trés larges, se répandant tant dans le monde staréévien tardif 
(paralelle à travers du temps avec le monde vintien ancien), comme dans les cul- 
tures formées avec l'une des componentes génétiques vintiennes. 


10" 
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. Nous avons mentionné auparavant un autre mode l’ornementation 
(Lippenrand). Celui-ci est spécifique à l'espéce fine (fig. 2/1—2; 3/3—6; 
4/3--6; 11) Un exemple peut-étre celui de la fig. 6/3, doublé avec un 
autre ornement rare en cette phase: l'impression à roseau sous le bord. 

Un autre ornement retrouvé à l'espéce fine est constitué par l'effet 
chromatique denommé blacktopped. En risquant à se répéter, il faut 
rappeller que celui-ci peut-être réalisé en noir/brun ou rouge (fig. 4/1, 
3, 7) qui, au fond, représente le processus chromatique essentiel. Des 
combinaisons rarement rencontrées sont en noir/jaune (fig. 4/6) ou brun 
à la partie supérieure du vaisseau et noir à l'inférieur (fig. 3/1). Aussi 
rares sont les becquets — résultat d'une brülure inegale du vaisseau 
(fig. 4/2). Il est nécessaire à mettre en évidence l'apparition du procédé 
bichromatique par traitement thermique et — peut-étre — peinture à la 
surface du méme vaisseau et fréquemment rencontré au premier niveau 
de remplissage de la hutte B,/1985. 

L'ornement spécifique à l'espéce demi-fine c'est l'incision, méme 
qu'elle est plus rare mise en évidence. Ce sort de décorage apparait avec 
trois (fig. 2/13) ou quatre incisions profondes (fig. 2/10). Il y existe des 
triangles incisés avec des points impressés (fig. 2/9). Tous ces ornements 
préfigurent ceux de sousphase à suivre (A,—A;), qui eront des caracté- 
ristiques de l'ornementation de la culture Vinča — phase BI. 


L'espèce usuelle est ornementée dans la plupart des cas avec des 
impressions à ongles sous le bord qui peuvent étre en un seul rang (fig. 
5/2—3, 7, 11—12; 6/5, 10, 12—13) ou deux (fig. 6/4). On rencantre aussi 
des impressions à roseau (fig. 6/3) doublés (comme on a mentionné aupa- 
ravant) avec des cannelures sur l'espéce usuelle. Fréquemment est ren- 
contrée la barbotine organisée (fig. 5/1, 3, 6; 6/5, 12), étant nécéssaire à 
mentioner que celle-ci a une composition sablonneuse ayant, plutôt; un 
rôle pratique. _ “3 

2 S'avère nécessaire а rappeller ісі la découverte, au. premier niveau 
de fouillage, de la hutte B,/1985, d'un fragment céramique publié en 1987. 
Celui-ci est jaunatre, spatulé à l'intérieur en manière vintienne, la couche 
de peinture noire-bitumineuse'(?) — étant appliquée aprés le traitement 
thermique, En ce qui concerne les motifs ornementaux peints, il s'agit 
des spirales finies „en griffes“. C'est, sans doute, nécessaire à insister 
<ur l'appartenance de tels imports aux premiéres manifestations poli- 
chromes.!! ` | 


11 Les ornements incisés formant des motifs en bandes-méandres, des triangles 
et d'autres .éléments angulaires deviennent caractéristiques en même temps avec 
la sousphase A, de la culture Vinéa, se généralisant pendant la phase В de cette 
culture-ci. 

1 Luca, 1987, 2, fig. 6/2. 

9 Ibidem, la note 22. Ici on peut donner une analogie qui, chronologiquement 
et culturel, parait la meilleure. Cela consiste en un fragment céramique (Nica, 1987, 
fig. 2/12) appartenant а la phase II/III, qui provient de Circea-Hanuri. Le monde 
qu'on a réalisé cet ornement nous exempte de tout autre commentaire. 

м Luca, 1987, 22, la note 38. S'impose, à cet instant, une petite correction vis- 
A-vis d'une faute qui appartient à l'auteur. L'établissement publié par Nicolov 
dans Arheologia, 1, 1975 c'est Gradeënica, Vraëa étant le département où se 
trouve la localité ci-mentionnée. 
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Fig. 4. Céram:4.: “ка A, Hutte Bg/1985. 
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Fig. 5. Céramique Vinéa A: Hutte B,/1985. 
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CONNECTIONS CULTURELLES. REPERES CHRONOLOGIQUES 


L’existance — pour la première fois en Roumanie — d'une relation 
stratigraphique d'entre les niveaux appartenant aux cultures Starčevo- 
Cris et Vinéa, dans des phases caractéristiques au moment auquel ces 
cultures se ont été mises en connection, nous oblige a apporter ă cette 
réalité des interpretations innattendues. La comparaison des matériaux, 
surtout entre les types d’ornements peints, appartenant a la culture Star- 
éevo-Cris (niveau V) de Liubcova-Ornita, avec les autres stations de 
méme horison d'alentour, fait possible l’encadrement du plus ancien ni- 
veau d'ici dans la phase ПІВ — au commencement de la culture ci-indi- 
quée (conclusion concordante aux principes de différenciation en phases 
et sousphases établies par Gheorghe Lazarovici!5). Au même encadrement 
mene aussi la téte de statuette 4 masque triangulaire, cheveux incisés, 
a peu pres obliques, trouvé au méme niveau’®, 

Suivant le systhéme mentionne!‘, le matériel vincien peut être inclus 
dans la sousphase A, de la culture. On remarque l'identité de facture, et 
partiellement en forme, des materiaux de Gornea — Locurile lungi (huttes 
Ві et By)! avec les matériaux de la hutte B,/1985 de Liubcova-Ornita. 
Encore une fois, on constate qu'à Liubcova, dans la hutte recherchée 
reste impossible l'infiltration des fragments céramiques tardives, parce- 
que le complexe archéologique n'est pas coupé — au moins à la portion 
fouillé — par tout autre complexe!?. Une importance particuliére le pré- 


15 La bibliographie appartenant au rechércheur Gh. Lazarovici est, générale- 
ment dire, trés vaste, à l'égard de l'horison dont on fait référence, ainsi qu'à ces 
deux cultures: 1969; 1971a; 1971b; 1973; 1974; 1975; 1976; 1977; 1977a; 1978; 1979; 
1979a; 1980; 1981; 1983; 1984; 1985. Les plus complets, en ce qui concerne le reflet 
de la réalité par les résultats des dernières recherches sont les études de 1984; 
1985, 66—68 (pour la Roumanie) et 1985, 24—25 (pour la Clisurä). А observer que, 
plusieurs fois, l'auteur cité préfére à encadrer la station Liubcova-Ornita pendant 
ia phase IIIB de la culture Startevo-Cris. 

! Cette piece est publiée par l'auteur de cet article (Luca 1990, 22, fig. 5/1-e). 

17 Voir la surnote 15. Pour Vinéa A, les plus complétes références et des- 
criptions chez Lazarovici, 1977a, 55—57; 1979; 1979a, 78, tableaux 8 et 9. 

16 ("est digne à remarquer le mode presque identique de construction des 
logements, approfondis, à plusieurs niveaux de collage/refait. La hutte Bin, Con- 


corde — comme modalité de construction, profondeur du creusement, orientation 
face au points cardinaux — avec la hutte B,/1985 de Ornita; pour les dimensions 
voir Lazarovici, 1977a, 51, la catégorie b4; pour l'orientation — Ibidem. 

Nous n'avons pas fouillé integralement la hutte B,/1985 et, par conséquence, 
nous ne nous permettons pas à établir une typologie des formes et des ornements, 
car des erreurs peuvent y parvenir, restant à les détecter au moment de la recher- 
che complete de ce complexe. П faut se borner à la constatation que les formes 
rencontrées sont les mémes avec celles établies peur la phase A, par Gh. Lazarovici 
(1979a, les types B IX, D Ib, D Ib, B I, B II, B Vila, B III, BIV, З VIIb,B; Villa, 
C II, C Ib, C IIb, A I, B Ia, B Id, A V, A III, A IV — tableau 8), nous permettant 
au cas de la hutte de Liubcova, et méme en général, apporter plusieurs informations 
pour la typologie établie sur la catégorie céramique — au cas qu'on peut clarifier 
fermement qui est Гезресе demi-fine et qui sont ses limites entre les espăces fines 
et usuelles. қ 

On constate même l'apparition des types semblables d'ornements де Gornea: 
Lazarovici, 1979a, 109—111, tableau 10, c;, d, Cy, Ca, di. 

! En ce qui concerne le fait qu'à Liubcova les mélanges des matériaux ne 
sont pas possibles (au moins pour la hutte B,/1985), c'est utile а mentionner la 
situation de Gornea—Cäunita de Sus où la hutte В est ocupée par un complexe 
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sente l'import de la céramique peinte — ou plus exacte la peinture sur 
les vaisseaux de facture уіпёіеппе, en usant des techniques уіпёіеппеѕ 
(apres la brülure), mais des motifs appartenant а la gamme typologique 
polichrome Staréevo-Crig — qui démontre, encore une fois, que Гарра- 
rition de cette phase (la polichromie) est liée (voir а Gheorghe Lazaro- 
vici) à l'achévement de la phase ШВ du grand complexe culturel appar- 
tenant au néolithique ancien%. 

Toutes ces observations nous autorisent а oppiner que les rélations 
d’entre ces culture, si différentes entre eux deux, sont en quelque mesure 
floctuante, dépendant, premiérement de tous les mouvements des popu- 
lations vintiennes. 

A une premiere etape — paralelle avec les premiéres manifestations 
de l'horison IIIB de la culture Staréevo-Cris — on peut discerner les pre- 
miéres influences appartenant a la culture Vinéa, sans pouvoir docu- 
menter — au moins à Clisura Dunării — un horison si ancien, même si 
notre impression est qu’au cours des années, la difference temporelle 
d'entre les communautés Staréevo-Cris et les premières communautés 
vinciennes est presque inexistante, appuyant cette affirmation sur les 
observations de Liubcova-Ornifa (la corrélation d'entre les niveaux V et 
ТУ) et, partiellement, sur ceux de Gornea-Cáunita de Susi", 

C'est une assertion certe que les communautés Vinéa A, s'implantent 
solidement (du point de vue ethnique) à cette époque (pour la deuxiéme 
partie de la phase IIIB on en sür) — et encore une fois il est nécessaire 
à spécifier que ce chose se passe à Clisura Dunárii — dans l'aréal géogra- 
fique cité. 

Pour faciliter le mode de comprehention du scénario qu'on le propose 
pour les moments d'influence et d'arrivée des communautés уіпёіеппеѕ 
— en dépit des tous les inconvénients d'un schéma — nous proposons 
pour l'analyse un possible fait réel: 

Starcevo-Cris III B, — les premières influences culturelles ou ce 
qu'il générera cette culture; des communautés de ce dernier type n'at- 
teignent encore la ligne du Danube. 


Staréevo-Cris ІП B, — communautés Vinča A, disloquent, par en- 
droits, des populations contemporaines à la ligne du Danube. 
Staréevo-Cris IV A — communautés Vinéa A, pénetrent en Banat, 


donc au-dela. de la ligne danubienne, menant, par-ci-par-là, à des phéno- 
menes qui ne font pas l'objet du présent étude. 


Vinéa A, (Lazarovici, 1979a, 78), la modalite de son construction étant decrite par 
Gh. Lazarivici, 1977а, 50—51, pl. VIII A; aussi la hutte Ba, est coupée par les 
huttes Ва, et Ви, (Vinča Аз), toutes étant superposées.par Ја plateforme P; (Vinča 
A;-Staréevo IV; Lazarovici, 1979a; 78), l'ouvrage de l'auteur cité (1977a) emmettant 
Горіпіоп que la plateforme P, superpose Ba, (51). 

Étant donnée l'existence de toutes ces conditions, la présence d'une pource- 
tange — peu significatif a notre avis — des matériaux tardifs au cas des plus 
anciens logements de Gornea. ` 

20 Lazarovici, 1983, 21. 

21 Luca, 1987, 23. Nous mettons encore une fois en évidence le fait qu'on 
discute du moment de la venue des premières communautés vinciennes (l'importance 
du facteur ethnique est souligné par Gh. Lazarovici, 1979, 57) et pas des influences 
culturelles. 

# Les huttes Bi, et Ви fréquement citées auparavant. 
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Un deuxieme probleme qui se pose dans le contexte des decouvertes 
contemporaines (Vinča A,) de Gornea-Cäunita de Sus (В et Dal et de 
Liubcova-Ornita (Bg/1985) c'est l’approchement consistant d'entre les deux 
sites (environ trois km) dans les conditions qu'on ne connait plus а Da- 
nube et même en Banat d’autres découvertes des complexes fermés datant 
de la même époque. A notre avis, la vague Vinéa А est (au moins du 
point de vue démographique) peu important. Les communautés Star- 
éevo-Cris sont encore trés fortes, fait qui a pour conséquence l'isolement 
des nouveaux venus dans des petites depressions, à des lieux isolés. L'une 
de celles-ci la constitue, sans aucune doute, la depression Gornea-Liub- 
cova. Une toute autre importance le présente la deuxième vague — Vin- 
ta A, — qui aboutit а la ,colonisation* du Banat, apportant une nou- 
velle vague de population à Clisura Dunärii, où commence déjà se res- 
sentir une quelconque périphérisation, ayant pour conséquence, à la phase 
suivante, la naissance de la soi-dite „Star&evo IV“. Il est possible que les 
stations de Gornea-Cäunita de Sus et de Liubcova-Ornita appartiennent 
au même groupement humain. 

Les problèmes liés au connexions typologiques sur des espaces larges 
ou seulement à la station contemporaine de Gornea, constitueront le ma- 
tériel de discutions de la monographie dédiée à la station néolithique de 
Liubcova-Ornita. 
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INFLUENCES DE TYPE VINCA 
DANS LE NEOLITHIQUE ANCIEN DE MOLDAVIE 


NICOLAE URSULESCU, Iaşi — VALENTIN DERGACEV, Chişinău 


La troisième phase du grand complexe Starcevo-Cris est marquée 
par lapparition des nouveaux éléments, d'une facture totalement diffé- 
rente par rapport à l'évolutíon antérieure — éléments qui peuvent étre 
saisis surtout en céramique et plastique. Ce phénoméne se ressent dans 
toute la Presquile Balkanique, approximativement pour le méme niveau 
chronologique et il conduit .graduellement à l'apparition de nouvelles 
synthéses culturelles, partiellement apparentées entre elles. Selon l'opinion 
de la plupart des rechercheurs il ne s'agirait pas seulement d'une évo- 
lution locale, mais d'une forte impulsion, venue du monde chalcolithique 
ancien d'Anatolie, dévéloppé, à son tour, du phénoméne culturel de type 
Halaf!. Cette poussée se dirige vers le nord du Danube sur un front 
large, avec des aspects partiellement différenciés, par leur origine, étapes 
de diffusion et contenu (les civilisations de Vinéa, de Dudesti? et de 
Hamangia?). En méme temps, le fond anatolien commun leur confere 
une certaine homogénité, en permettant que les divers aspects locaux 
soient désignés sous un seul terme générique: „le phénomène vinèien“, 
d'aprés le nom du plus représentatif d'entre eux. 

On a prouvé, dans les differentes zones, l'existence d'un synchro- 
nisme chronologique entre les phases finales (III—IV) du complexe 
Staréevo-Cris et les commencements du phénoméne vintien (la phase A), 
ce qui a déterminé autant de naturelles interpénétrations que des modi- 
fications importantes dans l'évolution historique des communautés Star- 
cevo-Crist. 

1 Voir la discussion a Gh. Lazarovici, Gornea, Reşiţa, 1977, р. 49—81; Idem, 


Apulum, XV, 1977, p. 19—26; Idem, Neoliticul Banatului, Cluj, 1979, p. 70—80, 
122—132. 

2 Е. Comşa, PZ, 46, 1971, 2, р. 145—249. 

9 D. Berciu, Cultura Hamangia, Bucuresti, 1966. 

4 VI. Milojtié, Chronologie der jüngeren Steinzeit Mittel- und Südosteuropas, 
Berlin, 1949, p. 72, 94; Idem, Die wichtigsten Fragen der Kórós-Starcevo-Periode, 
Heidelberg, 1967, p. 15; M. Garašanin, Germania, 39, 1961, p. 144; Idem, Neolit 
Centralnog Balcana, Beograd, 1968, p. 36; D. Srejovié, ArchJug, IV, 1963, p. 8—9; 
Gh. Lazarovici, ActaMN, VII, 1970, p. 473—487; Idem, ActaMN, VIII, 1971, 
p. 409—422. 
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Fig. 1. Ecuelles avec bitronconisme accentué des établissements Staréevo-Cris de 
Moldavie: 1-2 Trestiana; 3 Suceava; 4. Vermesti; 5 Tigänasi; 6 Balş; 7—9 Valea 
Lupului. 
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Fig. 2. Céramique à représentations humaines des établissements Starcevo-Cris de 
Moldavie (1: Valea Lupului; 2. Iacobeni; 3. Husi) et pieds en forme de „bobine“ 
(4—5: Suceava; 6: Trestiana; 7: Let). 
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с700 


9 


Fig. 3. Céramique à décor incisée irrégulière des établissements Starcevo-Cris de 
Moldavie (1—3: Trestiana; 4, 10: Suceava; 5—7: Balş; 8: Liteni; 9: Letcani). 
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Une premiere conséquence de l’apparition des nouvelles commu- 
nautés de type уіп еп au Danube а été, sans aucune doute, la dislocation 
partielle des porteurs de la civilisation Staréevo-Cris vers le nord et vers 
l'est’. L'important c'est le fait que ces communautés starteviennes se 
déplaceront a une époque ou elles avaient déja pris quelques-uns des 
éléments culturels des nouveaux venus®. Pour cette raison, nous pouvons 
affirmer que les influences de type vinéien se sont fait sentir tant direc- 
tement (dans les régions qu'elles ont prises en possession), qu'indirecte- 
ment aussi (gráce aux porteurs d'autres civilisations avec quielles sont 
venus en contact). D'ailleurs, on peut parler d'un fort et visible héritage 
de type уіпёіеп pour tout le néolithique et le chalcolithique qui suivront 
dans l-espace carpato-danubien. 

Jusqu'à présent, sur le territoire de la Moldavie on ne connaît pas des 
vestiges néolithiques avec céramiques plus anciens que la phase Staréevo- 
Cris III, plus précisément la sous-phase IIIB?. Donc, il semble que les 
régions orientales de la Roumanie (la Dobroudja, la Valachie d'est, la 
Moldavie et, peut-étre, la Transylvanie orientale), aient été habitées, en 
suite, jusque vers le début du Vème millénaire, par des communautés 
tardénoisiennes retardataires?, pendant que dans l'Olténie, le Banat, le 
plateau de la Transylvanie, peut-étre aussi dans l'ouest et le centre de 
la Valachie évoluaient déjà des communautés staréeviennes des premières 
deux phases de cette civilisation. Les recherches entreprises jusq'à présent 
n'ont pas réussi à éclaircir le caractére de ces ensembles tardénoisiens 
tardifs, de type Erbiceni, dans la direction d'une possible apparition de 
certaines formes de vie néolithique méme avant l'adoption de la céra- 
mique et des outils en pierre polie; les résultats, comme les hypothéses 
énoncées en ce qui les concerne sont contradictoires et non-concluantes?. 
Il semble tout au moins qu'à la limite orientale de la Moldavie, à Soroca, 
sur le Dniestre, il s'agirait de quelques communautés acéramiques, qui 
élevaient quelques espéces d'animaux domestiques et avaient des outils 


5 E. Comşa, ДАСагр, I, 1959, 2, p. 182—183; Idem, Dacia, XXII, 1978, p. 33; 
E. Popusoi, CercIst, XI, 1980, p. 133. 

$ Gh. Lazarovici, op. cit., 1971, p. 409—413; Idem, ActaMN, XVII, 1980, 
p. 14—26. 

7 St. Dimitrijevié, Materijali, X, Beograd, 1974, p. 104; Gh. Lazarovici, op. cit., 
1979, p. 47, 49; N. Ursulescu, Evoluţia culturii Starcevo-Criș pe teritoriul Moldovei, 
Suceava, 1984, p. 36. 

5 V. I. Markevié, Bugo-dnestrovskaja kultura na territorii Moldavii, Chişinău, 
1974, р. 131—132; Al. Păunescu, SCIVA, 31, 1980, 4, р. 540—541; Idem, SCIVA, 41, 
1990, 3—4, p. 231—232; Gh. Lazarovici, ActaMP, 8, 1984, p. 49—104; N. Ursulescu, 
Primele culturi neolitice pe teritoriul Moldovei, Iasi, 1982 (these de doctorat), 
p. 14—17. 

9 Al. Păunescu, SCIV, 9, 1958, 2, р. 265—271; Idem, SCIV, 15, 1964, 3, р. 321— 
336; Idem, Evoluţia uneltelor și armelor de piatră cioplită descoperite pe teritoriul 
României, Bucuresti, 1970, р. 33—34; Idem, SCIVA, 30. 1979, 4, р. 507—525; Idem, 
SCIVA, 32, 1981, 4, р. 479—508; С. S. Nicoläescu-Plopsor, SCIV, 10, 1959, 2, р. 221— 
239; Idem, SCIV, 15, 1964, 3, р. 313—320; D Berciu, Zorile istoriei în Carpaţi şi la 
Dunăre, Bucuresti, 1966, р. 41—48, 53—55; N. Zaharia, М. Petrescu-Dimbovita, Em. 
Zaharia, Așezări din Moldova, Bucuresti, 1970, р. 26; VI. Dumitrescu, SCIV, 21, 
1970, 2, р. 187—199; Idem, Actes du Ville Congres Int. des Sciences Pré- et Рго- 
tohistoriques, I, Beograd, 1971, р. 85—96; Eug. Zaharia, Dacia, VI, 1962, р. 48--50; 
N. Vlassa, ActaMN, I, 1964, p. 463; idem, ActaMN, У, 1968, p. 375—376; V. I. Маг- 
kevié, KS, 105, 1965, р. 85—90; V. N. Danilenko, Neolit Ukrainy, Kiev, 1969, p. 150; 
N. Ursulescu, op. cit., 1982, p. 13—18. 
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pour récolter. Ces communautés ont été encadrées dans la premiere 
phase de la variante dnistrienne de la civilisation de Boug-Dniestre'^, 
mais les dates radiocarbon indiquent un grand decalage chronologique 
entre l'horizon acéramique Soroca II (environ 5500 av. J. Chr) et le premier 
horizon avec céramique (environ 4800 av. J.Chr.)!!, ce qui, à côté d'autres 
differences fondamentales, met en doute l’existence d'une liaison directe 
entre les deux complexes et la justesse de leur encadrement dans la 
méme civilisation.!? En ce qui concerne l’origine de ces éléments de vie 
néolithique pour la communauté de pécheurs, moissonneurs et chasseurs 
de Soroca, elle pourrait être expliquée par un echo éloigné de la part de 
quelques-unes des communautés néolithiques avec céramique, soit du 
Bas-Danube, soit de la zone nord-pontique. 


De tout facon, on ne peut pas parler d'un neolithique tout a fait 
forme sur le territoire de la Moldavie, qu'ă partir de l’occupation de се 
territoire par les communautés Staréevo-Cris, se trouvant dans la ІПете 
phase de leur evolution. Si le parcours des Carpates Orientales (dans des 
établissements tels Let!?, Vermesti!! et Lunca-Vinátori!$) ou bien le sud 
ou le centre de Ja Moldavie (dans des établissements tels Trestiana’® et 
Valea Lupului!?) offrent encore des marques visibles pour Ja liaison avec 
les régions du sud, ой ces communautés ont eu leur origine, en revanche 
au nord de la province (dans des établissements tels Glävänestii Vechi!? 
et Зисеауа!) et dans la zone de l'est, entre le Prut et le Dniestre?®, 
apparaît manifestement un phénomène d'une soit-dissant „barbarisation“ 
dans l’aspect de la culture materielle. Cela on a permis de delimiter une 


10 V. I, Markevié, op. cit., 1974, p. 32, 73, 127—128, 131—132. 

11 Jbidem, р. 128. Ce décalage chronologique est souligné, d'ailleurs, de Гех!5- 
tence d'une couche sterile dans l'établissement Soroca II, entre le dernier niveau 
acéramique et le premier à ceramique (ibidem). 

1? S. Marinescu-Bilcu, Suceava, VIII, 1981, p. 163—104. 

1 Eug. Zaharia, op. cit., p. 5—53. 

14 D. Monah, Carpica, VIII, 1976, p. 7—28. 

15 Gh. Dumitroaia, dans le volume La civilisation de Cucuteni en contexte 
européen, Iasi, 1987, p. 253—258. 

w E, Popusoi, RevMuz, II, 1965, no. spécial, p. 412—413; Idem, Sesiunea de 
comunicări științifice a muzeelor de istorie — dec. 1964, Bucureşti, 1971, p. 27—29, 
30—41; Idem, op. cit., 1980, р. 105—134; idem, Materiale, XIV, Tulcea, 1980, р. 36— 
52; O. Necrasov, М. Stirbu, AMold Mer, II, 1980, р. 26—29; O. Necrasov, 5, Ап- 
toniu, Studii şi cercetări antropologice, 15, 1978, р. 3—10; N. Ursulescu, op. cit, 
1984, р. 10—12, 35, 37, 69. 

11 Т, Nestor et coll., SCIV, II, 1951, 1, p. 57—59, 66, fig. 6—10 et pl. II; M. Dinu, 
Materiale, VI, 1959, р. 203, 209; М. Petrescu-Dimbovita, AAHung, IX. 1958, р. 57 
et fig. 3/4; 4/1-5; N. Zaharia, М. Petrescu-Dimbovita, Em. Zaharia, op. cit., 
р. 223—224 et pl CXCII/7—17; CXCIII/1—2, 4—7, 12; E. Comşa, Aluta, I, 1970, 
p. 39—40; Idem, JMV, 58, 1974, p. 118; Idem, Dacia, XXII, 1978, p. 31—32; N. Ursu- 
lescu, op. cit., 1984, p. 29—30, 71 et pl. 44/7—15; 45/1—23. 

15 Т, Nestor et coll, SCIV, I, 1950, 1, р. 28—30; I. Nestor, SCIV, I, 1950, 2, 
p. 210; I. Nestor et coll., SCIV, II, 1951, 1, p. 55—56 et fig. 5; M. Petrescu- Dimbo- 
vita, op. cit., 1958; р. 56—57; E. Comşa, op. cit., 1970, р. 39—40; Idem, op. cit., 1978, 
p. 9—36; N. Ursulescu, op. cit, 1984, p. 26—27, 53 et pl. 41/1—16. 

19 N. Ursulescu, Lucrări științifice, I, 1970, Suceava, р. 257—262; Idem, 
Carpica, V, 1972, р. 69—78; Idem, Studii și materiale, Istorie, ПТ, Suceava, 1973, 
р. 48—49; Idem, Suceava, V, 1978, р. 81—88; Idem, op. cit., 1982, р. 19—107; Idem, 
op. cit., 1984, р. 12—21, 67—68 et pl. 4—38. 

20 V. I. Markevié, op. cit., 1974; V. Dergaéev, A. Sherratt, O. Larina, Oxford 
Journal of Archaeology, 10, 1991, 1, p 1—16. 
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variante nordique et une autre méridionale pour la civilisation Staréevo- 
Cris sur le territoire de la Moldavie?! Le processus de rudimentarisation 
devient encore plus évident sur le territoire de la Bessarabie?? et dans la 
zone du Boug Méridional?, ce qui a déterminé pas mal de chercheurs à 
délimiter dans ces zones l'espace d'une civilisation à part: Boug-Dniestre.?* 
Le phénomène qui a rendu périphérique la civilisation Starcevo-Cris des 
zones marginales de la Moldavie est, sans doute, да à l'agglutination 
produite entre les communautés néolithiques et les autres locales, tar- 
dénoisiennes tardives, les derniéres empruntant probablement surtout 
ce qui avait d'utilitaire cette culture matérielle des nouveaux venus, plu. 
tót que les aspects de raffinement artistique. Cela ce voit le mieux dans 
le finissage négligent de la surface des pots, dans l'utilisation d'une tech- 
nique picturale de trés mauvaise qualité, ce qui a conduit à l'effacement 
presque complet des motifs peints, ainsi que dans l'extréme rareté de 
la plastique. 5 Le méme processus historique est visible d'ailleurs dans 
Jes autres zones de la périphérie du grand complexe staréevien, oü la 
civilisation Stardevo-Cris cède, peu-à-peu, la place à un autre grand 
complexe culturel, celui de la céramique linéaire-rubanée,?? de facture 
centrale-européenne. D'ailleurs, des éléments de céramique linéaire an- 
cienne ont été saisis aussi dans l'aspect nordique de la civilisation Star- 
éevo-Cris de la Moldavie? (fig. 3/4— 10). 

Méme si l'on fait abstraction de l'aspect classique ou bien rudimen- 
taire que présentent les communautés Startevo-Criş dans les derniéres 
phases de leur évolution ou méme de son aspect transformé dans une 
autre variante culturelle, ce qui est important c'est le fait que tous ces 
complexes contiennent, dans leur structure intime, dans une mesure plus 
grande ou plus petite, des éléments de „facture уіпёіеппе“ également. 
Cela prouve que les éléments respectifs avaient été pleinement incor- 
porés à partir des zones du sud, d'origine et ensuite avaient été véhiculés 
toujours plus loin, vers le nord. Le „phénomène vintien“ sera donc 
saisissable partout oü l'on atteste aussi la présence ou l'influence star- 
cevienne tardive. 


Sur le territoire de la Moldavie les communautés Staréevo-Cris 
évoluent tout au long de trois phases d'évolution??, qui correspondent 
aux sous-phases ШВ, IVA et IVB du systéme de périodisation de Vl. Mi- 


2 E, Comşa, op. cit., 1978, p. 33; E. Popusoi, op. cit., 1980, p. 133; N. Ursu- 
lescu, op. cit., 1984, p. 33—34. 

22 V. I. Markevié, op. cit., 1974, p. 133—134. 

23 V, N. Danilenko, op. cit. 

24 En revanche, E. Comşa (ор. cit, 1978, p. 34—35), S. Marinescu-Bilcu 
(Pontica, XIV, 1981, p. 42) et V. Dergaéev, A. Sherratt, O. Larina (op. cit, p. 12) 
considérent qu'il s'en agit de présence effective des communautés de la civilisa- 
tion Cris, qui ont assimilé des éléments de la civilisation du Boug Méridional. 

> N. Ursulescu, op. cit., 1984, p. 33—34. 

# Е. Comşa, Dacia, VII, 1963, p. 477—485; Al. Păunescu, Dacia, VII, 1963, 
p. 467—477; Gh. Lazarovici, Acta MN, XVII, 1980, p. 23—29; Gh. Lazarovici. 
I. Németi, Acta MP, VII, 1983, p. 17—60; Z. Kalmar, in vol Rubané et Cardial, 
Liege, 1990, p. 13—20; N. Kalicz, J. Makkay, Die Linienbandkeramik in der Grossen 
Ungarischen Tiefebene, Budapest, 1977; J. Lichardus, Germania, 50, 1972, 1—2, 
p. 1—15; J. Pavuk, SlArch, XXVIII, 1980, 1, p. 7—88. 

21 S. Marinescu-Bílcu, SCIV A, 26, 1975, 4, p. 500—501 et la note 53; N. Ursu- 
lescu, op. cit., 1984, p. 19, 21, 30, 34, 39—40; Idem, Arh Mold, XIII, 1990, p. 13. 

“% N. Ursulescu, op. cit., 1984, p. 34—40. 
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1016162, adapté pour la Roumanie par Gh. Lazarovici“. Dans la zone 
d'entre le Prut et le Dniestre ces trois phases se retrouvent dans le 
contenu matériel des phases II—IV de la civilisation de Boug-Dniestre, 
établies par V. I. Markevic."! Si la deuxième phase contient encore des 
éléments melangés (orientaux et, en moindre mesure, appartenant ă la 
civilisation de Starcevo),? la troisième phase de Boug-Dniestre (corres- 
pondant а la phase Pecersk, de la périodisation de V. N. Danilenko)% 
présente une forte empreinte staréevienne, ce qui coincide avec le mo- 
ment culminant de floraison et d’extension de cette civilisation sur le 
territoire de la Moldavie (sous-phase IVA du systeme Lazarovici.)” C'est 
le moment où des influences nettes stardeviennes pénètrent méme dans 
le lointain bassin du Dniepre, ainsi que dans les complexes de la troi- 
sième phase (Grini) de la civilisation Dniepre-Donets.? 

Par contre, dans la IV@me phase de Boug-Dniestre les présences 
staréeviennes décroissent en intensité, laissant la place a celles de facture 
orientale (Dniepre-Donets)? et apparaissent les premiers contacts avec 
les porteurs de la civilisation а céramique linéaire-rubanée de la nouvelle 
phase, ayant pour décoration des notes musicales. Le même contact peut 
être saisi également dans la variante nordique de la civilisation Starčevo- 
Cris du territoire d'entre les Carpathes et le Prut (la troisiéme phase 
d'habitation de Suceava), pas encore sous la forme d'une pénétration 
effective des porteurs de cette céramique, mais seulement par des influ- 
ences saisissables surtout dans la facture et parfois dans la décoration 
de la céramique.’ 


Dans toutes ces trois phases, а câte des éléments typiquement star- 
éeviens qui accompagnent toute l'évolution de cette civilisation (pots au 
fond plat, mélange de matiéres végétales dans la páte, le lissage des 
surfaces et souvent leur recouvrement d'engobe, la décoration à impres- 
sions, l'emploi de la peinture), apparaissent aussi une série d'éléments 
qu'on rencontre uniquement dans les phases Startevo-Criş tardives 
(III—IV). Leur présence nous la considérons comme une conséquence 
directe de l'apparition du „phenomene vincien* et de l'inclusion des in- 


2 V]. Milojéié, op. cit. 1949, p. 70—71; Idem, în vol. Reinecke Festschrift, 
Mainz, 1950, p. 108—118. 

3! Gh. Lazarovici, Banatica, ПІ, 1975, p. 7—24; Idem, op. cit., 1977, p. 34—42; 
Jdem, op. cit., 1979, p. 39—56. 

з V, І, Markevié, op. cit, 1974, p. 133—135; E. Comşa, SCIV; 22, 1971, 3, 
p. 381—383; Idem, op. cit., 1978, p. 34—35. 

54 V. І. Markevié, op. cit., 1974, р. 158. 

з V, N. Danilenko, op. cit., p. 217; V. I. Markevié, ор. cit., 1974, p. 43—45, 
55, fig. 17—19. 

3 E, Comşa, op. cit., 1978, p. 34—35; N. Ursulescu, op. cit., 1984, p. 39. 

35 V. N. Danilenko, op. cit., p. 191. | 

% V. I. Markevié, op. cit., 1974, p. 129, 134, fig. 26—27; E. Comşa, op. cit. 
1971, p. 383; idem, op. cit., 1978, p. 35; N. Ursulescu, op. cit., 1984, p. 39, 
fig. 44/13—14. 

э? Т. S. Раззек, E. K. Cernyš, Pamjatniki kul'tury linejno-lentoénoj keramiki 
na territori: SSSR, Moskva, 1963, p. 13; V.N. Danilenko, op. cit., p. 66 (fig. 16/12—13). 
68 (fig. 19/1, 2, 4); V I. Markevié, Archeologiceskaja karta Moldavskoj SSSR: pam- 
jatniki epoch neolita i eneolita, Chişinău, 1973, p. 22, 28; Idem, op. cit., 1974, p. 116, 
124 (fig. 71/9), 135. 

38 Voir la note 27. 
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fluences de celui-ci dans la structure des communautés staréeviennes 
tardives. En ce sens, nous croyons qu’on peut considérer comme des 
présences d'origine vintienne (dans le sens large du mot) dans les com- 
plex de Staréevo-Cris et de Boug-Dniestre de Moldavie les éléments 
suivants: 

— le mélange de cailloux et de sable au grand grain, ainsi que des 
tessons broyés dans la pâte de certaines catégories céramiques”; 

— les bols et les écuelles à fort caractère bitronconique et avec la 
courbure de leur partie supérieure en S*? (fig. 1); 

— les pieds des coupes fortement profiles en forme de ,,bobine“! 
(fig. 2/4—7); : 

— ]e fort polissage des surfaces des vases de la catégorie fine, de 
couleur grisátre ou noirátre, avec des taches de nuance différente pro- 
venant du brülage*?; 

— la décoration à encoches profondes, courtes, utilisée surtout dans 
la civilisation de Boug-Dniestre et tout à fait sporadiquement dans cer- 
tains établissements entre le Prut et le Siret (par exemple, Trestiana: 
fig. 3/1—3)*5; | 

— decorations avec raites lustrées sur des surfaces parfaitement po- 
lies (jusqu'à l'éclat), de couleur rougeâtre ou jaunätre®; 

— la présence d'une décoration typique а cannelures ou avec pseu- 
do-cannélures (des lignes en forme d'auge, paralléles, disposées sur les 
supports-pieds de certains vases-compotiers, ce qui donne l'illusion du 
саппе]6): fig. 4; 

— l'ornementation de certaines zones du vase avec des hachures 
fines formant une alternance de décoration positive-négative*" (fig. 5); 


2 Gh. Lazarovici, op. cit., 1984, p. 69; E. Popusoi, op. cit., 1980, p. 128; N. Ursu- 
Jescu, op. cit., 1984, p. 10, 19, 38. 

# M, Petrescu-Dimbovita, Materiale, ПІ, 1957, fig. 5/9 (Perieni); D. Monah, 
op. cit, p. 19 et fig. 10/6, 8, 9 (Vermesti); E. Popusoi. op. cit, 1980, p. 125 et 
fig. 13/8—10, 12, 16; 15/13, 14 (Trestiana); N. Ursulescu, op. cit, 1980, pl. 42/15 
(Iacobeni); 43/15 (Tigänasi); 44/8, 10—11; 45/3 (Valea Lupului). 

*! E, Popusoi, op. cit., 1980, fig. 13/15; N. Ursulescu. op. cit., 1984, pl. 15/19; 
20/14. 

/ *? N. Ursulescu, op. cit., 1984, p. 33, 36; D. Monah, op. cit., p. 17. 

ә V. N. Danilenko, op. cit, p. 70 (fig. 24/2, 5), 75 (fig. 29/13), 86 (fig. 43/3, 
5), 97 (fig. 56/2, 3, 6), 117 (fig. 88), 151 (fig. 125/9); V. I. Markevié, op. cit., 1974, 
p. 44 (fig. 17/1), 45 (fig. 18), 57 (fig. 26/9). 58 (fig. 27/2), 90 (fig. 48/1, 3, 4), 91 (fig. 49); 
V. Dergatev, A. Sherratt, O. Larina, op, cit, p. 9, fig. 4 bas. Pour comparaison 
en milieu Vinéa, voir; Gh. Lazarovici, op. cit., 1979, pl. XV Н 6—7, 12, 14—16, 21, 
26—27. 

*4 E, Popusoi, op. cit., 1980, p. 119 (fig. 12/7—8, 11). 

4 St. Dimitrijević, Starčevačka kultura и slavonsko-srijemskom prostoru i 
problem prijelaza ranog u srednji neolit u srpskom i hrvatskom podunavlju, Vuko- 
var, 1969, p. 91. En Moldavie il y a des exemplaires inédits à Trestiana (pres de 
Birlad), Balş (prés de Tg. Frumos) et Sacarovca (prés de Floreşti). 

46 Gh. Bichir, Materiale, V, 1959, p. 262 et fig. 7/3; E. Comşa, op. cit., 1978, 
pl. 41/7; N. Ursulescu, op. cit, 1984, p. 10. 19, 21 et pl. 9/13; 14/11; 27/16—19; 
29/14, 17; E. Popusoi, op. cit., 1980, p. 124 et fig. 15/5. 

47 V. N. Danilenko, op. cit., p. 70 (fig. 24/4, 6), 78 (fig. 33; 34/1—2). Il semble 
qu'un désor pareil aurait été trouvé aussi dans l'établissement de Grumäzesti 
(dép. de Neamt), mais l’auteur de la découverte indique, comme analogie, ala 
ceramique rubanée de la zone du Rhin (5, Marinescu-Bilcu, SCIVA, 26, 1975, 4, 
р. 500, la note 53: non-illustré). 
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Fig, 4. Céramique a décor canellé et pseudo-canellé de la civilisation Staréevo-Cris 
de Moldavie: 1 Tiganasi; 2—10 Suceava. 
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cette décoration parait avoir le méme fond génétique que celui que Гоп 
rencontre sur les pots de la civilisation de Dudesti, mais l’explication de 
cette présence commune n'est encore pas du tout élucidée;#8 

— la présence accidentelle de certaines petites piéces en cuivre: 
à Trestiana (une aiguille)* et A Siliște (pres d’Orhei) — 4 perles de forme 
cylindrique, travaillées à 1го14”; 

— le commencement de la perforation des outils polis (haches. mas- 
sues), attesté en Moldavie, à Suceava! (fig. 6/3), Trestiana®?, Balş"? 
(fig. 6/1—2), Mälusteni5, (fig. 6/4), Grumäzesti?, avec des analogiés dans 
la zone danubienne (Vinéa**, Starčevo, Ostrovu Golu (Banului), Cuina 
Turcului®, (fig. 6/6—7), Valea Bag — fig. 6/5) et de méme des présences 
sporadiques dans le milieu Cris, tardif du sud-est de la Transylvanie 
(lernutti, Turia?) — fig. 7; | 

— des pedentifs en pierre, perfores, présents surtout dans la civi- 
lisation de Boug-Dniestre™, mais aussi dans la variante nordique de la 
civilisation Staréevo-Cris de Moldavie (Suceava)5f, avec des analogies dans 
le niveau IV de 'Circea (Olténie)® et dans la civilisation de Hamangia 
(Ceamurlia de Jos); 

— le modelage triangulaire des têtes de certaines figurines anthro- 
pomorphes (par exemple, Perieni)*'; 


+ E. Comşa (PZ, 46, 1971, 2, p. 242) considère que oe décor est d'origine mé- 
ridionale, ` étant présent. aussi au commencement „de la civilisation de que au 


sud-est de l'Yougoslavie. :: 
* Information amable d'Eugenia Popusoi. : 
50 Recherche entreprise de V. A. Dergaëev (V. 1, | Markeviß, op. ш, 1974, 


р. 14—15). 
5! N. Ursulescu, ор. cit., 1972, р. 72—73; Idem, Buletin Stiintific. Istorie, Su- 


ceava, 1983, p. 30—35. 

22 Information amable d'Eugenia воро Грасне а été découverte ёп 1975, 
dans le Ier niveau. | 22 

5 E, Popusoi, ArhMold, IX, 1980, р. 9 et fig. 4/2, 3; N. Ursulescu, op. cit., 
1972, р. 71--72 et fig. 2/1—2. 

5 C. M. Istrate, Materiale, XIV, Tulcea, 1980, p. 56; C. M. Mantu, ,Arh Mold, 
XI, 1987, p. 192, fig. 10/6. 

5 S. Marinescu-Bilcu, op. cit., p. 500; Idem, Tirpesti, Oxford, 1981, p. 136. 

56 D. Srejovié, B. Jovanovič, Arheološki vestnik, 8, 1957, p. 256. | 

57 D. Garašanin, Starčevačka kultura, Ljubljana, 1954, p. 158. 

эв Gh. Lazarovici, Acta MN, VI, 1969, р. 5—6. 

59 Al. Păunescu, Tibiscus, V, 1978, p. 32, fig. 12/11; 13/1. 

9€ Gh. I. Petre, RevMuz, 1969, 2, p. 157, fig. 2/3; N. Ursulescu, op. cit., 1972, 
p. 74, fig. 2/4; E. Comşa, Muzeul Naţional, II, 1975, p. 213. 

61 N. Vlassa, Materiale, IX, 1970, р. 169, fig. 7/11. 

€? 7. Szekely, communication á la XXème Session des rapports archéologiques, 
Deva, mars 1986. 

€ V. N. Danilenko, op. cit, p. 114 (fig. 84); V. I. Markevié, op. cit. 1974, 
p. 55 (fig. 25/2), 112 (fig. 63/9). 

бі N. Ursulescu, op. cit., 1982, p. 86 et pl. 10/3. 

& M. Nica, Dacia, XXI, 1977, p. 37 et fig. 18/16. 

% D. Berciu, Cultura Hamangia, Bucuresti, 1966, p. 187, fig. 92/18; 93/7. 

е M. Petrescu-Dimbovita, op. cit., 1957, fig. 8/1. Des analogies dans le milieu 
vintien: E. Comşa, Drobeta, 1974, p. 20; Idem, Apulum, XIII, 1975, p. 9; Idem, 
Valcamonica Symposium "72, Capo di Ponte, 1975, p. 143. 
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5 


Fig. 5 Ceramique de la civilisation du Boug Meridional, а decor en réseau, 1—2: 
Bazikov Ostrov; 3—4: Mitikov Ostrov; 5: Samcinsk. 
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Fig. 6. Haches et massues perforées d'établissements Staréevo-Cris (1—2: Balş; 
3: Suceava; 4: Mälusteni; 5: Valea Вай; 6—7: Cuina Turcului). 
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— des représentations antropomorphes sur. des vases: Jacobeni® 
(fig. 2/2), Valea Lupului“ (fig. 2/1) et, totalement incertain, а Huşi! 
(fig. 2/3). 

La présence de ces éléments culturels de facture Vinéa dans la région 
de Moldavie offre des indices évidents pour le début plus tardif de la vie 
néolithique cristallisée à l’est des Carpathes. En même temps, leur incor- 
poration dans le contenu des civilisations Staréevo-Cris et Boug-Dniestre 
dénote qu'à l'est des Carpathes „le phénomène vinéien* па pas pu trans- 
former à fond l'aspect classique des anciennes civilisations (comme il 
l'avait fait dans la zone danubienne)”, mais seulement il avait réussi à 
les influencer par un faisceau d'éléments nouveaux, adaptés au spécifique 
local. La civilisation Staréevo-Cris, bien qu'elle eût englobé ces éléments 
de type Vinéa, n'arrive pas en Moldavie comme une civilisation épuisée, 
d'involution, mais encore en plein esser, réussissant à donner une forte 
impulsion à la vie néolithique de l'est de l'Europe tout entier, jusque 
dans la zone du Dniepre. Même si au nord de la Mer Noire on avait déjà 
adopté jusqu'alors (comme. suite de.certaines impulsions venues des con-: 
trées caucasiennes et de la Mer Caspienne) des éléments caractéristiques 
pour le mode de vie néolithique (surtout des formes céramiques au fond 
arrondi ou aigu), pourtant une économie tout à fait néolithique, possé- 
dant un équilibre des principales occupations agricoles n'aboutit à s'y 
imposer qu'à peine aprés avoir englobé les influences balkano-carpati- 
ques de facture starăevienne à des éléments de type Vinéa. 

Si l'on considére de cette facon l'évolution du processus historique, 
on peut mettre au compte du „phénomène vintien“ le rôle de déclencheur 
de l'expansion de la civilisation Staréevo-Cris vers les zones de l'est, ce 
qui a conduit à l'instauration définitive en Moldavie aussi du mode de 


vie néolithique. 


ABRÉVIATIONS 


AAllung Acta Archaeologica Academiae Scientiarum 
Hungariae, Budapest 


в N. Zaharia, SCIV, 6, 1955, 3—4, p. 899; N. Zaharia, M. Petrescu-Dimbovita, 
Em. Zaharia, op. cit., р. 248; A. Niţu, SCIV, 19, 1968, 3, р. 388—392 et fig. 2; 
A. László, MemAnt, II, 1970, p. 42, 47, 48 et fig. 2/4; Idem, dans le volume Ak- 
tuelle Fragen der Bandkeramik, Székesfehérvar, 1972, р. 212—213 et fig. 1/4. Dans 
les premiers deux ouvrages la pièce a ей atribute à la cultur Cris. A. Nisu et 
A. László l'ont attribuée à la civilisation de la céramique rubanée, mais le der- 
nier n'exclut ni la possibilité de l'appartenance à la culture Criş. Mais, à Тасо- 
beni ont été découverts seulement des matériaux Criş et le fragment en discussion 
: s'encadre typologiquement en cette catégorie. 

9 A. Niţu, op. cit., p. 387—388 et fig. 1. А 

7 Découverte fortuite, qui à été attribuée, seulement typologiquement, soit а 
la civilisation Cris, soit A la civilisation de la céramique rubanée ou 4 la civi- 
lisation Précucuteni: A. Niţu, op. cit., р. 389—390 et fig. 3; A. Läszlö, ASU Iasi, 
série Histoire, XIV, 1968, p. 73—74, 85—86 et fig. 1; Idem, op. cit., 1970, p. 41, 
fig. 2/1 et 7/5; Idem, op. cit., 1972, p. 212, fig. 1/1 et 5/3; Gh. Coman, Statornicie, 
continuitate. Repertoriul arheologic al județului Vaslui, Bucuresti, 1980, p. 155 et 
fig. 101/9. 

Е п V]. Milojéié, op. cit., 1950; St. Dimitrijević, op. cit, 1974, p. 106; Gh. Laza- 

rovici, op. cit., 1977, р. 65--67; Idem, op. cit., 1979, р. 53—55. 

7% V. N. Danilenko, op. cit; V. A. Dergatev, Antiquity, 63, 1989, по. 241, р. 79. 
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THE STARCEVO—CRIS SETTLEMENT FROM POIENEȘTI 
(VASLUI-COUNTY) 


CORNELIA-MAGDA MANTU, Iaşi 


Amoung the numerous vestiges discovered on the territory of the 
village Poienești there is also Ше Starëevo-Cris settlement іп the point 
so-called „In the Field/At the Forge“, known the old times also under 
the name „Stan’s Spring“. 

The settlement, partially investigated, is situated on the middle ter- 
race of the Stream of Houses (an affluent of Racova), to approximately 
200 m from this one and it has a surface at about 300/200 m. Within 
this perimeter, together with the neolithic materials, remains of bastarn 
ceramics appear sporadically too, these ones coming from an uninvesti- 
gated settlement, which superpose in part Ше Staréevo-Cris settlement. 
From the present situation of the place, as well as from the villagers 
information, we have concluded that the zone has been affected by dif- 
ferent buildings and arrangements against the erosion of the ground, 
situation which has affected in part the archaeological structures. 

The investigation undertaken by us took place within a part deli- 
mited by the road which links the headquarters of C.A.P. Poienesti with 
the Poienesti vineyard and a ramification of this one, which goes towards 
the Valley of Houses, Within this zone there have been identified four 
surface houses and many pits. The archaeological remains appear directly 
under the actual humus, in general, between 0,25—0,50 m (meters), in 
the dark brown soil, very damp and only the pits penetrate into the 
gluely, yellow soil with small calcareous concretions or into the sandy 
yellow one, which is usually archaeologically sterile. 

The discovered dwellings (Fig. 1, 2, 3, 5, 7) are surface houses of 
rectangular form, typical to other Staréevo-Cris settlements’. No arran- 
gements of the footbridges have been indentified and no signs of post- 
holes have been identified either. Generally the houses are more deepe- 
ned in the central part. The remains of the houses are concentrated and 


1 R. Vulpe, Săpăturile de la Poienești din 1949, Materiale, vol. I, Bucuresti, 
1953, p. 477 si 448. 

2 Gh. Lazarovici, Neoliticul Banatului, Cluj-Napoca, 1979, p. 26, fig. 1; 
N. Ursulescu, Unele observatii privind locuintele culturii Staréevo-Cris din Mol- 
dova, Hierasus, VII—VIII, 1988, p. 8. 
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Fig. 1. Plan of dwelling nr. 1 from S I; 
1 — anthropomorphic idol; 2 — flint, obsidian; 3 — axe; 4 — zoomorph idol; 
" — Stone; 6 — burned stone; 7 — hearth; 8 — adobe; 9 — fragments of pottery; 
10 — animals bones. 
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they consist of fragments of ceramics (some of them coming even from 
bowls of great dimensions), stones (especially grit stones, from which 
some ones are burnt), tools made of different raw materials, burnt clay 
and animal bones (in an advanced state of desintegration). Only in two 
of the investigated houses there have been discovered hearths and in both 
cases they are placed in the south-east part of them. The biggest hearth 
(1.20 1.60 m) comes from the dwelling No. 3. It had one level, it was 
made of small solderings with a thickness of 3—5 centimetres, placed 
directly on the ground. Some discovered fragments were upside down, 
otherwise, this situation was found in other dwellings belonging to the 
same culture. Fragments of hearth solderings appear sporadically in 
the other two investigated houses mixed up with the remains of the 
archaeological materials. 


The pits from Poienesti have different forms and dimensions. Usually 
they are found near houses or even inside them. Most pits contain a little 
archaeological material. The filling ground of the pits is dark brown and 
it is as compact as the soil the houses are in. The pits are not very deep. 
Among the pits discovered at Poienesti, the more interesting are those 
connected with the houses No, 3 and 4 (Fig. 4, 6, 7). The importance of 
these pits primarily consists in the fact that they prove the existence 
of two levels of habitation, probably between short periods of time, since 
there are no differences between the ceramics coming from the pits and 
those from the dwellings. 


The pit No. 8 (Fig. 4), discovered within the perimeter of the dwelling 
No. 3, nean the hearth, was of circular form (2.40X 2.40 my. Just under 
the level at which it was identified (—0.38), hearth solderings mixed up 
with fragments of ceramics have come aut, some coming from a bitron- 
conic cup which has been completed afterwards. Under the fragments of 
this cup, the skull of a buried man came out. After removing carefully 
the ground and the archaeological remains, ceramics, which covered him, 
a young, inhumed adult, in a crouched position, placed on the left side 
was put himself forward. The skeleton, (Fig. 4), orientated NVV 6000° 
— SSE 2800°, was lying at — 0,50 m, was in a very bad stats of preser- 
vation, and from some portions, very vague traces were still preserved. 
In spite of all this, there had been observed that the legs were strongly 
bent, and the heels had been attached to the pelvis. The right hand was 
with the arm in prolongation of the body, the forearm orientated towards 
the knee, and the left one was strongly bent from the elbow and it had the 
palm opposite the skull. The skull was placed on the left parietal bone 
facing the east. The cranial calotte was very thick’. 

Under the buried body remains of different vessels were found out, 
a horn of burnt clay, silex and obsidian blades, a pintadera, and towards 
the bottom of the pit an anthropomorphous idol came out. 


? Eug. Popusoi, Săpăturile arheologice de la Trestiana, comuna Griviţa jud. 
Vaslui, Cercetări istorice, XI, 1980, p. 128; N. Ursulescu, op. cit. 

4 Eug. Popuşoi, Sondajul arheologic de la Balș, Arheologia Moldovei, IX, 
1980. p. 7; Eug. Zaharia, Considérations sur la civilisation de Cris d la lumiere de 
sondages de Let, Dacia N. S., VI, 1962, p. 12. 


5 The anthropological determination was made by Ше colleague Nicolae Mi- 
ritoiu, to whom we express our gratitude in this way too. 
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vig. 3. Plan of dwelling nr. 3 from S III: 
— stone; 3 — adobe; 4 — burned stone; 5 — axe: 6 — animals 
= grinder; 8 — fragmentary altar; 9 — firing ріп; 10 — flint, obsidian; 
11 — fragments of pottery. 
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Fig. 4. Pit nr. 8: the plan and the profile (1--Г): 
1 — fragmens of pottery; 2 — hearth; 3 — stone; 4 -- charcoal; 5 — burned clay. 


https://biblioteca-digitala.ro 


The Startevo-Criş Settlement 


179 
94 e 
27/54 > 
92" LEGEND 
Gr. 9 К - mu 
е. 
© > PA2 
2 "i БЕЗ 
Cy sa [x14 
200998 (8575 
> H 
z о [538 tm 
9 L LJ 
Fig.5 


Fig. 5. Plan of dwelling nr. 4 from S IV: 
1 flint; 2 — fossilised wood; 3 — grinder; 4 — axe; 5 — burned stone; 6 — stone: 
7 — hearth; 8 — fragments of pottery. ) 


The tomb from Poienești, covered with ceramics and under which 
there were ceramics again, presents analogies with some discoveries from 
Trestiana®, unlike the other sites, as that from Valea Lupului? or Lets 
where the dead body was only in part covered with crocks. 

The ceramic material constitutes the greatest part of the inventory 
of Ше investigated dwellings. More categories are distinguished — rough, 
semifine and fine. The rough ceramics is moulded from a yellowish- 
reddish paste, yellowish or rarely dark grey. The chaff was used, as an 


6 Eug. Popusoi, Săpăturile arheologice de la Trestiana, comuna Griviţa, jud. 
Vaslui, Cercetări istorice, S. N., Iasi, 1980, p. 129—130. 

7 Е. Comşa, Contribuţie cu privire la riturile funerare din epoca neolitică de 
pe teritoriul țării noastre, în Omagiu lui C. Daicoviciu, Bucureşti, 1960, p. 85; 
I. Nestor, Cultura ceramicii liniare in Moldova (pe baza săpăturilor arheologice 
de la Glăvăneștii Vechi, Iasi), SCIV II, 1952, 2, р. 19. 

8 Idem, Raport asupra sondajelor de la Let-Várhegy, Materiale, III, 1957, 
р. 61. 
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Fig. 6. Pit nr. 9 — plan: 
1 — burned clay; 2 — unburned adobe; 3 — fragments of hearth; 4 — axe; 
5 — animals bones; 6 — fragments of pottery; 7 — adobe. 
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ingredient and the burning of the vessels was incomplete. Most fragments 
come from the vessels of the pot/jar type-big or middle. A great part of 
the fragments belonging to this category are simple, undecorated. The 
chain grab with all its variants is present at the decorated ones, Other 
times the chain grab was combined with other decorative motives, such as 
the conic prominences and alveolar belts or motives of the meandric type. 
Among other motives used we mention the decorative prominences, 
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Fig. 7. Dwelling nr. 4 from S IV: 
I — The profile of the NV wall; II — The profile of NV-SV wail: 
1 — fragments of pottery; 2 — burned stone; 3 — adobe; 4 — fragments of hearth; 
5 — vegetal soil; 6 — brown dark soil, very wet; 7 — brown soil with black 
pigmentations; 8 — brown light soil; 9 — yellow soil archaeologicaly sterile. 


which are sometimes associated with impressions ornamental belts and 
the nail pinches (made with the nail). 

The semi-fine ceramics, yellowisch-reddish, red or even grey-ash- 
coloured, is more carefully prepared and it contains as ingredient together 
with sand also straw hackad into very small pieces or fragments of mica. 
Sometimes at this category too, the burning was not uniform, a fact 
which is reflected into the colour of the vessels too. As types we can 
remark the pot/jar, the tureen and the cup. 

The ornamental motives used are relatively varied and they consist 
of nail pinches, spirals in relief, ornamental buttons, alveolated circular 
belts and rarely channels. 

The last category of ceramics, the finest one is moulded from a 
homogenous paste, with much sand in composition. Its colour is usually 
yellowish-ash-coloured grey or even black. Because of the fact that the 
conditions the ceramics lay was precarious, in a very acid soil, few 
fragments perserve the initial lustre or small spots of painting with red. 
The types of vessels are the tureens or the cups, the latter ones being 
in fact best represented. 

In almost all dwellings fragments of altars were discovered. Two 
types have been reconstituted: the first one is of quadrilateral type, with 
short legs, completly undecorated; the second type is triangular, the legs 
are relatively high and decorated with incisions. The third type of altan 
could not be reconstituted thoroughly. Taking into account the preserved 
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fragments we can state precisely that the legs were slightly raised and 
they had small prominences on the exterior side. The analysis of these 
materials allowed the finding of some similarities with the pieces belon- 
ging to the Staréevo-Cris area in Romania, such as Moldavia (Vermesti)?, 
Вапа", of further zones such as Iugoslavia, Hungary or Сгеесе!. 

Within the investigations from Poienești two anthropomorphous idols 
type of Ше column have appeared, one of them with incisions in zigzag 
on the back, which rendered the hair. The discovered pieces present ana- 
logies with similar ones from Moldavia (Trestiana)?, Banat (Bese- 
nova)! or Jugoslavia." 

The zoomorphic idol fragmentarily discovered at Poienești, presents 
analogies with the pieces from Perieni, and the pintadera, with incised, 
meandering decoration, of the labyrinth type, indicates similitudes with 
pieces from Perieni and Trestiana.!? 

Among the artifacts from Poienesti we mention also a fragmentary 
horn of diatomit, with rectangular section, identical with a whole piece, 
coming from the Grumäzesti settlement.!5 

The tools discovered at Poienesti are both of carved and polished 
stone. Among the typical tools we mention the scrapers, one geometrical 
piece, more blades with retouches, some of them with specific lustre to 
the harvesting of cereals, axes and little chisels. The great numben of 
untypical chips, discovered in the houses pleads for the transformation 
of the carved stone tools on the spot. 

The raw material used for making the tools is extremely various, 
in comparison with the local possibilities and it indicates different zones 
of source. Maybe some raw materials come from the local area too, but 
others indicate The Prut Valley (the silex), Muntenia (the diatomit of 
Pätirlagele), the extra-carpation flysch (different types of grit-stones, 
marl, the black schist of Audia), the Maramureş (obsidian) or the pre- 
Balkan zone (the brown silex).!? 

We shall try, in the lines that fallow, to draw some conclusions con- 
cerning the Poienesti settlement and to discuss, at the same time, the 
relation between it and other settlements from the same cultural area 
from Moldovia. 

In this respect we shall try to bring into discussion the elements 
which offer the best possibilities of comparison and we shall refer in 
the first place to the archaeological inventory. In the settlement par- 


9 D, Monah, Sondajul de salvare din aşezarea neo-eneolitică de la Vermesti- 
Comăneşti, Carpica, 1, 1976, p. 7—23. 

0 Gh. Lazarovici, op. cit., p. 35, pl. XB (19—22, 28—31). 

11 rbidem and the notes 193—195. 

12 Eug. Popusoi, op. cit., p. 129, fig. 8/6. 

13 Gh. Lazarovici, op. cit., p. 18, fig. 10/1—2. 

14 Ida Kutziân, A. Körös-Kultura, Dissertationes Pannonicae, sr. 11, nr. 23, 
1944, p. 74, fig. LIV/4, 5, 7. 

15 M. Petrescu-Dimbovita, Sondajul stratigrafic de la Perieni, Materiale, 1957, 
III, p. 73, fig. 8/4—7; and. Information Eug. Popusoi. 

16 Information from dr. Silvia Marinescu-Bilcu to whom we thank in this 
way for kindness. . | _ 

17 M. Mantu, A. Mantu, I. Scortanu, Citeva date în legătură cu așezarea Star- 
éevo-Cris de la Poienești (jud. Vaslui), Acta Moldaviae Meridionalis, IX—X, 
under print. 
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tially investigated by us, the rude, undeconated ceramics is predomina- 
ting. This situation is met in the majority of the late settlements of this 
culture, from Moldavia, such as Grumäzesti, Vermesti, Balș, Trestiana’®. 

In the case in which the ceramics of this category is decorated it is 
seen that the potters from Poienesti used particularly the decoration 
with the alveolated belt or different combinations of prominences, as 
well as those from Grumäzesti, and Valea Lupului. 

Another element which helps us to place the investigated station into 
the final stage of this culture is the great number of cups with an empty 
lag, tronconic, high, loworquadrilobated, from the semifine category’. 

Also within this category of ceramics it is worth mentioning the 
presence of the strongly bitronconic tureens which have small prominen- 
ces on the maximum diameter. These vessels, of vinéan influnce are only 
in small number at Poienesti, unlike the other settlements as like that 
from Grumazesti. 

The analysis of the decoration within this category of ceramics allows 
us the observation of another element common to the settlements from 
Poieneşti and to those already mentioned. 

In is seen that there are very few fragments decorated in the form 
of „com ear“ or with delicate impressions made with the nail. 

It would be worth mentioning the fact that, unlike the late settle- 
ments from Moldavia, where the ceramics belonging to this category is 
especially decorated with incisions, at Poienesti it is mostly used the 
decoration achieved by means of nail pinches. 

In order to place into the late stage of the Staréevo-Cris culture 
of the style under discussion, the presence of tronconic and bitronconic 
cups with articulated rim, from the category of fine ceramics, pleads too. 

Such vessels appear in great number not only at Poienesti but also 
at Grumäzesti and Valea Lupului. 

From the presented data we can conclude that the Poieneşti settle- 
ment with all its peculiarities, could be placed into the final stage of the 
Staréevo-Cris culture, in our opinion at the beginning of the phase IV В. 

The comparative analysis of the type ob habitation and of the ar- 
chaeological inventory allowed the discovery of some analogies with 
settlements, from Moldavia, and we are referring in the first place to 
those from Grumäzesti, Valea Lupului, Vermesti and Balş. 


15 E. Comşa, Așezarea de tip Cris de la Valea Lupului, Arheologia Moldovei, 
XIV, under print; D Monah, op. cit., р. 15; Eug. Popuşoi, Sondajul Arheologic de 
la Balş, Arheologia Moldovei, IX, р. 7; Idem, Săpăturile arheologice de la Trestiana, 
p. 118. 
19 g. Comşa, op. cit; M. Petrescu-Dimbovita, op. cit, p. 69, fig. 3/9--10. 
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TYPOLOGISCHE STUDIE KULTISCHER GESICHTSDECKEL 
AUS DER 
JUNGSTEINZEITLICHEN SIEDLUNG VON PARTA I. 


FRIEDRICH RESCH, Freiburg 


Die Feststellungen, im Bezug, auf die sogenannten prosopomorphen 
Gefäßdeckel der Vinéa-Kultur, von D. Bălănescu und Lazarovici, sind 
im allgemeinen noch heute gültig, weil es neuere Analysen zu diesem 
Problem, nicht gibt’. 

Zu einer neuen Studie, stehen uns 130, leider haupsächlich fragmen- 
täre Stücke zu verfügung. Eine vergleichbar große Zahl, nur leider mit 
verminderter Aussagekraft, weil es hauptsächlich Lesefunde sind. Der 
überwiegende Teil der Funde stammt aus dem Flußbett der Temesch, 
diese wurden seinerzeit haupsächlich von A. Agotha geborgen?. Ein Teil 
aber stammt aus gesicherten Fundlagen, wie zum Beispiel, aus dem 
Scherben — Depot®, oden aus dem Steilufer der Temesch?. Einige wur- 


1 BALANESCU, D.; LAZAROVICI, G., Consideraţii privind tipologia și evo- 
lutia vaselor — capac din cultura Vinéa, BANATICA, V, 1979, 5. 17—25. 

2 AGOTHA ANDREAS, von Timisoara (Temeschburg). leider zu früh im Jahre 
1985, verstorben. Freizeit — Archäologe, Rat und Mittarbeiter bei den Ausgrabungen 
in Parta. Als leidenschaftlicher Sammler und Beobachter, hat in den Jahren 1970— 
1983 hunderte Tage in Parta, im Wasser stehend und ausgeschwämmte Materiale 
suchend, verbracht. Frucht dieser Bemühungen, sind tausende geborgene Erzeu- 
gnisse der Steinzeitmenschen. Bei vielen Begehungen im Gelände, war er maßgeb- 
lich daran beteiligt, den Komplex der Siedlungen von Parta zu identifizieren. Sein 
Beitrag zu der Entdeckung von Parta III, IV., und V., war wesentlich. 

3 GERMANN, C., RESCH, E. F., Depozitul Ceramic, BANATICA, VI, 1981, S. 
11—33. 

Bei dieser Gelegenbeit widerrufen wir wir unsere Meinung von damals, im 
Bezug auf das Scherbendepot, daß es sich um die Abfallgrube eines Töpfers han- 
deln kónnte, Aufgrund neuerer Entdeckungen und Beobachtungen, im Laufe der 
Ausgrabungen der letzten Jahre in Parta, meinen wir heute daß es sich dabei um 
eine Opfergrube handelt. Ahnlich der Grube Nr. 63. im Heiligtum von Parta, bei 
deren Freilegung der Verfasser dabei war. Diese Opfergrube beschreibt LAZARO- 
VICI, С. in: Das meolithische Heiligtum von Porto, VARIA ARCHAEOLOGICA 
HUNGARICA, II, 1989, Budapest. Wesentlich an diesen Opfergruben ist unter 
aderem die Tatsache, daß sie oft viele Bruchstücke von Gefäßen enthalten, aber 
meist nur je ein Stück von jedem geopferten Gefäß. 

4 RADU, С.; RESCH, E.; GERMANN, C., Plastica antropomorfä si zoomorfá 
de cultură Turdag — Vinéa de la Parta, TIBISCUS, III, 1974, Timişoara, S. 65—69. 
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den während der Ausgrabungen, die seit 1978 durchgeführt werden, 
geborgen. 

Die Studien, in welchen die Deckelbruchstücke aus dem Scherben — 
Depot und dem Steilufer veröffentlicht wurden, behandeln nicht die 
spezielle Problematik dieser interessanten Artefakte! 

In dieser bescheidenen Studie, versuchen wir eine gründlichere typo- 
logische Analyse der zu verfügung stehenden Materiale vorzunehmen. 
Was die Chronologie betrifft, ist eine genaue Datierung bei vielen Stücken, 
wegen unbekannter primärer Fundlage, nicht möglich. 

Bei unserer Analyse, ist ein Problem zu beachten; weil das Material], 
hauptsächlich aus Bruchstücken besteht, muß angenommen werden daß 
bei manchen Stücken, typische Elemente verloren sind! Zum Beispiel 
wenn bei einem der Scheitel fehlt, so kann man nicht wissen ob das 
Stück, Seelenlöcher hatte oder nicht! Schwierigkeiten bereitet auch die 
große Vielfalt der Stücke. Wenn auch die Grundzüge dieser anthropo- 
morphen Gefäße offensichtlich durch Regeln, Kanones festgesetzt waren, 
es im einzelnen so viele Varianten wie Stücke! Diese Feststellungen sind 
gültig für die gesamte Dauer ihrer Existenz, d.h. von den Phase A, bis 
С, der Vinéa-Kultur, ihre Nordbanater Ausprägungen, wie Banater-Kul- 
tur und Bucovät-Gruppe, inbegriffen! 

Die neuen Untersuchungen bestetigen auch die Feststellungen von 
Bälänescu und Lazarovici, betreffend der Kategorien von Deckeln, ledig- 
lich mit der kleinen Änderung daß die konischen Deckeln, mit oder ohne 
Gesicht, jetzt zur Kategorie D gehören. Die stilistische Gliederung ergab 
bei: Kategorie A, 5 Typen (Gruppen), bei B 8, und bei D1 Typ. Die Kate- 
gorie C bleibt einfache Deckeln, bei denen wir keine kultische Funktion 
vermuten können. 

Die oben beschriebene Einzigartigkeit den Stücke legt den Gedanken 
nahe, daß es sich hierbei um Darstellungen menschlicher Individuen 
handelt und daß diese Gefäße nur zu kultischen Handlungen dienten und 
zwar im Ahnenkult. Die auserordentlich wichtige Rolle des Ahnenkults, 
schon in frühen Zeiten der Urgeschichte, ist bekannt’. 

Die allgemeine Erscheinung, das Darstellen körperlicher Merkmale 
oder Mängel, deuten darauf daß es sich bei diesen Gefäsen um Behältnise 
für die Seele jeweils eines Verstorbenen handelt. 

Aus der Ethnologie kennen wir Fälle, wo Masken ähnliche Rollen 
spielen. Dabei verwendet man diese Masken auch zu Kulthandlungen, die 
den Zweck verfolgen: die Seele der Verstorbenen, die sich nach ihrem 
Tode in oder um ihr Haus aufhalten, endgültig ins Reich der Toten zu 
vertreiben. Die Verwandten sind verpflichtet, aber auch interessiert, diesen 
endültigen Abzug der Seele des Verstorbenen zu fördern®. Auch diese 
Möglichkeit der Verwendung ist nicht auszuschließen, den Zeichen deu- 
ten darauf daß diese Vorurnen nur für eine gewisse Zeit, geschaffen 
wurden, um dann geopfert zu werden. So erklärt sich daß an einem guten 
Teil der Gesichtsdeckel Spuren systematischer Zerstörung zu erkennen 


5 Reallerikon der Vorgeschichte, I., Berlin, 1928, S. 77. 
6 LOMMEL, A., Masken Gesichter der Menschheit, 1970, Zürich — Freiburg, 
S. 19; BEHN, F., Vorgeschichtliches Maskenbrauchtum, BERICHTE ÜBER DIE 
VEIHANDLUNGEN DER SÄCHSISCHEN AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN 
г LEIPZIG, Bd. 102/1, 1955, S. 4; 7; 10. 
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sind. An manchen Stiicken erkennt man Schlagspuren, die zum zer- 
brechen des Deckels fiihrten, genau wo das Stiick am massivsten war, in 
der Zone der Stirn und Nase. Dieser Teil ist aber auch der wesentlichste, 
es ist das „Machtzentrum“ des Deckels, der hier für Kopf steht! Für so 
eine rituelle Entmachtung einer Gâttinfigur, in Form einer Plastik, haben 
wir Analogien aus dem frühen Neolithikum®. 


Natiirlich findet man nicht an jedem Bruchstiick Spuren der absicht- 
lichen Zerstörung. Manche der Deckel werden ja noch vorzeitig, zufällig 
zerbrochen sein. Es scheint daß ihr normaler Aufbewahrungsort, bis zu 
ihrer Zerstörung, ob nun beabsichtigt oder auch nicht, die Wohnhäuser 
waren. Warscheinlich in der kultischen Ecke (Platz der Ahnen). Der 
auffallende Unterschied, in der viel schöneren Ausarbeitung der Aussen- 
fläche, verglichen mit dem Inneren, entspricht der Bestimmung dieser 
Gefäße, nur kultischem Zweck zu dienen. Das schöne Äussere sollte auch 
dem Verstorbenen gefallen (!), im Gegensatz zum Inneren das ja keine 
Funktion hatte! In diesen Gefäßen wurden offensichtlich nie Flüßigkei- 
ten oder Speisen aufbewahrt. Viele der Deckel sind mit Seelenlöchern 
versehen. Die in der Urne wohnende Seele sollte frei ausgehen und 
zurückkehren können’. Diese Seelenlöcher sind in der Urgeschichte schon 
gut bekannt, wir finden sie in verschiedenen Kulturen, an den Urnen 
von Egypten bis zur Römerzeit. 


Die Tatsache daß bei den meisten Gesichtsdeckeln die Augen geschlo- 
ßen dargestellt wurden, bestärkt die Annahme daß es sich hierbei um 
Darstellungen vom Toten handelt. Ausnahme bilden bloß jene, wo Tier- 
gesichter zur Darstellung typischer Tieraugen zwangen, wie bei dem 
Deckel Nr. 2729. Fast alle Gesichter sind ohne Mund dargestellt, Aus- 
nahme ist nur Nr. 85. Eine Erklärung dazu währe: Tote brauchen keinen 
Mund, sie sprechen und essen nicht. Durch ihren Mund ist ihre Seele 
entwichen?. Das Fehlen des Mundes könnte auch eine Sicherheitsmaßnah- 
me sein! Die Seele soll nicht in den Leib zurückkehren können! 

Neben den vorherrschenden menschlichen Zügen haben die Gesichter 
manchmal auch ausgeprägte tierische Charaktere. Diese sogenannten 
prosopomorphen Deckel widergeben eines Teils, die charakteristischen 
Züge des Verstorbenen, zum anderen ein Tier und das ist ein Relikt der 
totemistischen Urreligion. Die Abstammung von einem Totem-Tier, gilt 
sowohl für einzelne Personen, als auch für ganze Ѕірреп!. Die Abstam- 
mung von einem gewißen Tier, ist an den tierischen Zügen des Deckels 
zu erkennen. Zum Beispiel, bei Nr. 174 (Abb. 2, 4) haben wir einen Hirsch 
oder Rehbock. Das Geweih auf diesem Deckel, mit je vier Enden, deutet 
darauf. Ob das hier angedeutete männliche Tier, in Beziehung zum Ge- 
schlecht der Verstorbenen ist, steht offen! Auser Zweifel steht jedoch 
die Bedeutung der Person die hier dargestellt wurde, denn ein identischer 
Deckel befand sich zerschlagen und zerstreut, als Bauopfer, unter der 


7 MELLAART, J., Catal Hüyük, Stadt aus der Steinzeit, 1967, 5. 68. 

8 Reallexikon der Vorgeschichte, XII, Berlin, 1928, 5. 2. 

9 Ebda, I, Berlin, 1928, S. 255. 

10 KERNBACH, V., Dictionar de mitologie generalä, 1983, Bucuresti, S. 705; 
BEHN, F., Vgl. Anm. 6; HAECKEL, J., Über Wesen und Ursprung des Totemismus, 
MITTEILUNGEN DER ANTHROPOLOGISCHEN GESELLSCHAFT IN WIEN, Bd. 
LXIX, 1939. 
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Diele des Tempels in Parta. So ist dieser Deckel ein wesentlicher Beweis, 
zu der Annahme daß diese Artefakte irgendwann geopfert wurden! 

Bei dem Deckel Nr. 2729 erkennen wir einen Raubvogel. Viele Deckel 
tragen Hörner, der Form nach, oft eindeutig Rinderhörner. Verständlich, 
wenn wir die kultische Rolle des Rindes, genauer des Stieres, in jener 
Zeit in Betracht ziehen. Aber auch die menschlichen Züge der Gesichter 
zeigen interessante Einzelheiten. Zum Beispiel, Nr. 1393, (Abb. 5, 2), bei 
dieser ist die linke Augenhöhle leer dargestellt, also war der Verstorbene 
ein Einaug. Die Darstellung dieses körperlichen Gebrechens, ist das 
Hauptargument, daß es sich bei diesen Gefäßen um Individuen handelt. 

Besondere Fälle sind die Deckel mit je zwei Gesichtern. Sie sind 
wahrscheinlich das Ergebnis des gleichen mythischen Denkens; welches 
zu den zweigesichtigten Amphoren der Bucovát-Gruppe geführt пан“. 


1 LAZAROVICI, G. Neoliticul Banatului, 1979, Cluj-Napoca, S. 188. 
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Ebenso kann angenommen werden daf diese zweigesichtigen Wesen, 
die hier dargestellt werden, im Bezug zu den Zwitter-Wesen stehen, die 
wir in der Theiß-Kultur, aus Szegvar—Tüzköves!?, als auch ein in diesem 
Sinne auffallendes anthropomorphes Gefäß von Karanovo, welches glei- 
chermaßen ein Doppel- und Zwitterwesen darstellt!?, Die Deckel von 
Parta, mit den Nn. 2122, 2307 und wahrscheinlich auch Nr. 3032 sind 
Deckel mit je zwei Geschichtern (Abb. 6/1—3), Bei Nr. 2122 sind 
die Augen derart seitlich eingeritzt, daß der Eindruck eines Gesichtes nur 
beim seitlichen betrachten entsteht. Dabei allerdings werden die Hörner 
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1 KOREK, J. Altag und Religion. Katalog zur Ausstellung, Jungsteinzeit in 
Ostungarn, S. 60, Kat. Nr. 137; TROGMAYER, O., Ebenda, S. 68, Kat. Nr. 138. 

18 The First Civilisation in Europa and the Oldest Gold in the World, Varna, 
Bulgarien. Ausstellungskatalog. 1982 S, 12. 
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zu Nasen! So ist auch Nr. 3032. Bei beiden ist der Scheitel eben syme- 
trisch und hat Seelenlöcher. Bei Nr. 2307 ist es anderst. Die Augen befin- 
den sich am richtigen Platz, paarweise hinten und vorne. Hörner sind 
nur zwei für beide Gesichter. Typologisch gehört dieser Deckel zur 
Bucovät-Gruppe. Eigenartig ist noch daß auf einer Gesichtsseite, an der 
Stelle des Mundes, zwei Seelenlöcher sind! 

Ein Einzelfall, ist der Deckel Nr. 91 (Abb. 5, 3) bei dem wir zu 
der Darstellung der Augen, mit den Einstichen innerhalb den Augenum- 
randung keine Erklärung haben! 

Ob die geritzten oder gestochenen Bänder ausser einer Zier-Funktion 
jeweils noch eine Bedeutung haben, ist noch immer nicht zufriedenstel- 
lend beantwortet. Es ist zu vermuten, daß man dabei nicht nur ästhetische 
Ziele verfolgte. Geklärt ist lediglich, daß die gestochenen Verzierungen 
älter als die Ritzverzierungen sind. Bei den frühesten Gesichtsdeckeln 
sind Stichverzierungen häufig anzutreffen, sind somit ein datierungs Ele- 
ment. Die Einstiche sind der Form nach verschieden, könnten Samen- 
körner darstellen und so mit dem Fruchtbarkeits-Kultus in Beziehung 
stehen. Bei den Deckeln können die Zierbänder, manchmal als Haare 
oder Bart, gedeutet werden)?! Die Kerben am Stirn-Scheitelrand sind 
als Haartracht zu bewerten und ebenfalls ein Hinweis auf frühe Phase. 
Dazu haben wir 7 unveróffentlichte Deckelbruchstücke von Fratelja LI 
und ein Stück von Freidorf 1.16. Alle diese Deckelstücke aus beiden Sied- 
lungen sind gekerbt und stichverziert. 

Die Darstellung eines einäugigen Menschen, wie bei Nr. 1393, ist 
schon früher untersucht worden". 

Bei der Bestimmung der Augenformen, richteten wir uns nach 
N. Таз. Im Bezug auf die Cronologie, schließen wir uns älteren 
Datierungen an. 


SCHLÜSSE 


1. Bei diesen Artefakten handelt es sich zweifellos um kultische 
Gefäße. 

2. Zeitspanne ihrer Erscheinung ist Ше Vinda-Kultur, mit ihren 
Phasen A,—C. 

3. Räumliche Verbreitung, dazu gibt es viele Hinweise und auf 
massive kulturelle Einflüße, auch auf benachbarte Gebiete. 

4. Charakteristisch für diese Artefakte ist ihre Beziehung zum Ahnen- 
kultus und zum Totem-Glauben. 


и TODOROVIĆ, J. — CERMANOVIC, A. Banjica Siedlung der Vinča — 
Gruppe, 1961, Beograd, S. 86. 

15 Siehe Anm., 11. 5. 196. 

16 LAZAROVICI, С., RESCH. Е, GERMANN, C., Descoperiri arheologice la 
Timisoara-Freidorf, in BANATICA, VII, 1983, Reşiţa, S. 35—51. 

11 BĂLĂNESCU, D. LAZAROVICI, G., Siehe Anm. 1, S. 23. 

(4 TASIC, N., Neolithic Sculpture, Museum of the City of Belgrade, 1973, 
Belgrade, S. 22. 

із BALANESCU, D. LAZAROVICI, G., Siehe Anm. 1, S. 21. 
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DIE SZAKALHAT-KULTUR 
AM RAND DES VINCA-KREISES* 


GYORGY GOLDMAN — JULIA GOLDMAN-SZENASZKY, Bekescsaba 


Der südöstliche, durch Flüsse durchschnittene fruchtbare Ebene des 
grossen ungarischen Tieflandes erwies sich geeignet zur Einführung der 
frühen Nahrungsmittelproduktion. So gelangten die nördlichen Volks- 
gruppen der Star&evo-Körös Kultur, als Vermittler und Verbreiter der 
Errungenschaften den neolithischen Revolution in diese Region. Gleich- 
zeitig mit dem Abklingen der Kórós-Staréevo Kultur erschienen neuere 
Gruppen welche mit schwarzpolierten Waren gekennzeichnet werden 
kónnen (Vinéa A, Dudesti I, Karanovo III, Zlatarski, Paradimi, Dimini 
I Tzangli, Protokakanj, Kakanj, Danilo I, die früheste Linearbandkera- 
mik). 

In diesem Zeitraum entwickelte sich in der mittleren Theissgegend 
die Alfóld-Linearkeramik (Szatmar zwei). Zu dieser Zeit herrschte in 
Kórós-Tal noch die spáteste Kórós-Kultur, welche anstatt einer besseren 
verfügbaren Bezeichnung Protovinta genannt worden ist, obwohl sie 
keinesfalls eine Vorspiel der Vinéa Kultur darstellt, sondern eher die 
Gesammtheit ihrer Frühwirkungen.! In dem von uns studierten Gebiet nicht 
die Erscheinung der frühen Vinéa-Kultur bedeutete den sich entwickeln- 
den Mittelneolithikums, obzwar ihre Wirkungen zweifellos angedeutet 
sind. Hier werden die weiterlebenden Volksgruppen der Körös- und 
Staréevo Kulturen erst spăter von einer neuen, von der Maros- Temes 
Gegend entstammenden Kultur ersetzt, welche durch die Wirkung den 
Vinéa Kultur erstand, zu ihr vielen Faden verbunden ist? (das Gebiet 
südlich der Maros wird an den meisten Verbreitungslandkarten als 
Vinéa-Gebiet bezeichnet)? und allmáhlich gegen Norden ausbreitend tritt 


*Zur Zeit der Zusammenstellung des Textes waren die Erreignisse 
Herrn Prof. Walter Meier-Arendt, fün uns unbekannt. 


1 Raczky, P.: A Tisza vidék kulturális és kronológiai kapcsolatai a Balkánnal 
és az Égeikummal a neolitikum, rézkor idószakában, Szolnok, 1988, 29. | 

2 Lazarovici, Gh., Fragen der neolithischen Keramik in Banat, in Festschrift 
fiir Richard Pittioni, Wien, 1976, 212. 

8 Chapman, J., The Vinéa Culture of South-East Europe, BAR International 
Series, 117 (1981), II. 189. 
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sie an die Stelle der friiher herrschender Vinéa-Kultur, und dann auch 
der grösseren Teil der Alföld-Linienbandkeramik (im weiteren: ALK)- 
Gebiet. 

Es führte zu einer eigentümlichen Beurteilung der Szakälhät-Kultur, 
dass sie von den benachbarten Kulturen nur aufgrund besonderer Form- 
zeichen, nähmlich der Bereitung und Ornamentik der Keramien geson- 
dert wurde. Besonders führte die eingekerbte Bandverzierung N. Kalicz 
und J. Makkay, diese zwei Experten der Frage, diese Kultur zur linear- 
keramischen Region zu koppeln.* 

Zur Illustration unserer weiteren Behauptungen sollen die Befunde 
unserer Ausgrabungen in Battonya gezeigt werden. 

Die schwarze Bemalung begleitet die volle Entwicklung der Szakil- 
hát-Kultur. An ihre ganzen Oberfláche mit kleinen Buckeln bedeckte 
Gefăsse kommen zwar im Alter der Linearkeramik vor, sind aber ebenso 
in den gleichzeitigen Kulturen der Balkan-Region zu finden.$ Dasselbe 
kann betreffs der Ausgüsse behauptet werden, welche erst vom Ende 
der Star&evo-Kultur an zu erscheinen beginnen’. Auffallend ist, dass in 
Battonya nur in den untersten Schichten des Tells Ausgussgefásse von 
uns gefunden wurden. Zwischen den Befunden der bis jetzt àltesten 
Grube waren sie zweimal zu finden, an einem Topf von bedeutender 
Grósse und mit dicker Wand, beziehungsweise an einem Becher mit Bo- 
denring (Abb. 1). Die Form und der Bodenprofil des zuletzt demonstrier- 
ten Gefásses erweckt Reminiszenze der StarGevo-K6rés Kultur. Das Gc- 
făss mit zwei Henkel? erinnert auch an die henkellose Gefásse mit áhnlicher 
Gestalt den Körös-Kultur. Die Henkelbildung ist eine selbstständige 
Eigenschaft der Szakálhát-Kultur. Die volle Analogie der demonstrierten 
Früherscheinung ist in der Bucovät-Gruppe bekannt. Während der 
Spätentwicklung der Szakálhát-Kultur erscheinen die in der Tisza-Kultur 
weiterlebende eckig gebildete Henkel. 


Die Fingereindruckreihe? unter dem Rand sind im Vinéa A-Zeitraum 
hervorstehend häufig. Die von innen ausgedruckte „blasige* Buckeln 
kommen an Bechern und Topfen gleichfalls vor, oft von Rippen ümgeben. 
E Verzierung ist auch zwischen den Befunden der Magula Agia Sophia 
zu finden.!0, 


Als eine Vorstufe der mit dichtgeflochteten Netzmuster gezierter Ge- 
fässe wird ein am Befundsort Staréevo В gefundener Muster betrachtet. 
Solch ein Gefăss aus Vinéa ist oft zitiert,!! ein Exemplar mit niederem 


4 Kalicz, N—Makkay J., Die Linienbandkeramik in der Grossen Ungarischen 
Tiefebene, Budapest, 1977, 89. 
5 Quitta, H., Zur Frage der ăltesten Bandkeramik im Mitteleuropa, PZ, 38 
(1960), 17, Abb. 9/f. 
$ Arandelovié- Garašanin, D., Starcevacka kultura, Ljubljana, 1954, Taf. V/16. 
7 Dimitrijevi€, S., Des Problem der Gliederung der Staréevo-Kultur, Materijali, 
x, (1974), 18/12. 
8 Szénászky, J., Funde aus der frühen Szakálhát-Kultur von Вайопуа. BMMK, 
11 o Bild 5/3. 
Bild 3., 4/5. 
n Milojeie, VI —Hauptmann H., Die Funde der frühen Dimini-Zeit aus der 
Arapi-Magoula, BAM, 9 (1969), 50. 
п Kalicz, N., Uber die Probleme der Beziehung der Theiss- und Lengyel- 
Kultur, AAA. 1970, 15. 
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Röhrenfuss wurde in Zorlentul Mare zum Lichte gebracht, und entspre- 
chende Bruchteile aus Parta. 

Es gibt niedrigere Füsse, zu vierfüssige Becher gehörend, und höhere, 
flache Schalen stützende, diese sind immer mit roter pastoser Malung ge- 
ziert zu finden. Gefässe mit Füssen sind auchin der Körös Kultur häufig. 
Das ist eben einer der Unterschiede zwischen der Körös beziehungsweise 
der Starčevo Kulturen. 

An den Seitenwänden der Gefässe sind verschiedene Reliefe zu finden, 
An die grosse Speichergefässe der Körös Kultur sind Menschengestalte 
mit wechselnder Handhaltung angebracht, sie sollten vielleicht Tanzfi- 
guren darstellen. Sie wurden in Battonya sowohl in plastischer, wie auch 
in eingekerbter oder gemalter Darstellung gefunden.!? Die plastische Fi- 


12 Goldman, Gy., Gesichtsgefăsse und andere Menschendarstellungen aus Bat- 
tonya, BMMK, 5 (1976), Taf. 12/6. 
13* 
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guren waren an den Speichergefăssen, dagegen die eingekerbten oder an- 
gemalten immer an der Schulter der Gesichtsgefässe, ober der Bandver- 
zierung. 

Askoi kommen schon im Frühneolithikum vor, die Verzierung des in 
Battonya gefundenen entspricht der Vinča Kultur!?, Bedauerlicherweise 
fehlt der Rand, so dass kein Beweis vorliegt ob der Hals ein eingekerbtes 
Gesicht getragen hätte, darauf weist nun deser M-förmige Muster des 
Halses. In Battonya wurde von uns nur ein einziger Bruchteil eines ge- 


13 Szénászky, J., Der Vinca-Fund von Battonya, BMMK, 5 (1976), 3. 
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sichttragender Deckel gefunden der letzte war aber ganz verschieden von 
den Vinéa-Deckeln, entsprach einer umgekehrten Schale, an welcher das 
Gesicht und dessen Umgebung den Gesichtsgefăssen entsprechend aus- 
gebildet gewesen war (Abb. 2). Die Haltung der Pardzs-Farm vorgebrachte 
Idole ist wahrscheinlich die sitzende Position, die Wulst des Oberarmes 
soll die Darstellung eines Armringes sein. Zwischen den aus Fernem her- 
gebrachten Spondylus-Schmucken wurden von uns Bruchstiicke von brei- 
ten Armringen gefunden. 

Becher mit Menschenfuss-Boden fanden wir an mehreren Orten. Aus 
späteren Phasen dieser Kultur sind naturalistische Darstellungen von 
Menschenfüssen zurückgelassen worden. | 

Ein aus Bergkristall zur Zeit hergestelltes Objekt muss unbedingt aus 
südlicher Herkunft stammen.!5 

In den letzten Jahren haben die in dem rumänischen Banat vorge- 
führte intensive Forschungen eine solche archáologische Einheit entfaltet, 
welche in vielen Hinsichten den Befunden von Battonya gleicht. Gh. La- 
zarovici hat die Befunde als Bucovát-Gruppe zuzammengefasst. Unsere 
am nórdlichen Rand des letzteren Gebietes vollzogene Ausgrabungen 
zeigten fast identische Befunde. In Battonya ist fast Alles zu finden was an 
den Befunden der Bucovät Gruppe von Gh. Lazarovici sichtbar gemacht 
wird, der daraus den Schluss zieht: ,,ohne eine sehr genaue Analyse kón- 
nen die beiden Gruppen nicht unterschieden werden a18 

In der Umgebung von Battonya haben wir Ausgrabungen von fünf 
Siedlungen der Szakálhát-Kultur ausgeführt. Ungeachtet der vernichte- 
ten Gödrösök waren es am häufigsten kleinere einschichtige Siedlungen, 
hervorragend ist nur der in der Battonya-Parázs Farm ausgegrabene Tell. 
Diese Ansiedlung entspricht dem Ufer des ehemaligen Maros-Astes, ihre 
volle Ausdehnung übersteigt ein Quadratkilometer, doch natürlicherweise 
ist sie nicht vóllig eingebaut. In ihrem Mittelpunkt ist eine Doppeltell zu 
finden, diese Erhóhungen sind halbkreisbogenartig von am Flussbett 
stützenden Auswaschungskluften und dammartigen Vorwólbungen um- 
geben. Im Zentrum einen Tells wurden von uns 229 Quadratmeter frei- 
gelegt. In der oberen, durch Ackern zum Teil berührten Schicht war eine 
dünne Tiszaer, darunter eine ungestórt entwickelte Szakálhát-Kultur an- 
gehórende, zum Teil 3 m Dicke erreichende Schichtenfolge zu finden. 
Die in der Ansiedlung beobachten 9 Schichten wurden von uns in 4 Ent- 
wicklungsphase eingeteilt, nämlich: die Late Schicht enthält die Befunde 
der frühen Szakálhát, die 2-te der klassischen, die 3-te der Szakálhát-Tisza 
Übergangskultur, und die 4-te der Tisza Kultur. 

Von den zwei untersten Schichten des Tells, das heisst aus dem 
frühen und klassischen Abschnitt der Szakálhát Kultur sollen die dort 
erkannte Haustypen demonstriert werden. 

Der eine Typus ist klein, mit einer Grundoberfläche von bloss 5X 4,5 m. 
Die Wände sind durch dicht nebeneinanderstehende Pfähle mit Kreis- 
durchschnitt gestützt gewesen. Neben dem Herd kónnten wir ein einge- 


14 Szenäszky, J.: Das Idolfragment der Szakálhát-Gruppe aus Battonya, ArchErt, 
104 (1977), 216. 

15 Goldman, Gy.. o.c. 54. AN : 

18 Lazarovici, Gh., Die Vinéa-Kultur und ihre Beziehungen zur Linienkeramik, 
NNU, 1983, 141. 
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bautes Bänkchen freilegen. Der an die Wand lehnender Webstuhl weist 
darauf, dass die Wand betrachtlich hoch gewesen sei. 

Die Anordnung der Pfähle mit kleinerem Durchschnitt, wie früher 
beschrieben, zeigt auf eine megaronartig ausgebildete Hausgestalt. 

Am Befundsort war auch ein zweigegliedertes Gebäude zu finden, 
ein Raum dessen Boden mit weissem organischen Material bedeckt war, 
als Rest einer Bastdecke. Den mehrmal erneute Boden bewahrte den an das 
Balkenwerk angeklebte dünne Lehmschlag. Unter dem Lehmschlag könn- 
ten Überreste von waagerechten Brettern beobachtet werden. Die Wand 
haltende Säulen waren hier viereckig. 

Ein weiterer Haustyp ist trapezartig, mit 470710 bzw 820 cm Grund- 
fläche, vor dem Bauen der Wand war eine Grundgrabe gezogen gewesen. 
Der Grundgraben fählt an der südöstlichen Ecke, hier sollte der Eingang 
gewesen sein. Im Hause befand sich ein an die Nordwand sich stützendes 
Bänkchen von 300 Х 180 cm Grösse und 29 cm Höhe. 

All diese Haustype entsprechen viel mehr der Balkan-, wie der Band- 
keramik-Region, ein Umstand, der selbstverständlich ist daraus, dass alle 
von einer 3 m dicken Schichtenfolge entstammen. 

Bei der Parázs-Farm wurde nur eine verhältnisweise kleine Oberfla- 
che ausgegrabt, und es folgt daraus dass Folgerungen über die Konstruk- 
tion der Ansiedlung nur mit Beschränkungen gezogen werden können, 
doch ist es gewiss, das im Zentrum der Ansiedlung die Häuser dicht ne- 
beneinander gebaut wurden. In den Häusern fanden wir zwischen den 
zertrümmelten Speichergefässen verhältnismässig grosse Mengen von 
verkohltem. Getreidekorn, Weizen, Gerste, Linsen. Diese Samen waren 
schon frei von Unkrautsamen.!? 

Die Faunenliste ist auch grudsátzlich verschieden von der in der Li- 
nearkeramik zu finden, sogar auch von der Tierwelt der Siedlungen im 
nördlichen Szakälhät-Kultur. Das Vorkommen der Ovicaprinae, Rinder 
und Schweine ist gleich, wăhrend eine Überwiegung von Schafen und 
Ziegen an eine südliche Herkunft verweist, wogegen das nässere Klima 
des Karpatenbeckens für diese kleine Wiederkauer weniger vorteilhaft 
ist. Die Rindviehe sind häufiger als in der Kórós-Kultur, doch weniger 
häufig wie in der mitteleuropäischer Linearkeramik. Die relative Häu- 
figkeit der Schweine und Eber verweist auch auf die Feuchtigkeit des 
Wetters.!5 

Weiterleben einiger frühneolithischer Formen ist sehr gut erkennbar 
(Tópfe mit zylindrischem Hals, Becher mit Bodenring, niedere Róhren- 
sohle, Askoi, Ausguss, Spiral, dichtes Netzmuster, Relief), ein Teil deren 
schon aus der Zeit nach dem Auftreten der Vinta-Kultur entstammt. Ge- 
radeso sind aber auch unvermittelte Vinta-Manifestationen zu finden 
(schwarzpolierte Waren, doppelkegelige Gefässe, Róhrensohle, Vogelfi- 
guren, Kiste, Linsenreihe unter dem Rand, Stichelung, Deckel, gespitzte 
Füsse, Bergkristallobjekt) Der Vinéa-Einfluss wirkt also in doppelter 
Weise: einmal vermittelt, „mit Transmission“ durch die frühneolithischen 
Kulturen, welche die Wirkungen den Vinéa-Kultur aufnehmen und wei- 
terspiegeln, zweitens durch unvermittelte Wirkung, da sie miteinander 
benachbart sind. Die unvermittelte Wirkung nimmt mit zunehmenden 


п Messungen von Borbála P. Hartyányi 
18 Messungen von Sándor Bókónyi. 
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Abstand vom Gebiet der Vinéa-Kultur ab, zB. in Parta sind viele Vinéa- 
Deckel zu finden, in Battonya war bis jetzt keiner gefunden. Eigene Er- 
rugenschaften der Szakälhät-Kultur sind das Abwechseln der mit pas- 
toser Malung hervorgehobenen bandförmigen Einkerbungen, die zwei- 
griffigen Flaschen mit zylindrischen Hals und Knopfkörper, und die Ge- 
sichtsgefässe (Bild 3.). 

Die zuletzt geschilderte Tatsachen den C 14 Daten von Battonya!? 
(4 426—4 225 vor Christi) gegenüber gestellt halten wir es vorstellbar, 
dass die Szakálhát-Kultur gegen dem Ende der Vinta A Periode erschien, 
nach der Existenz einer in der Zeitspanne von Vinéa A weiterlebender, 
und Vinéa-Eigentiimlichkeiten aufweisender sogenannter ,,Protovinéa* Po- 
pulation, Dieses Geschehen kann mit der Agia Sophia Phase der Dimini 
Kultur paralell betrachtet werden, als dort die von innen ausgedruckte 
Buckel, eingekerbte Verzierung und pastose Bemalungen auftreten. Diese 
Szakálhát-Kultur ist gleichzeitig mit dem Ende der ALK (Importe aus 
Szakálhát in der mittleren Theiss-Region: Tiszaug-Banhof, Alattyán-Klein- 
garten), sogar scheint dieser Vorgang ihre Ausbreitung nach Süden einen 
Halt befohlen haben, da ALK Ansiedlungen südlichwerts des Kórós-Tales 
bis jetzt nie zum Vorschein gekommen sind, sogar hat die ALK den Ma- 
ros-Tal nie erobert. Ihre Importe sind zwar Tief in den Vinéa-Regionen zu 
finden (zB. in Banjica, doch ist gegen der ALK eine beträchtliche Be- 
wegung vom Süden nach Norden zu beobachten, Wahrend dem Vinéa B 
Zeitraum verbreitete sich die Szakálhát Kultur in fast der Ganzen ALK- 
Region. 

Was ihre Herkunft betrifft, muss wegen den nachweisbaren Überein- 
stimmungen gegen dem Ende der Kórós-Starcevo Kultur, durch ihre und 
mitteleuropăischen Region sich entwickelt haben. Wie es die Verwandt- 
schaft der Lebensweise zeigt, ist sie mit der südlichen Region stárker 
verbunden. 


19 Szénászky J., Über einige chronologische Fragen des Neolithikums im süd- 
östlichen Alföld, ArchErt, 110 (1983), 243. 
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DIE LETZTE VINCA-PLOCNIK (D2) PHASE 
IN JUGOSLAWIEN 


BOGDAN BRUKNER, Novi Sad 


Die Ergebnisse der Ausgrabungen am Anfang des 20, und in der ers- 
ten Halfte dieses Jahrhunderts in Vinéa (Vasic, 1932, 1936) spornten den 
bekannten Zeitgenossen M. Vasié und spätere Forscher an, die genauen 
Evolutionsmechanismen der Bildung der Siedlung in Vinea festzustel- 
len. С. Childe hat schon längst die I—II. Evolutionsphase vermutet 
(Childe, 1929, 29). Die späteren Analytiker der umfangreichen Kul- 
turschicht von über 9 m Durchmesser (The Neolithic of Serbia, 1988, 167) 
haben fünf (A—E) Entwicklungsstufen der Vinéakultur unterschieden 
(Ное, 1939, 20), vier (Milojeic, 1949, 72, 123) oder zwei Grundetappen: 
Vinéa-Tordos und Vinéa-Ploénik (Garaëanin, 1973, 96). Einen nützlichen 
Beitrag zur klarer Abgrenzung der älteren und jüngeren Phasen der 
Bildung der Siedlung in Vinča haben Korošec (1953), Jovanović (1963) 
und Stalio (1984) geleistet. 

Bei dieser Gelegenheit wäre ein interessanter Umstand hervorzuhe- 
ben der etwas über die Geschichte der Erforschung der Уіпбаргарре aus- 
sagt und im unmittelbaren Zusammenhang mit der Vinca Lokalität steht. 
Es sind 83 Jahre vergangen seit M. Vasic die Erforschung in der Nähe von 
Belgrad begonnen hat. In der Zwischenzeit ist eine grosse Anzahl neuer 
Fundstellen entdeckt worden, viele Monographien, Studien und Artikel 
sind europaweit veröffentlicht worden, aber in allen diesen Arbeiten 
stützen und berufen sich die Archäologen noch immen auf die Stratigra- 
phie, Typologie und Funde aus Vinéa, mit dem Ziel neue Fundstellen und 
Funde, die sie erforschten, zu indetifizieren (The Neolithic of Serbia, 1988). 
Das gilt auch für die typologisch-stratigraphische Analyse der Funde der 
Vintagruppe, die sich noch immer auf die Formulierung von Milojäic— 
Garaëanin aus den fünfziger Jahren dieses Jahrhunderts stützen. 

In den letzten Jahren wurden mehrere monographisch vollendete 
Werke jugoslawischer und anderer Autoren veröffentlicht, die einen sehr 
guten Überblick bieten über die territoriale Ausbreitung, die Charakte- 
ristik der materiellen Kultur, der Kunst und Bräuche, sowie über die 
historisch-chronologische Einordnung der Vinéagruppe im Neolith und 
Aneolith der Pannonischen Tiefebene und im Südosten Europas (Gara- 
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senin, 1973; Brukner, 1974; Dimitrijević, 1979; Garašanin, 1979; Chapman 
1981). 

Von den ausländischen Autoren sind unsere nördlichen und nord- 
östlichen Nachbarn am bedeutendsten. Rumänische Historiker der Urge- 
schichte tragen zur Feststellung der nordöstlichen und östlichen Grenzen 
der Ausbreitung der Vinéagruppe in den südkarpatische Zone bei (Laza- 
rovici, 1973, 25—55; 1973 a; 1979, 77—139). Unerlässlich sind Informatio- 
nen ungarischer Autoren über die nördlichsten Punkten der Erstreckung 
der Bevolkerung der Vinéagruppe im Norden der Pannonischen Ebene 
(Banner — Párducz, 1948, 30—41). 

In den letzten Jahren wurden mehrere Treffen von besonderer Be- 
deutung für die Erforschung der Уіпбаргирре abgehalten. 

In Jugoslawien (Ruma, 1986) wurde ein internationales Treffen 
(Gomolava 1988) abgehalten, auf dem die neuesten Forschungsergebnisse 
unserer Gruppe in Srem, bzw. im Teil des jugoslawischen Donautals 
(Borojevié, 1988; Clason, 1988; Waterblok, 1988) vorgetragen wurden. 
Auf dem internationalen Symposion in Ungarn (Szólnok-Szeged 1987) 
wurde auf die Verbindung der Vinéagruppe mit den Neolithkulturen in 
der Pannonische Ebene auf Grund der neuesten vergleichenden Daten 
hingewiesen (Garašanin, 1989, 59—65). Zuletzt wurde in Jugoslawien 
1988 ein Symposion abgehalten, das gänzlich der Vinéakultur und ihrer 
Stellung im Vergleich zu Südost und Zentraleuropa gewidmet war (Vin- 
ca and its World 1990), und das uns, wie die schon erwähnten internatio- 
nalen Treffen, ermöglicht hat, dass wir in unseren Beitrag sehr neue und 
gerade veróffentliche Daten verwenden. 

Im volgenden werden wir uns ausschlieslich mit der letzten Ent- 
wicklungsetappe der Vinéagrupe beschäftigen, die bei GaraSanin als 
Vinéa-Ploénik II B Phase definiert wird (Garasanin, 1979, 152) und bei 
V. Milojéié als Vinéa D Stufe (Milojéié, 1949, 73). 

Unsere Absicht ist aber die letzte Entwicklungsetappe herauszu- 
stellen, die S. Dimitrijevié in die Fachliteratur im Rahmen der Vinéa 02 
Phase einführte (Dimitrijevié, 1979, 305, 306). Manchmal wird für diese 
Epoche die Benennung , Vinéa-Final^ verwendet. Die Vinča D3 oder 
Vinéa-Ploénik III Phase (Srejovié, 1988, 13) sondert sich in der neuesten 
Literatur, auf Grund der Ausgrabungen bei Divostin und Medvenijak 
als letzte Entwicklungsetappe heraus. 

Es gibt einige Gründe warum wir uns in unserem Beitrag für die 
Zusammenführung der Forschungsergebnisse der letzten Phase der Vin- 
tagruppe entschieden haben. Es hat sich gezeigt dass die Reste der Sied- 
lungen und Wohnobjekten diesen Zeit am besten erhalten blieben. Wich- 
tig ist auch die Tatsache dass eine grosse Anzahl der sgn. geschlossenen 
Einheiten (Gefässe) auf dem Boden den Hausruinen endeckt wurden. 
Das ermóglichte die Bestimmung einer zuverlăssigen Typologie der Ton- 
gefässe der letzten Etape des Lebens in den Vintasiedlungen. Ein weiterer 
Grund rechtfertigt die Zusammenführung und Einordnung der Reste der 
Siedlungen aus der Vinéa D2 Phase. Auf dieser Weise kann man zu 
Antworten gelangen: unter welchen Umstanden ist die Vinéakultur ver- 
schwunden, gab es eine einheitliche Kultur und wie grossen Ausbrei- 
tungsraum hat die Vinéa D2 Etappe eingenommen und was geschah 
nach dem Aufhóhren des Lebens in den Dörfen der Vinécakultur. 
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Dank den veröffentlichten Angaben über die Tiefe der Funde in 
den Wohnobjekten in Vinéa (Vasié 1932; 1936) haben sich M. Garasanin 
und V. Milojéié darauf geeinigt, dass ab einer Tiefe von 4,1 m aufwärts 
die Vinéa-Ploénik Па oder Vinča C Phase beginnt (Milojéi¢, 1949; Gara- 
Sanin, 1979, 152). So werden die Hausgrundmauern in der Tiefe С. 33, 
Kote 2,98 m (3,48 m) in die Vinéa-Ploénik IIb oder Vinta-Plocnik D 
Phase eingeordnet (GaraSanin, 1973, 96). Ein weitaus prăzieseres und 
klareres Bild über die letzte Siedlung auf „Belo Brdo“ geben uns Jo- 
уапоме (1984) und 5. Stalio (1984). S. Stalio unterscheidet in der Sied- 
lung VII zwischen der Кое 3,20—2,80 m vier Objekte. Fün uns ist das 
Haus mit zwei Räumen, einer Dimension von 5,806,30 5,40 m und ein 
Objekt in einer Tiefe von 2,95 m mit erhaltenen Dimensionen 8,50 x 4,50 m 
interessant (Stalio, 1984, Bild 20, 40). 

В. Jovanovié nach zeigt sich die Siedlung Vinéa der D Phase von 
der Kote 5 m (81,84) bis zu einer Höhe von 0,80—1,20 m (84,04—85,64), 
was für die Bestimmung der Objekte und Kulturschicht der D2 Phase 
wichtig ist (Jovanovié, 1984, 34). Damit wäre die Möglichkeit gegeben 
dass auch ungenügend beschriebene Objekte aus der VIII Siedlung in 
Vinéa in der jüngste Siedlung der Vinéakultur der Lokalität „Belo Brdo“ 
eingestuft werden (Stalio, 1984, 41). Leider haben wir keine präziesen 
Angaben über die Ausdehnung der Siedlungen der D2 Phase (Jovano- 
vié, 1984). Es ist schwer die Vorschläge von Chapman zu akzeptieren, 
der der Meinung ist, dass sich die Vinta-Tell-Siedlung auf „Belo Brdo“ 
auf sechs ha erstreckte (Chapman, 1981, 45). An dieser Stelle können die 
Bemerkungen von M. Vasié hervorgehoben werden, dass Wohnobjekte aus 
dieser Zeit enger und kürzer sind im Vergleich zu den ältesten Phasen 
des Hausbaus in der Siedlung, wie auf Grund der Zeichnungen von den 
Hausumrissen bestätigt wurde. Als Beweis unserer Behauptung möchten 
wir auf die Objekte in der Tiefe von 3,62 m (Dimension 6x14) und auf 
der Kote 1,55 m (4X6,5 m) hinweisen. Indem wir dies auf Grund der 
technischen Dokumentation der Ausgrabung in Vinta (Vasié, 1932, 11, 
Abb. 7) annehmen, sind wir zugleich verpflichtet auch auf die entgegen- 
gesetzte Meinung über die Evolution des Hausbaus in Vinča hinzuweisen, 
bzw. auf dem Schluss, dass Wohnobjekte in der älteren Phase kleinerer 
und in der jüngeren grösserer Dimensionen waren (The Neolithic of 
Serbia, 1988, 067). 

Bevon wir auf die Beschreibung der Charakteristika der Vinta D2 
Phase übergehen, versuchen wir das Territorium oder die Zonen der 
Ausbreitung der letzten Entwicklungstufe der Vintagruppe festzustellen. 


Alle unserer Erkentnisse, die sich auf die Feststellung der Ausdeh- 
nungsgrenzen beziehen, deuten darauf, dass das einheitliche Territorium 
aus der Vinda C Phase enger wird und sich wahrscheinlich in kleinere 
oder grössere, untereinander isolierte Zonen aufteilt (Brukner, 1983, 19, 
20, Abb. 3). Auf Grund der langjährigen Erforschung der Ausdehnung 
des Territoriums der Vinéakultur, ist bewiesen worden, dass diese Kultur 
in der Vinta C Phase in Ihrer Ganzheit auf die Süd-Batschka, Teile des 
Südbanats und des Srem erstreckt (Brukner, 1974, 1976, 81). Dieser Raum 
fügt sich in Telle südwest Rumäniens, im Gebiete des sgn. Engeren Ser- 
biens, südlich der Donau und Sava, Kossovo und Metohija, sowie in die 
nordöstlichen Teile Bosniens ein (Garašanin, 1979, 145—149). Gegen Ende 
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der Vinta C Phase (C1) beginnen dramatische und drastische Verănderun- 
gen in der Vinéakultur. In der Vojvodina wind das Leben in einsamen, 
relativ weit voreinander entfernten Siedlungen, wie z.B. Obrez (Brukner, 
1968), Jakovo (Jovanovic), Peterwaradeinfestung und in manch ande- 
ren ungenügend bestimmten Fundorten fortgesetzt. Das rumänische und 
serbische Banat sind unbesiedelt (Lazarovici; Brukner). Dasselbe gilt für 
Transsylvanien, Oltenia und Batschka. Im Raum südlich der Donau und 
Sava und in anderen Gebieten der Ausdehnung der Vintagruppe kommt 
es zu ähnlichen Veränderungen. So z.B. in dem klassischen Verbreitungsge- 
biet der sgn. serbischen Variante (Garašanin, 1979, 181—184), der Vinča 
D2 oder IIb Phase, gehören die einzig zuverlässigen Funde dem jüngeren 
Haushorizont in Divostin (Bogdanovié, 1987, 47—70) an. Für die Lokali- 
tät Pljosna stijena sind wir uns nicht sicher, dass sie der Vinča IIb Phase 
zugehört (Garaëanin, 1979, 184). Es ist bekannt dass die sgn. Südmorawa- 
Variante ihr Leben mit der Vinéa-Ploénik Phase beendet, und in Kosso- 
vofacies können nur Funde aus Vinéa IIb Etappe eingestuft werden (Ga- 
raăanin, 1979, 190). Die Frage der Funde aus Varos-Koraj und Gornja 
Tuzla II müssen offen bleiben — es fehlen uns zuverlässige Angaben aus 
den Wohneinheiten der ostbosnischen Variante. Der Schluss, den man 
ziehen könnte, würde lauten, dass auf der jetzigen Stufe der Erforschung 
der Vinéa D2 Phase in Jugoslawien diese Etappe meistens in isolierten 
Siedlungen im Srem in einzelnen Punkten im Engeren Serbien, wie 
z.B. Vinta bei Belgrad und Divostin mit seinen näheren Umgebung vor- 
kommen. 

Die Typologie des Aussehens von Siedlungen der Vinéa D2 Phase 
kann nur teilweise vermutet werden. Häuser in der Siedlung ПЬ aus Di- 
vostin sind zur Zeit die einzig zuverlässigen Beispiele, die uns helien 
können, die Bauweise der Dörfer anzunehmen. Die technische Dokumen- 
tation aus Divostin hilft uns zu vermuten, dass es sich um einen Sied- 
lungstyp handelt, in dem die Häuser in parallelen Reihen gebaut wurden, 
zwischen denen sich breitere oden engere Kommunikationen befinden. Das 
andere, chronologisch etwas ältere Beispiel, stammt aus dem Gomolava 
lb Wohnhorizont. Die Siedlung zählt zur Vinéa-Ploénik Dl Phase. Die 
26 erforschten Objekte haben die Rekonstruktion des Systems des Sied- 
lungsbaus zum Teil ermöglicht. Hier handelt es sich auch im Grunde um 
etliche parallele Reihenhäuser, die in kleinere Gruppen unterteilt werden 
können, die aneinander gereiht das erwähnte Reihensystem bilden (Bruk- 
ner, 1980, 28 und folgende). Diese zur Zeit einzigen beiden zuverlässigen 
Beispiele erlauben uns zu behaupten, dass sich um Planen des Baus von 
Siedlungen im Vergleich zur frühere Vinéa С Zeit nicht wessentliches 
verändert hat. Was sich auf das Aussehen der Siedlungen ausgewirkt hat, 
waren die Dimensionen der Häuser. Es wurden wahrscheinlich kleinere 
und schmälere Häuser gebaut, weil es offensichtlich zu  gros- 
sen Veränderungen in den Interaktionen. und in der Zahl der 
Mitgleider eines Haushalts gekommen war. In Gomolava ist ein- 
deutig nachgewiesen worden, dass Häuser дег Vinëa-Ploënik C 
Phase länger und breiter sind. In der Etappe die zu dem jünge- 
ren Wohnniveau in Gomolava zählt (Gomolava Ib), sind die Wohnob- 
jekte in der Regel kleinerer Dimensionen, abgesehen davon ob es sich 
um zwei oder drei Räume handelt. Die Objekte sind: 8х 4,40 m; 8,5X 
x5 m; 8.30X4,30 m usw. (Brukner). Sicher ist, dass diese Bauweise, 
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die in Gomolava der Vinta D1 Phase angehört, auch in der nächste Epo- 
che fortgesetzt wurde. So ist das Haus in Obrez 5X7 m. Das Wohnob- 
jekt von Jakovo ist 4,70X6,70 m (Jovanovic). Von der Häusern іп Vinča 
war schon die Rede. Es gleibt uns zu schlussfolgern, dass Objekte in 
Divostin auch indikatorischen Charakter haben, weil es sich in Grunde 
um kleinere Wohnobjekte handelt. So sind die Hauser Nr. 12, 16 und 
18, und beim Objekt Nr. 14 könnte man annehmen, dass es sich um ein 
Haus mit Vorhalle handelt, fast megaronischen Typs. Das Objekt Nr. 13 
ist hinsichtlich der Rekonstruktion sehr fragwürdig. Häuser aus Opovo 
aus der D1 Phase sind auch klein: 8х5 m. Neue und wichtige Angaben 
kommen aus Bulgarien. In einen Viertel von Sofia — Poduene ist ein 
Teil eines Hauses von 4x5 m erforscht worden und dabei wurden Ge- 
fässe gefunden, die typologisch der Vinéa D (unserer Meinung nach D1 — 
Anmerkung von В.В.) und der Karanovo V Phase angehören (Todorova, 
1990, 165). Der Fund ist wichtig weil er eine praziesere Bestimmung 
der Zone erlaubt in der sich die Vinéagruppe mit der Karanovokultur — 
komplex gemischt hat. Nun kann man mit grössere Wahrscheinlichkeit 
annehmen dass die Berührungsgrenze im Becken von Sofia lag. 


Architektonische Beispiele, die wir angeführt haben bestätigen unsere 
Schlussfolgerung, dass Häuser der Vinta D2 Phase rechtwinklig sind, mit 
zwei oder drei Räumen kleinere Dimensionen als in der vorherigen Epo- 
chen, gebaut in gut durchdachter Bauweise. 

Die typologischen Eigenschaften des sgn. beweglichen Materials das 
in der Hauseinheiten, Gruben und Kulturschichten aus der D2 Phase 
gefunden wurde, sind umfangreich und stratigraphisch gur fixiert. Es 
handelt sich um Gefässe, Terrakotta, Kupferfunde, Werkzeug und Jagd- 
waffen aus Stein, Feuerstein, Knochen und um verschiedene Gegenstände, 
oft unbekannten Zwecks. Alle diese Gegenstände sind typologisch bear- 
beitet und determiniert auf Grund frühen vereinbarten stratigraphisch- 
chronologischer Grenzen der Vinéaschicht, und zwar auf Grund der Ve- 
reinbarungen von МПо с und Gerasanin (Milojëié, 1949, 73; Garašanin, 
1951), in denen die Vinta D Phase nicht in zwei Teile der Evolution 
unterteilt wurde. Erst auf Grund bestimmter Revision der Wohnschichten 
in Vinča, hat S. Dimitrijević auf eine Vinča D1 und D2 Phase hingewie- 
sen, was sich späten in seinen Forschungen in Babska (Dimitrijevié, 
1971, 142) und in anderen Lokalitäten bestätigt hat. Der Vorschlag. von 
Ditrijevié die Schichten zwischen 3,5 und 2,5 m in Vinta als D2 Phase zu 
definieren (Dimitrijevie, 1971, 142) hat den späteren Forschern geholfen, 
die Vinéa D2 Gegenstände von ihren Lokalitäten auf Grund typologisch- 
stratigraphischen Vergleichs mit den Funden aus der Vinéaschicht zuver- 
lässiger zu bestimmen. 

Funde aus der Häusern іп Poduene (Todorova, 1988, Т. I—III) stel- 
len am besten die letzte Entwicklungsphase der Vintagruppe dar. 

Typische Formen sind vor allem einfache, doppelkonische oder ab- 
gerundete Schüsseln (Gomolava-Nekropole; Divostin; Babska; Obrez; 
Vinda), eine Schüsselform, die mehr an einen Teller erinnert (Divostin; 
Babska; Gomolava-Nekropole; Obrež), Amphoren mit zwei Bandösen, 
Schüsseln mit niedrigem, verkümmertem Rippenbauch, der überwiegend 
mit breiten, meist schrägen Kanneluren verziert ist, Töpfe mit hohem, 
vertikalem oder etwas nach aussen gerichtetem Hals (Obrez, Gomolava, 
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Divostin). In der Verzierungsart ist das Politurmuster (Obrez, Gomolava) 
leitend, da die Kannelierung die dominierende Rolle volkommen verlo- 
ren hat. Varianten der groben tiefen Tépfe mit zwei Streifenhenkeln in 
Schulterhöhe und grobe Gefässe überhaupt knüpfen an die Tradition der 
früheren Epochen an (Vinta, Obrez, Jakovo). 

Die Terrakotten in der Vinéa D2 Phase sind flach geworden, die 
Körper und Kopfstillisierung ist noch stärker ausgeprägt als in früheren 
Zeiten. In derselben Zeit kommt noch immer eine Kombination von 
flachen, jedoch realistisch ausgeprägten Menschenfiguren vor. 

Der Kupferschmuck ist selten, aber offensichtlich nicht unbekannt. 
Ein gutes chronologisches und kulturelles Beispiel sind die Kupferarm- 
ringe: einer aus dem Grab Nr. 12 aus Gomolava und der andere aus der 
Divostinsiedlung. Sie sind typisch für die Vinéa D2 Phase. Die Gegen- 
stände aus Horn, Knochen und Stein, sowie auch die kleinen Werk- 
zeuge aus Silex zeigen keine grosse Unterschiede zur Vinta Dl Phase. 

Die relativ chronologischen Beziehungen der Vinéa D2 Phase zu den 
benachbarten, gleichzeitigen Kulturen sind sichtlich fassbar. 
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CONNECTIONS BETWEEN VINCA C AND TISA, 
НЕЕРАТУ, PETREȘTI AND ВОСОУАТ CULTURES 
IN NORTHERN BANAT 


FLORIN DRASOVEAN, Timişoara 


Archaelogical research undertaken in northern Banat during the re- 
cent years provides an account of a series of cultura! relations and syn- 
chronisms between the Vinéa culture, phase С and other civilisations of 
the neighbouring areas. 


Vinéa C — Tisa Relations 


A series of finds, mentioning here those of Hodoni, Cenad, Zor- 
lentu Mare, Chisoda and Parta II, serve to provide the evidence for the 
relationships between Vinéa C — Tisa in Banat. At Hodoni, în the pit 4 
— assigned to Vinča C, — the investigation has revealed a pottery frag- 
ment composed of a mixture of paste and pounded potsherds, which has 
a black colour caused by the fire. It is ornamented with wide incisions 
arranged in meanders, around finger-impressions which fill the interval 
between the meanders and the rim, are notched. In our opinion, it pro- 
bably belongs to the early phase of Tisa culture (fig. 3). 


From Cenad sites comes pottery — unfortunately without a certain 
stratigraphic assigning — decorated with specific motives for the early 
Tisa culture. The firing technology and glazeing, however, establish 
links with Vinéa C tehhnology. 

From Zorlentu Mare, level III — assigned to Vinéa С — comes а pot 
with a foot, whose ornaments have analogies with  Vesztó-Mágor, in 
early Tisa (fig. 1). 

At Chisoda Veche and Parta II, imported Tisa pottery has been re- 
vealed, but apparently at least with reference to Chisoda, the pot fra- 
ming to this culture belongs to the classical phase. 

In any case, for Banat the above statement entitles to us to infer 
the synchronism between early Tisa — Vinéa C,. This parallelism also 
applies to south-west Transilvania, where, in the layer II of Mintia, an 
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early Tisa imported sherd has been revealed in association with Vinéa 
C pottery and Precucuteni I materials. 


Vinéa C — Herpâly Relations 


From the pit 5 of the Vinéa С, site at Hodoni comes a brown-orange 
pottery fragment, ornamented with narrow lines, painted in black after 
firing, (fig. 2) that has analogies with the early phase (levels 10—9) of 
the Herpâly site. This discovery confirms the parallels between Vinca С 
— early Herpâly, but it contradicts the received opinion concerning the 
priority of early Tisa culture as related to the beginnings of the Herpaly 


group. 


Vinéa C — Petresti Relations 


The relationship betwen Vinéa С — Petresti is revealed by a series of 
discoveries made in Banat, in the last fifteen years at Foieni (the Ortho- 
dox Cemetery), Parta II, Chisoda, Unip, Parta I and Folea. Unfortunately, 
except Parta I and Chisoda, Petresti pottery has not been found in a 
stratigraphic position. Nevertheless, it is worth mentioning that in Banat 
Petresti materials always appear where Vinča C sites are found. 

At Chisoda Veche, a Petresti import has been discovered in layer 
HI and the dating of layer 1I, as well as of the lower layer it was deter- 
mined as beeing Vinéa C. A similar situation has been recorded at Parta 
I, where in the research from 1984 brought out two painted fragments 
in the ruins of houses 35, 36, beneath the Tiszapolgär level. These pieces 
belong to the same pot that is typical for Petresti culture. All these ma- 
terials are consistent with the phase AB of this civilization. 

From a typological viewpoint, the great majority show biconical 
forms and ornaments painted in black and cherry-red. In addition there 
are vessels which show the beginnings of carination, ornamented in 
cherry-red on a chalky-white engobe background, and monochromatic 
chery coloured potsherds. These elements may provide evidence for a 
link with early Petresti culture alone — exactly like the biconical forms. 
It is clear that differences can be identified between the materials from 
Banat and those of Transilvania in the sense that the former do not cover 
the whole range of Transilvanian Petresti pottery ornaments, yet the 
above-mentioned ornaments imply a convergence, particularly in the cha- 
racteristics of the early phase. On the other hand, however, the drawing 
of parallels between phase A and Vinéa C is supported by the stratig- 
raphic evidence at Mintia. This represents the basis for our integration 
hypothesis especialy in the phase A of Petresti pottery discovered in Ba- 
nat until the present time. This hypothesis is also based on the discovery 
of early Petresti imported sherds in the Tisa area-geographically closed 
to Banat than to southern Transilvania, where Petresti A sites merge. 
For Banat, the future research is needed to validate this assumption, alt- 
hough the synchronism Petresti-Vinéa C is already evident. 
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Vinta С — Bucovat group Relations 


In Ше latest research undertaken at Hodoni апа Chisoda, carried out 
in layers and complexes assigned to Vinča Сү, several pottery fragments 
of Bucovat group have been revealed. According to the criteria establi- 
shed by Gh. Lazarovici they fit into the phase II and II/II. Consequently, 
Bucovát IIb — Vinča B, synchronism cannot be sustained any further, as 
the end of phase II and the beginning of the phase III are contemporary 
with Vinča Cj. 

Concluding, for northern Banat we can demonstrate the synchronism 
Vinéa С, — Bucovat II, II/III — early Herpâly — early Tisa, Petrești А. 


око 
26 


Fig. 1. Zorientu Mare. Pot with a foot. Import early Tisa (?). 
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Fig. 2. Hodoni-Pit 5, import Herpâly; 3. Hodoni-Pit 4, import early Tisa. 
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UBER DIE BEZIEHUNGEN ZWISCHEN DEN KULTUREN 
VINCA UND PRECUCUTENI-TRIPOLJE A 


VICTOR SOROKIN, Chişinău 


Die Beziehungen zwischen den Kulturen Precucuteni-Tripolje A und 
Vinéa wurden in den Arbeiten der Forscher 5. N. Bibicov!, Н. Dumitres- 
cu’, S. Marinescu-Bilcu?, V. С. Zbenovici* u.a. behandelt. Diese erläuter- 
ten insbesonders den Beitrag der Vinéa Gemeinschaften zur Entstehung 
der Kultur Precucuteni-Tripolje A und deren wechseleitige chronologische 
Beziehungen. 

Nach dem heutigen Stand der Forschungen erstreckt sich die Fläche 
der Precucuteni-Tripolje Kultur im Westen von den östlichen Hängen 
der Karpaten bis zum südlichen Bug im Osten aus. Die nördlichst gele- 
genen Ortschaften sind Vitilovca und Chitmani in der Zone Njestr-Prut, 
und die südlichsten Eresteghin, Sfintu-Gheorghe, Ciorani, Panciu, 
wahrend im Osten die extrem gelegenen Puncte Visnopoli und Maidanet- 
coe, im Punkte Iar sind. 

Heute kennt man im Falle der Kultur Precucuteni-Tripolje A Radio- 
carbon Analysen: Poduri-Dealul Ghindaru-Precucuteni II Bln- 2804, 
58204-—50 (3879 v. Chr.), Precucuteni JII- Bln-2803, 5880+150 (3930 v. 
Chr.) Bln-2782, 57804-50 (3830 v. Chr.), Rusestii Noi-Precucuteni Ш- 
Bin- 590 5570+100 (3620 v.Chr); Tirpesti-Precucuteni- Gr. N. — 4424 — 
35804-855 und Tincova-Precucuteni ПІ Bln- 3191 5700+70 (3750 v. Chr.)®. 

Die Vinéa Kultur ist verbreitet in Jugoslawien (Mazedonien, Kos- 
sovo-Metohja, Serbien, Montenegro, im Osten Bosniens, Slowenien, Srem 
und in der Backa, im westlichen Teil des Banats, in Stidungarn, in Ru- 
mănien (Banat, Oltenien bis zum Jiu, Norden, Zentrum und Nord-Westen 
Siebenbiirgens) sowie im Norden Bulgariens’. 


1 Bibicov, S. N., Poselenie Luca-Vrublevetcaia, MIA SSSR N 38. M.—L., 1953, 

2 Dumitrescu, H., Contribuţii la problema originii culturii Precucuteni, SCIV, 
VIII, 1—2, 1957; Idem, с probleme proishojdenia docucutenscoi culturi, MIA Iugo- 
Zapada SSSR i RNR, Chisinev, 1960. 

3 Marinescu-Bilcu, S, Cultura Precucuteni pe teritoriul României, Bucuresti, 
1974. 

4 Zbenovici{ V. G., Кап atap tripolscoi culturi ma territorii Ucraini, Kiev, 
1989. 

5 Monah, D., La datation par Са du complèxe culturel Cucuteni-Tripolje, in 

La civilisation de Cucuteni en contexte européen, Iasi, 1987, 5. 78. 

в Patocova, A. F., Petrenco, V. G., Burdo. N. B., Polisciuc, L. 1. Pamiatnichi. 
tripolscoi culturi v Severo-Zapadnom Pricernomore, Kiev, 1989, S. 28. 

7 Lazarovici, G., Neoliticul Banatului, Cluj-Napoca, 1979, S. 75. 
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Die charakteristischen Merkmale der Vinéa, sowie auch anderer Kul- 
turen kommen in der Keramik zum Ausdruck. Die Phase Vinéa B2/C 
wird durch die aus mit Sand und Steinchen als Fettreinigungsmittel be- 
nützte Paste gekennzeichnet. Gewöhnlich sind die Gefäße schwarz oder 
dunkelfarbig. Vorherrschend sind die Kegelstumpfförmige Schüsseln. 
Die Gefäße sind mit Plisseefalten, Kanneluren, eingeschnittenen Strei- 
fen mit punktiertem Feld verziehrt.® 

Die Entwicklung der Vinéa Kultur wurde Aufgrund der in Jugosla- 
wien entdeckten: Materialien von V. Milojéié in den Phasen А, В,, Bo, C 
und D? eingeteilt, während M. Garašanin folgende Klassiffizierung 
machte: Vinéa-Turdas, I, Vinéa-Turdas II, Vinéa-Plocnik I, Vinéa-Ploé- 
nik Па, IIb!?, In seiner Synthese über das Banater Neolithikum stützt 
G. Lazarovici auf die Deutung der Entdeckungen von Gornea, Balta-Să- 
rată, Zorlentu-Mare, Liubcova, Parta, Bucovät und Chişoda. Er bleibt bei 
der Einteilung in vier Hauptphasen denen er folgende Untereinteilung zu- 
schreibt: A=A,, A» Аз; für B=B,, В/В» B, und B,/CH. J. Chapman 
datiert die Phasen der Vinéa Kultur aufgrund der Analysen mit Radio- 
carbon folgendermaBen: A — 4500/4450—4260/4240; B — 4260/4240— 
4240/4100; C — 4100—3950/3850; D — 3950/3850—3300 v. Chr.!? 

Bémerkenswert ist die Tatsache daß fast alle rumänische Forscher 
der Meinung sind daß sich in der Phase Vinča B,/C, von der Vinča Kul- 
tur ausgehend, neue Kulturphänomene bilden — die Gruppen Turdas, 
Iclod, der Kulturkomplex Lumea Nouä und der Kulturaspekt Tärtäria- 
Täulas. Ihre Meinungen unterscheiden sich aber bei der Deutung der be- 
treffenden Phänomene!?. Dabei muß man beobachten daß das Phänomen 
der Zerbröckelung des Vinéa Komplexes und der Bildung neuer Kultur- 
historischer Aspekte fast gleichzeitig mit der Genesis der Precucuteni 
Kultur stattfindet. Diese, so die meinung von II. Dumitrescu und 
V. Dumitrescu®, bildete sich im Süd-Osten Siebenbürgens, in einer Zone 
tiefgreifender kultureller Synthesen. H. Dumitrescu erforschte die Bil- 
dung der Kultur Precucuteni und hob mehrere auf der Keramik von 
Traian-Dealul Viei erschienene dekorative Elemente hervor die er mit 
jene der Keramik anderer Elemente verglich. Darunter befinden sich die 
Kanneluren, ein wesentliches dekoratives Element das in den Kulturen 
Tripolje A, Vinta und Boian in gleichem Maße verbreitet ist, während es 
gänzlich in der Kultur der Linearen Keramik fehlt!®. S. Marinescu-Bilcu 
schreibt dieselben Ziermotive aus der Phase Precucuteni I, mit Ausnahme 


H Ebenda, S. 120—121. 

9 Milojëié, V., Chronologie der jüngeren Steinzeit Mittel- und Südosteuropas, 
Berlin, 1949. 

10 Garaganin, M., Praistorija na Ни S. В. Serbije — La préhistoirre sur la 
République Socialiste de Serbie, Beograd, 1973. 

1 Lazarovici, G., a.a.O., S. 79—80. 

12 Chapman, J., The Vinéa Culture of South-East Europe. Studies in Chrono- 
logy, Economy ans Society. BAR International Series, 117, I—II, Oxford. 1981, S. 18. 

3 Lazarovici, G., a.a.O., S. 118; Berciu, D., Zorile istoriei în Carpaţi si la Du- 
măre, Bucuresti, 1966, S. 86; Dumitrescu, VI, Bolomey Al, Mogoşanu, F., Esquises 
d'une préhistoire de la Roumanie, Bucuresti, 1983. 5. 88—91; Comşa, E., Contribuţii 
la problemele neoliticului pe teritoriul României, Bucureşti, 1986, 5. 34-35. 

14 Dumitrescu, Н., а.а.О., 5. 65. 

15 Dumitrescu, VL, Vulpe, А, Dacia înainte де Dromihete, Bucuresti, 1988, 
5. 35. 
1 Dumitrescu, H., a.a.O., S. 63—64. 
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der Kanneluren, dem Einfluß der Kultur der linearen Keramik zu". Es 
wird nicht unnützlich sein zu zeigen dag die Keramik der Turdas Gruppe 
vorwiegend mit Schleifen, eingestochenen Punkten, eingeschnittenen Li- 
nien und Kanneluren verziert ist. Auf derselben Keramik findet man in 
Relief gehobene weibliche Figuren!? die auch in der Kultur Precucuteni- 
ТпроЦе gut bekannt sind. S. Marinescu-Bilcu bemerkt den Einfluß der 
Kultur Vinéa-Turdas auf die Kultur Precucuteni im Bereich der Plastik, 
in der feinen Schlitzung der GefăBmiinder und im Bereich der verschie- 
denen Formene der Keramik!?, 

V. С. Zbengovici vertritt die Meinung daß es essentielle morpholo- 
gische und stilistische Unterschiede zwischen der antropomorphen Plas- 
tik der Kultur Precucuteni-Tripolj А und der Kultur Vinca gibt”. 
H. Dumitrescu meint daf die Verbindung zwischen den Kulturen Precu- 
cuteni und Vinéa durch eine Reihe von Kulturobjekte, durch verschie- 
dene dekkorative. Prozeduren und Motive hergestellt wird. Typisch da- 
für ist die Gewohnheit den Boden der Gefäße mit verschiedenen pikto- 
graphischen Elementen zu zieren?!. So entdeckte man in der eponymen 
Ortschaft von Turdaș zahlreiche Spindeln mit piktographischen Zeichen?? 
Derselben auf Keramik, sowie auf andere Tongegenstánde kennt man in 
allen Entwicklungsphasen der Kultur Precucuteni-Tripolje A. Sie wur- 
den in den Siedlungen von Traian-Dealul Viei, Sfintu Gheorghe, Ereste- 
ghin (Precucuteni I), Ghigoesti-Trudesti, Rogojeni, Bernasovca, Ocopi 
(Precucuteni I), Tirpesti, Solovceni I, Lenconti (Precucuteni II). Eine уег- 
gleichbar große Anzahl von Gegenständen mit piktographischen Zeichen 
wurden in der Siedlung Traian-Dealul-Viei entdeckt. 

Im Keramikkomplex von Luca Vrublevetcaia (Precucuteni III) fand 
S. N. Bibicov einige Gefäßbruchstücke die sich durch die Dekoration 
sowie durch ihre Faktur vom Rest der entdeckten Ware unterscheiden. 
Ihre hiesige Erscheinung wird vom Verfasser durch „Ein Importe* oder 
durch lokale Nachahmung erklärt. Er ahnt einen Einfluß der Gemein- 
schaften aus dem Donau-Theiß Becken”. V. С. Zbengovici deutete einige 
dieser Bruchstücke als „Importe“ von der Kultur Turdas*4, Ebenso wurde 
ein Teil eines zylindrischen Ständers aus dem Orte Berezovchie hutori 
(Reg. Vinita, Ukraine) gedeutet. Seiner Faktur nach unterscheidet er sich 
von den Fundgegenständen der Kultur Precucuteni-Tripolje A. Die Ver- 
ziehrung des Bruchstückes besteht aus aus eingeritzten Schleifen gebil- 
dete Dreiecke die mit kurzen eingeschnittenen Linien gefüllt sind. Auf 
Vinéa-Elemente unter den Objekten der Kultur Precucuteni Tripolie A 
deutet das Fragment eines von grauer Farbe, aus feiner mit gemahlenen 
Scherben vermischter Paste, das im Orte Putinesti, Raion Floresti Re- 
publik Moldau (Precucuteni III) entdeckt wurde. Das Bruchstück ist mit 
Punkten gefüllten eingeschnittenen Schleifen verziert. 


17 Marinescu-Bilcu, S., a.a.O., S. 119—120. 

1 Comşa, E., а.а.О., S. 35. 

19 Marinescu-Bilcu, S., а.а.О., S. 1%. 

20 Zbenovici. V. G.. a.a.O., S. 173. 

2 Dumitrescu, H., a.a.O., S. 62. 

2 Comşa, E., a.a.O., S. 35. 

2 Bibicov, S. N., а.а.О., S. 154—156, Abb. 61. 
24 Zbenovici, V. G., а.а.О., S. 141. 

?5 Ebenda, Abb. 81-6. 
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In seinem Studium über die aus Meereskochilien gebildeten Schmuck 
aus Rumänien, hob E. Comşa infolge der Kartierung der Entdeckungen 
zwei wichtige Regionen hervor: den Siid-Osten und den Siid-Westen Ru- 
măniens. Die Entdeckungen der ersten Zone gehören den Kulturen Ha- 
mangia, Boian und Gumelnita an, während jene der zweiten den Kultu- 
ren Vinéa-Turdas zugeschrieben werden. Der Verfasser setzt voraus dass 
die Träger der Kulturen der ersten Zone sammelten Weichtiere auf dem 
westlichen Ufer des Schwarzen Meeres und benützten die fossilen Mus- 
chelschalen. Im Süd-Westen Rumäniens kamen sowohl der Rohstoff als 
auch die Gegenstände aus den Gehäusen wahrscheinlich vom Süden und 
Süd-Westen, von der Adria? Damit in Zusammenhang erwähnen wir 
dass im bekannten Fund von Cárbuna, dem Ende der Precucuteni Kul- 
tur A zugeschrieben 254 Stücke aus marinen Muschelschalen gefunden 
wurden. Davon sind 143 Perlen und 111 Klingen?'. Der grósste Teil der 
Perlen hat eine zylindrische Form wáhrend die Klingen verschiedene 
Typen aufweisen. Morphologisch gesehen haben die Perlen und Klingen 
bessere Analogien unter den Gegenstânden der Kulturen Boian und Vin- 
ca-Turdas. Die Stelle des Fundes von Cárbuna im chronologischen Sys- 
tem der Kulturen Precucuteni und Boian in Betracht ziehend?? kann man 
voraussetzen dass die Perlen und Klingen vom eben erwáhnten Typus 
des Fundes von Cárbuna aus der zweiten von E. Comsa bezeichneten Re- 
gion stammen, und hierher durch intermediüre Verbindungen angelangt 
sind. 

In den Siedlungen der kulturellen Gruppen aus dem Süden und Zen- 
trum Siebenbürgens die sich von der Vinéa Kultur ausgehend gebildet 
haben, wurden zahlreiche ,,Precucuteni* keramische „Ппропе“ entdeckt. 
Im Niveau I der Siedlung Pianul de Jos, der Gruppe Тигдаз zugeschrie- 
ben fand man Bruchstücke von Precucuteni Keramik. Der Entdecker 
gliedert sie in die Phase Precucuteni II, hóchstens in die Schlussphase 
von Precucuteni I ein??. In der Siedlung Mihalt, im Punkte „Maticuţa“ 
der selben kulturellen Gruppe angehörend, mit drei Wohnniveaus, cr- 
schien in den ersten zwei unteren Niveaus Keramikfragmenten aus guter 
Paste, grau, glänzend und in der Technik der Einschnitten mit dem 
Schachtafelmotiv und Wolfszähne geschmückt. Sie wird der Kultur Pre- 
cucuteni zugeschrieben%. Keramische Precucuteni „Importe“ aus den er- 
sten zwei Entwicklungsphasen der Kultur wurden auch in den Siedlun- 
gen vom Typ Turdaș von Poiana in Disch), Ocna Sibiului, Daia Romana 
und Cilnic entdeckt”. 


In der Siedlung Täulas-Deva (kultureller Aspekt Tärtäria-Täulas), 
am Rande der Stadt Deva gelegen, identifizierte H. Dumitrescu zwei 


26 Comşa, E., Parures néolithiques en coquillages marines découvertes en terri- 
toire roumain, Dacia NS, XVII, 1973. 

21 Sergheev, G. P., Rannetripolischii clad u s. Carbuna, SA 1, 1963. 

28 Zbenovici, V. G. а.а.О., 5. 142. 

29 Paul, I. Aşezarea neo-eneolitică de la Pianul de Jos (Podei) jud. Alba, 
Studii „Si comunicări, Sibiu, 14, 1969. 

0 Paul, I. Säpäturile arheologice de la Mihalt (jud. Alba), în Studii si co- 

municäri, Sibiu, 19, 1975. 

31 Derselbe, Așezarea neolitică de la Poiana in Pisc, MCA, VII, 1961; Derselbe, 
Șantierul arheologic de la Ocna Sibiului, MCA, VIII, 1962. 
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Wohnnivcaus. Auf der Basis der oberen Wohnniveaus entdeckte man 
einen Scherben, von der Autorin der erste Phase der Kultur Precucuteni 
zugeschrieben??. Keramische Precucuteni „Importe“ fand man ebenfalls 
in der eponimen Siedlung von Tartaria*. 

Die Siedlungen des kulturellen Komplexes Lumea Nouă (oder der 
Horizont Lumea Nouă-Cheile Turzii) befinden sich im Westen und Zen- 
trum Siebenbiirgens. Unter den Formen der gemalten Keramik sind vor- 
wiegend die verschiedenen Varianten der Kelche mit Fuss. Der Grund 
der bemalten Keramik ist weiss oder orange mit schwarzen und roten 
Motiven%. In der Siedlung von Lumea Nouă entdeckte man keramische 
„Importe“, wahrscheinlich aus den ersten zwei Phasen der Entwicklung 
der Kultur Precucuteni®®. 

In der Siedlung Mintia, Kreis Hunedoara, die der Kultur Vinča an- 
gehöhrt, Phase С, im zweiten Wohnniveau fand man ein graues, halb- 
feines Keramikfragment. In seiner Paste befindet sich organischer Stoff. 
Die Verzierung besteht aus ,,Wolfszähne“. Das Fragment wird von деп 
Verfassern des Aufsatzes der Kultur Precucuteni, Phase I zugeschrie- 
ben. 

Auch in den Keramikkomplexen der Gruppe Iclod aus dem Sieben- 
biirgischen Hochland fand man keramische „Importe“ von der Art Prc- 
cucuteni, wahrscheinlich aus der erste Phase%. 


Hinsichtlich der Vinéa Elementen aus den Materiellen der Kultur 
Precucuteni-Tripolje A, die entlang ihrer ganzen Entwicklung aufzufin- 
den sind, zeigte S. Marinescu-Bilcu dass man vorlăufig nicht ihren Weg 
in die Moldau verfolgen kann. In einem anderen Abschnitt derselben Ar- 
beit wird behauptet dass die Bildungflache der Kultur Precucuteni sich 
eventuell auf dem Südosten Siebenbürgens beschrenken könnte”. Man 
kann aber annehmen dass am Ende des 5. Jahrtausend und Anfang des 4. 
Jahrtausend infolge des von С. Lazarovici beobachteten Vinča Schocks, 
auf dem Gebiete Siebenbürgens intensive kulturelle Synthesen stattge- 
funden haben, die wie erwähnt zur Bildung neuer kulturellen Phäno- 
mene führte (Turdas, Tärtäria-Täulas, Lumea Nouä u.a.). Damit waren 
wahrscheinlich im Südosten der erwähnten Zone auch die Gemein- 
schaften der Kultur der Linearen Keramik und Boian aus der Zone im- 
pliziert. Gleichzeitig haben sich auf dieser Grundlage die oben erwähn- 
ten Vinéa Elemente ausgeprägt. 


Die Analyse der Precucuteni „Importe“ in den Siedlungen der kul- 
turellen Komplexen von Turdas, Tärtäria-Täulas, Lumea Nouä u.a. zei- 
gen dass ihr Verbreitungsgebiet das ausgedehnte Gebiete Siebenbürgens 
umfasst und sich auf die ersten zwei Entwicklungsphasene dieser Kultu- 
ren bezieht. 


33 Dumitrescu, H., Citeva probleme legate de cultura Petresti, SCIV, 17, 1966, 3. 

% Vlassa, N., Neoliticul Transilvaniei: studii, articole, note, ActaMN, III, 
Cluj, 1976. 

55 Dumitrescu, VI., Bolomey, AL, Mogosanu, Е., a.a.O., S. 91—92. 

35 Marinescu- Bilcu, S., a.a.O., S. 134. 

91 Drasovean, F., Luca, S. A. Consideraţii preliminare asupra materialelor 
neo-eneolitice din aşezarea Mintia (com. Vetel, jud. Hunedoara), SCIV, 41, 1990, 1, 
5. 13. 

28 Lazarovici, G., Grupul și stațiunea Iclod, Cluj-Napoca, 1991, 5. 13. 
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DAS NEOLITHIKUM IN MITTELITALIEN 


DANIELA COCCHI GENICK, Viareggio 


In Mittelitalien lassen sich im Neolithikum zwei kulturelle Gebiete, 
der adriatische und der tyrrhenische Bereich voneinander abgrenzen. 

Auf der adriatischen Seite der italienischen Halbinsel setzt der Neo- 
lithisierungsproze gegen Ende der ersten Наше des 5. Jahrtausends v.Chr. 
mit der Verbreitung einer Kulturgruppe ein, die als „facies abruzzese— 
marchigiena“ bezeichnet wird. Sie ist charakterisiert durch die Vergesell- 
schaftung von Impressokeramik mit wenigen Funden achromatischer oder 
mit roten Streifen bemalter Feinkeramik (ceramica figulina). 

In der älteren Phase dieser Erscheinung, für die uns Radiokarbon- 
daten von 6578+/—135 B.P. und 6580--/-15 B.P. vorliegen, ist die Im- 
pressoverzierung flächendeckend angebracht. Neben unregelmäßigen 
Mustern und annähernd parallelen Streifen treten seltener eingetiefte Li- 
nien auf, unter den Gefäßformen dominiert der bauchige Becher mit 
Standfuß, die Feinkeramik (ceramica figulina) ist äußerst selten. 

Die Siedlungen bestehen aus in den Boden eingetieften, ovalen Hüt- 
ten; die Wirtschaftsform ist bereits auf einem entwickelten Produktions- 
stadium: Samenkörner von Malz und Emmer unter den botanischen Re- 
sten sprechen cbenso deutlich für einen fortgeschrittenen Entwicklungs- 
stand der Landwirtschaft wie dic zahlreich angetroffenen Mahlsteine. 
Die Viehzucht wird vor allem durch Schweineknochen belegt. 

Die Keramik der folgenden Phase, für die Radiokarbondaten von 
6247 + /—130, 6260 +/—85 und 6140+/—70 B.P. ermittelt wurden, ist 
charakterisiert durch Impresso- oder Ritzverzierung, die nach einem exak- 
ten Schema angebracht ist, das jedoch nur einen begrenzten Motivschatz 
aufweist. Die Dekoration ist in der Regel auf dem Bauch der Gefäße an- 
gebracht, unter deren Formen weiterhin bauchige Becher mit Standfuß 
(Abb. 1 A) dominieren. Achromatische oder mit roten Streifen bemalte 
Feinkeramik (ceramica figulina) erscheint weiterhin nur in geringem 
Umfang. 

Besonders erwähnenswert sind Gefäßformen und -verzierungen so- 
wie Silexfunde, die auf Verbindungen mit der Bandkeramik hinweisen, 


1 Civico Museo Preistorico e Archeologico „А. С. Blanc“ — Viareggio (Lucca, 
Italien). 
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Abb. 1. Impresso-Keramik von der adriatischen Seite der ital. Halbinsel. 
A: facies abruzzesc-marchigiana; В: Aspetto di Marcianese (nach: Cremonesi 1976; 
Ducci u. Perazzi 1987). 
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wie sie aus einer Station in den Marken, Ripabianca di Monterado уог- 
liegen. | 

Landwirtschaft und Viehzucht sind auf einem weiter fortgeschritte- 
nen Entwicklungsstadium, in dem nun mehr die Rinderzucht überwiegt. 
Obsidianfunde sprechen für beginnende Wirtschaftsbeziehungen mit an- 
deren Regionen, die sich in den nachfolgenden Perioden noch weiter aus- 
prägen werden. 

Wahrend nur sehr wenige Anhaltspunkte auf die Art und Weise der 
Siedlungen vorliegen, gibt es Hinweise auf ein Interessantes kulturelles 
Brauchtum und Bestattungswesen. Am Riparo Continenza in den Abruz- 
zen ist ein besonderer Kult der Brandbestattung angetroffen worden. 

Am Fuß der Felswand waren vier ganz erhaltene Gefäße zusammen- 
gestellt und mit den verbrannten Knochen eines erwachsenen Indivi- 
duums bedeckt worden. Die Reste zweier Kinder waren in zwei der Ge- 
fäße aufbewahrt, von denen eines von außen mit Lehm ummantelt und 
von einer Keramikscherbe bedeckt war. Die beiden anderen Topfe waren 
leer, an einem fanden sich jedoch Spuren von Ocker. Es scheint sich bei 
dieser Deponierung um Kinderopfer, vermutlich im Zusammenhang mit 
einem Fruchtbarkeitskult der Erde zu handeln, mit dem auch die Lécher 
im Boden an gleicher Fundstelle zu verbinden sind. Einige davon waren 
mit Lehm ausgeschmiert, ein häufiger Befund aus Grotten des italie- 
nischen Neolithikums. 

Kürzlich ist in den Abruzzen, in der Siedlung Marcianese eine wei- 
tere kulturelle facies entdeckt worden, die durch Keramik mit feinen 
Impresso- und entwickelten Ritzmotiven charakterisiert ist (Abb. 1 B) 
und Parallelen in der facies del Guadone in Apulien besitzt. Die Verge- 
sellschaftung dieser Keramik mit den Gefäßen unserer in Marken und 
Abruzzen verbreiteten Kulturgruppe verdeutlicht ebenfalls einen deut- 
lichen überregionalen Austausch. Die unkalibrierten 11C—Datierungen 
4340+/—60 und 4300--/--90 v. Chr. deuten allerdings auf einen retar- 
dierenden Effekt gegenüber der apulischen facies. 

Gegen Ende der Periode der Impresso—Keramik in Abruzzen und 
Marken, nach unkalibrierten Daten etwa um 4200 v.Chr. erscheint in den 
Abruzzen die „facies di Catignano“ mit einer Feinkeramik (ceramica figu- 
lina), die bichrom mit roten Bändern oder trichrom, mit zusätzlichen, in 
sogenannter „Negativtechnik* erstellten braunen Bändern verziert ist. 
Diese Technik binhaltet das Aufbringen von Tierfett an den Stellen des 
noch ungebrannten Gefäßes, an denen eine braune Färbung nicht ge- 
wünscht wird. Anschließend wird das gesamte Gefäß braun gefärbt und 
gebrannt, wobei das dann schmelzende Fett ein Anhaften der braunen 
Farbe an den entsprechenden Gefäßstellen verhindert. 

Die Formen dieser Feinkeramik (ceramica figulina) sind einfach: ka- 
lottenförmige Schalen, bauchige Tassen, karinierte Kelche, flaschenför- 
mige Gefäße, die Verzierungsmotive dagegen recht vielseitig und akku- 
rat ausgeführt. Es dominieren girlandenförrnig, im Zick—Zack oder oder 
netzartig angebrachte Bänder (Abb. 2, 1—5). Es tritt auch eine fein ge- 
magerte Keramik mit dünner Ritzverzierung auf (Abb. 2, 6—9), oder aber 
grobe Ware (Abb. 2, 10—12), die sich mit der Keramiktradition der vo- 
rangegangenen Phasen verbinden läßt. 
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Abb. 2. Die Keramik aus Catignano (nach: Cremonesi и. Tozzi 1987). М. 1: HH 
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Die Grabungen in Catignano erlauben eine ausgezeichnete Dokumen- 
tation sowohl der Wirtschaftsbasis, als auch der Struktur dieser Siedlung. 
Der Anbau von Getreide erscheint gut entwickelt, im Bereich der Vieh- 
zucht kommt es zu einer weiteren Verschiebung zugunsten der Rinder- 
wirtschaft. 

Die Bauten der Siedlung sind typologisch recht vielseitig und weisen 
eine Reihe von Neuerungen im italienischen Neolithikum auf. Unter den 
ausgegrabenen, beziehungsweise rekonstruierbaren Befunden sind rech- 
teckige Hiitten; Brandbereiche aus rechteckigen Bodenvertiefungen mit 
vom Feuer verziegelten Wänden und Scherben auf dem Boden, wie sie 
auch in den Chassey—Siedlungen bei Toulouse angetroffen wurden; 
kleine zylindrische Getreide—Speicherbauten mit Resten ciner Umman- 
telung aus Ton. 

Die bemalte Keramik dieser facies findet enge Analogien im Bereich 
der Kulturerscheinung von Passo di Corvo, die in zahlreichen befestigten 
Siedlungen auf den Hochflächen Apuliens anzutreffen ist. 

Die kulturelle Entwicklung um Catignano scheint zur Bildung der 
nachfolgenden „facies di Ripoli“ um die Mitte des 4. Jahrtausends beige- 
tragen zu haben, welche bis in den Beginn des 3. Jahrtausends fortdaucrt. 
Diese ist durch die beträchtliche Fähigkeit charakterisiert, Einflüsse an- 
derer Kulturgruppen zu übernehmen und zu verarbeiten, um dann ihrer- 
seit auch weit entfernte Gebiete zu beeinflussen, was durch die hohe 
Zahl der dorthin verhandelten Gegenstände belegt wird. 


In der Siedlung von Ripoli sind die Entwicklungsstränge dieser fa- 
cies umschrieben worden, wobei die Funde aus den dortigen Hütten drei 
verschiedenen Gruppen zugeordnet werden können (Abb. 3). Die erste 
Gruppe, die druch Radiokarbondaten um 5630+ /—80 B.P. als die älteste 
bestimmt wird, umfaßt eine umfangreiche Keramiktypologie mit einem 
deutlichen Übergewicht der Feinkeramik (ceramica figulina). Häufigster 
Gefäßtyp ist der karinierte Becher mit Parallelen bei der tyrrhenischen 
jacies Sasso—Fiorano, ebenfalls gut dokumentiert ist ein flaschenförmi- 
ges Gefäß mit durchbohrten Griffknubben unterhalb des Randes, der 
große halbkugelige Topf und die kalottenförmige Tasse. Dieser Formen 
besitzen häufig cine rote und braune Bemalung, wobei eine metopalc 
Anordung der Motive seitlich der Henkel besonders charakteristisch ist. 
Die Verzierungsflächen sind durch rote Bänder umgrenzt, oder durch ge- 
rahmte Punktreihen, zu den charakteristischen Motiven gehören strich- 
gefüllte Dreiecke oder Rechtecke sowie Linienbänder (Abb. 4, 1—7). 


In der zweiten und dritten Gruppe nimmt der Anteil an Feinkeramik 
(ceramica figulina) graduell ab. Im Formenspektrum der Gefäße nehmen 
konische Becher und Schalen zu, die in den älteren Befunden nur selten 
auftraten und es treten neue Typen auf, wie die bauchigen Gefäße mit 
innenliegenden Henkeln, deren Lage außen durch zwei kleine Knubben 
gekennzeichnet ist oder konische Schüsseln mit einziehendem Hals, der 
mit Reihen kleiner Knubben verziert ist (Abb. 4, 8—14). Für Ictztere 
seien hier Parallelen des griechischen Neolithikums aus Orchomenos und 
Otzkaki angeführt. Die jüngste 11C—Datierung der dritten Gruppe von 
Hütten umfaßt den Zeitraun 5100+ /—120 B.P. 


Zu den kulturellen Beziehungen der ersten Phase mit der facies di 
Sasso—Fiorano kommen im folgenden Zeitabschnitt nördliche Verbin- 
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Abb. 3. Entwicklung der Gefäßformen der facies Ripoli und Paterno (nach: Cremo- 
nesi u. Tozzi 1987). 
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Abb. 4. Die Keramik der facies di Ripoli (nach: Cremonesi 1965, ders. 1976). 


https://biblioteca-digitala.ro 


226 D. COCCHI GENICK 


dungen mit der Kulturgruppe Chassey—Lagozza und südliche mit Diana, 
gut dokumentiert in der Grotta dei Piccioni di Bolognano, wo die feinc, 
rot leuchtende Keramik des Types Diana zusammen mit einer Reihe klei- 
nerer Schalen mit Osenhenkeln und Graffiti—Verzierung des Chassey— 
Typs (Abb. 4, 12) vergesellschaftet ist. Außerdem finden sich dort auch 
cinige importierte Funde der siiditalienischen Kultur von Serra d’Alto. 

Fir die Grotta dei Piccioni liegt uns eine Radiokarbondatierung von 
4770+ /—110 В.Р. vor. 

Ein weiter fortgeschrittener Moment ist durch die Komplexe Fossa- 
cesia in den Abruzzen und Santa Maria in Selva in den Marken vertreten 
(Abb. 3), wo einige Kupferspuren den allerersten Anfang einer Metall- 
verarbeitung markieren. Auch einige Aspekte der Keramik deuten da- 
rauf hin, da kleine runde Applikationen metallische Nieten nachahmen 
dürften, da sie auf der anderen Seite des Gefäßes Henkeln gegeniibcr- 
liegen. Auch die rötliche Farbe der Keramik ließe sich als Imitation von 
Kupfergefäßen verstehen. 

In der Steinindustrie der facies di Ripoli läßt sich eine Zunahme 
sowohl der in Campignan—Technik (Abb. 5, 1—2) hergestellten Geräte 
feststellen, als auch eine deutliche Häufigkeit der Obsidianklingen ins- 
besondere in der späten Phase, Anhaltspunkt für gestiegene wirtschaft- 
liche Verbindungen mit den Äolischen Inseln. Unter den Geräten aus 
geschliffenem, poliertem Stein sind Beile, Ringe und Scheiben (Abb. 5, 
6—8). Kiesel mit gegenüberliegenden Einbuchtungen (Abb. 5, 9) können 
sowohl als Schlagwerkzeuge, als auch als Netzbeschwerer gedient haben. 
Mit rotem Ocker in geometrischen Motiven bemalte Steine zeigen mö- 
glicherweise menschliche Figuren (Abb. 5, 11). 

Die Siedlungen bestanden aus in den Boden eingetieften Hütten mit 
rundem oder ovalem Grundriß; in Ripoli war die Siedlung durch einen 
breiten Graben geschützt, der auch die Bestattungen in Gemeinschafts- 
gräbern miteinschloß. 

Was die kulturellen Eigenschaften betriff, so liegt aus der Grotta dei 
Piccioni ein einzigartiger Befund vor. Am Fuß der Höhlenwand sind ins- 
gesamt elf mit Kieselsteinen umgrenzte Kreisflächen gefunden worden, 
von denen eine das Skelett eines Neugeborenen enthielt, während neben 
zwei weiteren die Schädel von zwei Kindern im Alter von 8—10 Jahren 
lagen. Sowohl innerhalb, als auch außerhalb dieser Kreise wurden so- 
wohl ganze Gefäße als auch Keramikscherben, Steingeräte und Pflan- 
zenreste ausgegraben, vermutlich rituelle Opfergaben (Abb. 5 B). Dieser 
Befund ist als Beleg von Riten interpretiert worden, die ebenfalls mit 
cinem Fruchtbarkeitskult der Erde im Zusammenhang stehen und Men- 
schenopfer miteinschlossen. Was die wirtschaftlichen Aspekte betrifft, so 
scheint dem Ackerbau eine größerer Rolle zuzukommen, worauf eine 
große Anzahl gefundener Mahlsteine und Steinsicheln hinweisen; die 
Viehzucht umfaßt ausgeglichene Anteile der verschiedenen Tierhaltun- 
gen, während der Jagd nur eine untergeordnete Rolle zugefallen sein 
dürfte. 

Ein Aspekt des ausgehenden Neolithikums in den Abruzzen läßt sich 
in der Siedlung von Paterno (Abb. 3) erkennen. Hier findet sich in grös- 
serer Zahl ein im südlichen Italien verbreiteter Gefäßtyp, die konische 
Schale mit einer Verzierung aus einer oder mehreren eingeritzten Zick- 
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Abb. 5. Grotta dei Piccioni di Bolognano, facies di Ripoli. 
A: Steinindustrie, Steinanhänger und bemalter Kiesel; B: Lageplan der Steinkreise 
(nach: Cremonesi 1976). 
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Abb. 6 А: Impresso-Keramik von der tyrrhenischen Seite der ital. Halbinsel; 
B: Linear verzierte Keramik (nach: Anzidei u. Bietti Sestieri 1980; Bagnone 1982; 
Calvi Rezia 1980; Grifoni 1969; Peroni 1962—63). 
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Abb, 7. Aspetto di Sarteano. Gefäßformen, Henkel, Harpune aus Hirschgeweih ună 
Knochenring (nach: Grifoni 1967). 
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zack—Linien an der Innenseite, unmittelbar unterhalb des Randes, was 
aus der Tradition der facies di Ripoli abgeleitet zu sein scheint. Neben 
dem Auftreten dieser Gefäßform ist dieser Zeitpunkt charakterisiert durch 
eine gegenüber den früheren Phasen eber beschränkte Vielfalt der Ke- 
ramiktypen, die als Repräsentant einer Übergangsperiode zur Kupferzeit 
— wie angeführt — vor allem metallische Vorbilder nachzuahmen 
scheint. 

Auf der tyrrhenischen Seite sind die Anhaltspunkte zum Neolithisie- 
rungsprozeß vergleichweise spärlich, der auch hier durch die Verbreitung 
der Impressokeramik mit Zickzackmotiven gekennzeichnet ist. 

Dieser Keramiktyp ist in zahlreichen Fundstellen beobachtet worden, 
die einzige Siedlung mit einer nennenswerten Menge von Impressokera- 
mik in stratigraphischem Kontext jedoch ist Pienza (Kreis Siena). 


Die Keramik aus Pienza ist charakterisiert durch eine besondere 
Vielfalt und teilweise sehr sorgfältige Ausführung der Dekorationsmuster 
und weist enge Analogien zu jener aus Basi in Korsika auf, die 5750+ / 
—50 v. Chr. datiert und generell in das westliche Ambiente der Kar- 
dium—Kcramik einzuordnen ist. 


Die Verzierung besteht überwiegend aus gewinkelten Linien, zuwei- 
len weiß inkrustiert, die zu horizontalen, vertikalen oder schrägen Bän- 
dern, Zick—Zack—Motiven Dreiecken u.a. zusammengefaßt werden. Zu- 
sätzlich treten auch aus eingeritzten Segmenten gebildete Bänder auf. 
Die Gefäßformen sind einfach, in der Regel mit weitem Öffnungsdurch- 
messer, der gängigste Typ ist die einfach kalottenförmige Schale (Abb. 
6 A). 

Die darauffolgende Periode ist gekennzeichnet durch die Verbreitung 
einer linear verzierten Keramik, bei der verschiedene Aspekte beobachtet 
werden können. 


In der nördlichen Toskana kommt es zu einer Entwicklung, die ins- 
besondere über die karinierten Becher und kleinen, knubbenförmigen 
Henkelaufsätze (Abb. 6 B) mit der norditalienischen Kultur von Fiorano 
zu vergleichen ist. Sie datiert 3900+ /—60 у. Chr. 


In der südlichen Toskana, is vielen Bereichen der Provinz Siena 
kommt es zu einem als „aspetto di Sarteano“ bezeichneten Entwicklungs- 
prozeß, der gekennzeichnet ist durch Becher mit — gegenüber der Ke- 
ramik der facies von Fiorano — deutlich weniger entwickelter Karinie- 
rung, einfach kalottenförmigen Schalen oder flaschenförmigen Gefäßen 
mit horizontal angebrachten Henkeln (Abb. 7, 1—8). Besonders charakte- 
ristisch sind auch Harpunen (gezahnte Spitzen) aus Hirschgeweih oder 
große Ringe aus Stein oder Knochen (Abb. 7, 9—10). Für diese facies 
verfügen wir über eine Radiokarbondatierung von 4130+ /—50 v.Chr. 

Die kulturelle facies des sogenannten ,,aspetto del Sasso“ ist im nórd- 
lichen Latium verbreitet. Hier sind die Formen der Gefäße steifer und 
einfacher als in den vorangegangenen Perioden, sie umfassen karinierte 
Tassen mit deutlichem Bauchknick und Henkeln ohne Aufsătze, bauchige 
Töpfe mit vier Henkeln oder flache karinierte Schalen (Abb. 8 A). 

Im südlichen Latium kann ein „aspetto di Monte Venere“ nach den 
Funden aus einer Grotte bei Viterbo beschrieben werden. Er ist gekenn- 
zeichnet durch bemalte Keramik in Vergesellschaftung mit typischen 
Funden der facies del Sasso. Unter der bemalten Keramik sind bauchige 
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Abb. 8. A: facies del Sasso; В: Aspetto di Monte Venere (nach: Barker 1981; Del- 
pino u. Fugazzola Delpino 1987). 
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Торе mit Zylinderhals und vier bauchstândigen, waagerecht angebra- 
chten Henkeln. Ihre Verzierung besteht aus braunen Winkelbändern und 
Dreiecken, wobei die Motive z.T. durch von der Dekoration ausgelassene 
Flächen (tecnica 'a risparmio’) gebildet werden (Abb. 8 B). 

Gemeinsam mit Scherben der linear verzierten Keramik sind z.T. 
Scherben der facies di Ripoli gefunden worden, die auf Beziehungen mit 
den Kulturbereichen an der adriatischen Seite der Halbinsel deuten, so- 
wie einige wenige Keramikfragmente des süditalienischen Serra d’Alto— 
Stiles. Die Vergesellschaftung mit der Keramik von Ripoli unterstreicht 
den lang anhaltenden Gebrauch der linear verzierten Keramik im tyrrhe- 
nischen Gebiet. 

In diesem Zeitraum läßt sich bereits eine eindeutig produktionsorien- 
tierte Wirtschaftsform mit Schwerpunkten auf der Landwirtschaft fest- 
stellen, wie sie durch zahlreiche Funde von Mahlsteinen und Sichelein- 
sätzen belegt wird. Die meisten prähistorischen Befunde stammen aus 
Grotten mit kultureller oder sepulkraler Nutzung, während uns Hinweise 
auf die Siedlungsanlagen dagegen nur äußerst spärlich vorliegen. In der 
Grotta del Sasso di Furbara, Provinz Latium sind insgesamt sieben Be- 
stattungen gefunden worden, von denen eine gegenüber den anderen iso- 
liert liegt und einer herausragenden Persönlichkeit der Gemeinschaft 
zugedacht sein durfte, auch da der Schädel des Individuums Spuren einer 
Trepanation erkennen ließ, die vermutlich zu therapeutischen Zwecken 
ausgeführt worden war. 

In Zusammenhang mit Kulten des Wassers sind einige Befunde aus 
Grotten zu stellen, in denen Gefäße ausgegraben wurden, die unter stän- 
dig törpfelnden Wasserquellen gestanden haben müssen. Die Funde von 
Mahlsteinen in den Grotten dürften mit Fruchtbarkeitskulten des Bo- 
dens und der Erde erklärt werden. 

Gegen Ende des 4. Jahrtausends sind in der Kultur des tyrrhenischen 
Mittelitalien verschiedene lokale Einzelaspekte zu trennen, die z.T. noch 
nicht klar definiert werden konnten und Einflüsse aus unterschiedlichen 
Kulturbereichen erkennen lassen (Abb. 9). Diese Periode ist somit durch 
eine besondere Entwicklung von Austausch und Handel zwischen ver- 
schiedenen Regionen charakterisiert. 

Es lassen sich Verbindungen nach Norden zum Bereich Chassey—La- 
gozza erkennen (Abb. 9, 1—7), nach Süden zur facies di Diana (Abb. 9, 
8—9) und den späten Phasen der Kultur von Ripoli (Abb. 9, 10—11). 

In der nördlichen Toskana überwiegen die Elemente des Typs Chas- 
sey, während in der südlichen Toskana und den weiter im Landesinneren 
gelegenen Fundstellen des tyrrhenischen Bereiches Einflüsse aus dem 
Diana—Kulturbereich faßbar sind. 

Zahlreiche Befunde dieser Periode liegen auch aus dem zentralen 
Latium, den Gebieten um Rom vor. Hervorzuheben sei hier die Siedlung 
von Quadrato di Torre Spaccata, wo eine Vergesellschaftung von Funden 
der Kulturen Chassey, Diana und Ripoli angetroffen wurde und somit die 
kulturelle Vielseitigkeit dieses Zeitraumes klar verdeutlicht wird. 

Ein fortgeschrittener Entwicklungsstand bei der Landwirtschaft ist 
außer durch Mahl— und Reibsteine unterschiedlicher Größen auch durch 
Funde von verkohlten Getreide und Gemüsesamen zu erkennen sowie 
durch die Befunde im Zusammenhang mit den Fruchtbarkeitskulten der 
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Abb. 9. Das Spätneolithikum auf der tyrrhenischen Seite der ital. Halbinsel (nach: 
Amadei и. Grifoni Cremonesi 1986—87; Anzidei 1984; ders. 1987; Bagnone 1982; 
Cocchi Genick 1986; Guerzoni 1984—85; Peroni 1962—63; Sarti u.a. 1985). 
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Erde. In der Grotta del Leone di Agnano, in der Nàhe von Pisa sind 
Steinkreise entdeckt worden, von denen einer eine Feuerstelle begrenzte, 
in der Überreste von verkohltem Getreide und Malz lagen und auf ein 
Opfer, móglicherweise zum Zeitpunkt der Saat schlieBen lassen. 


(Zeichnungen: L. Martinelli; Übersetzung: Th. Urban). 
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L’ENCEINTE FOSSOYEE DE L’ETOILE: 
GEOMETRIE ET CHRONOLOGIE 


PAUL-LOUIS VAN BERG", Bruxelles 


1. INTRODUCTION 


L'étude qui suit est la troisième d'une série de recherches sur les 
procédures de construction d’enceintes fossoyées néolithiques. Les deux 
premiéres (van Berg 1989; 1991) étaient consacrées A 8 fossés du Rubane 
recent du nord-ouest de l'Europe. Elles ont permis de montrer qui ni le 
plan de ces fossés, ni la position des entrées, ni les longueurs et les sur- 
faces utilisées n’avaient été laissés au hasard. Au contraire, on voit repa- 
raitre systématiquement les mémes principes géométriques de construc- 
tion avec quelques variantes minimes pour les deux enceintes de Кош- 
Lindenthal, la triple enceinte de Langweiler 8, ainsi que pour celles de 
Weisweiler 36 et de Darion. Certains plans, comme ceux de Langweiler 8 
et de Köln-Lindenthal-nord sont parfaitement homothétiques (fig. 11), 
tandis que d’autres sont unis par des transformations géométriques di- 
verses: symetries, etirements. On pouvait en conclure que, pour atteindre 
ce resultat, les Rubanés récents avaient dă disposer, vers 5000 avant notre 
ére, d’une unité de mesure des longueurs et d’algorithmes de construction 
relativement standardisés. 

L'étude du fossé de l'Étoile et la comparaison de celui-ci avec les 
fossés rubanés permet de reposer le probléme de sa chronologie et de 
pousser plus avant les recherches sur les premiers systemes de mesure 
du nord-ouest européen. 


2. L'ENCEINTE DE L’ETOILE: ATTRIBUTION ET CHRONOLOGIE 


L'enceinte à fossé interrompu de l'Étoile (Somme, France), a été dé- 
couverte et entierement repérée en photographie aérienne par Agache 
(1971). Elle a fait l'objet de quelques sondages en 1972 et 1973, puis deux 
campagnes de fouille (1982 et 1983) ont été consacrées par Bréart aux 
entrées ouest et sud-est. Le plan d’ensemble a été levé en surface (Bréart 
1984). 


* Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 
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Cette structure pose un probleme d'attribution culturelle et de data- 
tion. Le mobilier archeologique retrouve dans le remplissage du fosse et 
de la tranchee de fondation de la palissade qui borde ce dernier est tres 
pauvre. La morphologie de quelques fragments de céramique évoque le 
Chasséen, tandis que deux petits tessons „decores d'une série de lignes 
d'impressions tiretees, avec incrustation blanche“ rappellent l’Epi-Rössen 
ou le Cerny. Le matériel lithique est également compatible avec un Néo- 
lithique moyen. On dispose par ailleurs de deux datations radiométriques, 
l'une de 5390+100 BP (Lyon 2679), faite sur de gros charbons de bois 
prélevés au fond d'un des trous de poteau de la palissade, l'autre de 
59904160 BP (Lyon 3058), effectuée sur des charbons de bois recueillis 
dans la couche archéologique du fossé. Soit, d'apres les tables de calibra-. 
tion etablies par Gilot et Mahieu (1987), avec une erreur de 1 sigma: 
4350—4070 et 5100—4740 avant J.-C. Le premier intervalle serait en 
principe compatible avec une culture du Neolithique moyen (Epi-Rössen, 
Chasseen, Michelsberg?), le second avec l'un ou l’autre groupe du Neoli- 
thique ancien (Rubane recent du Bassin parisien, groupe de Blicquy — 
Villeneuve-Saint-Germain). Breart opte pour une occupation du site des 
le debut du Neolithique moyen et rejette la date la plus haute. 


Or, certaines caractéristiques géométriques et métriques du plan 
suggèrent qu'une datation au Néolithique ancien ne peut être exclue, à 
moins de supposer la persistance, un demi-millénaire après la disparition 
des Rubanés, des traditions architecturales élaborées par ceux-ci, ce qui 
parait peu probable. 


3. LOCALISATION ET CARACTÉRISTIQUES 


Implantée en bordure de plateau, sur le versant nord de la vallée 
de la Somme, entre 75 et 65 m d'altitude, l'enceinte de forme approxima- 
tivement ovale est entourée d’un fossé interrompu doublé d'une palissade, 
enfermant un espace de plus de 4 hectares. Elle est divisée en deux par- 
ties inégales par une palissade intérieure joignant les côtés nord et sud. 
Des huit interruptions du fossé, deux sont localisées approximativement 
aux extrémités est et ouest, tandis que les autres sont réparties en deux 
groupes de trois, respectivement au nord et au sud. Le plan publié par 
Bréart (1984 et nos figs. 1 et 5), nous a permis de faire les mesures 
suivantes: 

— longueur maximum: +273 m; 

— largeur maximum: +201 m; 

— perimetre (au bord extérieur du fossé): +763 m; 

— surface: --43647 m°; 


4. STRUCTURE GÉOMÉTRIQUE 


Des deux parties de l’enceinte séparées par la palissade intérieure, 
la plus grande, a lest, est ă peu pres congruente a un arc de cercle de 
+103 m de rayon (fig. 2). La difference de +5 m qui distingue le dia- 
metre du cercle et la largeur maximum de l’enceinte est liée au fait que 
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Fig. 1. L'enceinte de l'Etoile (Somme, France): extrait de Bréart 1984. 
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Fig. 2. L'Etoile: la mise en place du fossé a été réalisée au départ de deux cercles. 
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Fig. 3. L'Etoile: les droites qui joignent les milieur des entrées sont concourantes. 
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la circonférence de celle-ci est légérement aplatie а hauteur des entrées. 
La partie orientale du fossé est congruente а ce cercle sur une longueur 
de +430 m. 

La partie ouest est congruente à un second arc de cercle de 3-89 m 
de rayon, sur une longueur де +333 m. Le raccord des deux cercles est 
nettement visible au sud et coincide avec le milieu de l’entree nord. En 
considerant la droite qui porte les centres des deux cercles comme Гахе 
de symetrie de l’enceinte, on peut construire en partant de celui-ci un 
rectangle tangent par trois cötes au grand cercle et par le quatrieme au 
petit cercle (fig. 2). 

D’autre part, les droites qui portent les milieux des entrées (А, В), 
(D, E) et (С, Е) sont concourantes (fig. 3), де méme que celles qui portent 
les milieux des entrées (A, В), (Е, С) et (E, Н). Les deux points d’inter- 
section ainsi déterminés sont trés proches des centres des cercles: +7,5 m 
à l’est et un peu moins а l'ouest. Tout se passe donc comme si les huit 
entrées avaient été mises en place pour étre diamétralement opposées 
deux a deux. Les droites AB, CH, DG et EF sont également concourantes. 

Notons que la droite AB n'est pas parallele а Гахе de symetrie de 
l'enceinte, mais fait avec celui-ci un angle de +2°30’. En outre, les droites 
CF et EH sont paralléles, tandis que les droites DE et FG forment un 
angle de faible amplitude. 


5. PARTICULARITES METRIQUES (fig. 4) 


1. La largeur (201 m) et la longueur (273 m) de l’enceinte sont entre elles 
dans rapport de 201/273--0,736, soit +3/4. 

. La tangente a la palissade, parallele au petit câte du rectangle, coupe 
ce dernier au tiers de sa longueur. 

3. La surface enclose dans la partie est de l'enceinte est de +29093 m?, 
pour 4-14554 m? à l'ouest (les surfaces mesurées sont comprises entre 
le bord extérieur du fossé et la palissade transversale). Autrement dit, 
l'erreur sur le partage 2/3—1/3 est indissociable de notre erreur de 
mesure. 

. La surface du rectangle circonscrit à l'enceinte: +201x-+273 m’= 
—+54873 m?. Le rapport de cette surface à la surface enclose est de 
43647/54873—0,795. 

5. La surface de la partie orientale est à celle du rectangle correspondant 
dans le méme rapport: 29093/36582—0,795. П en va évidemment de 
méme pour la partie ouest. 

6. Le perimetre de la partie est (palissade comprise) est de +602,5 m, 
tandis que celui du rectangle correspondant est de 766 m. Soit un rap- 
port de 602,5/776 —0,786. 

On voit que les rapports des surfaces encloses à celles des rectangles 
correspondants sont proches de celui de l'ellipse au rectangle circonscrit, 
soit: /4=0,785. 

Quant au rapport du périmétre de l'ellipse inscrite à celui du grand 
rectangle vaudrait ici 749/948 —0,790. 

Tout ceci n'aurait qu'un intérét ludique, si les structures géomé- 
triques et métriques de l'enceinte de l'Étoile et ne trouvaient ailleurs des 
éléments de comparaison trés précis ($7). 


Lä 
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Fig. 4. L'Etoile: plan coté. La surface de la partie orientale de l'enceinte est double 
de celle du secteur occidental. 
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6. ORGANISATION DE LA CONSTRUCTION 


On peut se représenter la procédure de mise en place de l’enceinte 
en plusieurs étapes. 

1. Mise en place du grand axe médian, sans doute perpendiculaire- 
ment 4 la ligne de plus grande pente, avec une orientation approximative 
est-ouest. 

2. Détermination d'un axe perpendiculaire valant les 3/4 du premier, 
peut être sur la droite qui portera les points I et Е d'intersection des 
deux cercles (fig. 3). 

3. Trace du cercle oriental. 

4. Trace du cercle occidental. Le rayon de ce cercle vaut 1-1/3 de la 
longueur du grand axe. 

5. Mise en place d'une série de points de repere le long de chacun 
des arcs de cercle utilisés. Ces points seront joints par des segments de 
fosse rectilignes, ce qui donnera а l’enceinte un aspect polygonal trés 
visible (fig. 4). 

6. Mise en place des entrées (fig. 3). A titre d'hypothăse, nous ргоро- 
sons une succession d'operations qui nous parait simple, mais d'autres 
procédures sont certainement possibles. La grande entrée nord (F) a pour 
milieu le point d'intersection des deux cercles. Les entrées A et B sont 
localisées aux deux extrémités du grand axe. L'entrée G est visée à partir 
de F sur la droite qui porte le centre du cercle oriental. L'entrée C est 
visée à partir de F, sur un diametre du petit cercle. Les entrées D et E 
peuvent alors étre positionnées sur un autre diametre, parallele à FG. 
Enfin, l'entrée H est mise en place sur un diametre du grand cercle, pa- 
rallele à FC. 

7. Le fossé est creusé et doublé de la palissade. 

8. La palissade intérieure est implanté de facon à joindre les extré- 
mités du fossé oriental, d'op son asymétrie, car le fossé est interrompu 
à l'est de l'entrée F. Le partage précis que cette palissade opére entre les 
deux parties de l'enceinte pose un irritant probléme, dont on peut tenter 
une premiere approche en examinant les rapports des rectangles et des 
formes inscrites (fig. 5). On voit en effet que la partie orientale de l'en- 
ceinte s'inscrit dans le rectangle correspondant comme l'enceinte com- 
pléte dans le grand rectangle. Le rectangle oriental valant les deux-tiers 
du grand, on peut s'attendre à ce que la surface de la partie est de l'en- 
ceinte vaille à peu prés les deux-tiers de la surface totale. Toutefois, la 
précision du partage suggére un calcul plus précis et la comparaison avec 
l'enceinte sud de Kóln-Lindenthal fournit une indication dans le méme 
sens. 


7. COMPARAISONS 


Darion (prov. de Liége, Belgique) 

Le plan de l'enceinte de Darion (fig. 6), constituée d'un fossé inter- 
rompu doublé d'une palissade, présente quelques ressemblances avec ce- 
lui de l'Étoile par sa forme grossièrement ovale et ses proportions: 
L (157 m)/l (115 m)=0,732, pour 0,736 à l'Étoile. Les surfaces de l'Étoile 


https://biblioteca-digitala.ro 


L'enceinte de l'Étoile 24: 


14550 m° 


29090 m? 


— 201 | = X c» 


Fig. 5. L'Etoile: les points portés par le circonférence du cercle sont reliés par des 
segments de fosse rectilignes. 
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Fig. 6. L'enceinte de Darion (province de Liège, Belgique), d'après Cahen et al. 1987. 
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Fig. 7. Le plan de l'enceinte de Darion (en noir), agrandi, est congruent à celui de 
l'Etoile; au départ les deux plans sont homothetiqnes. 
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(2-43647 m?) et de Darion (414144 m?) sont entre elles dans un rapport 
de 3 à 1 (43647/14144—3,083). Si à présent nous agrandissons le plan de 
Darion de manière à ajuster sa longueur à celle de l'Étoile, les deux 
fosses se superposent sur une grande partie de leur trace (fig. 7). Les 
deux plans sont donc а peu pres homothetiques. 


Köln-Lindenthal-sud (KLS) 

Les enceintes de l'Étoile et de KLS apparaissent nettement dissem- 
blables. Toutefois, les espaces enclos sont subdivisés de la méme maniere, 
un fossé transversal correspondant а KLS à la palissade interieure de 
l'Étoile (fig. 8). Ce fossé coupe également le grand axe du site au 1/3 de 
sa longueur. 


11250 m? 


WEE 


190 m 


Fig. 8. Köln-Lindenthal (R.F.A.), enceinte sud: plan côte. La surface de la partie- 
meridionale est double de celle du secteur septentrional, d’apres Butter et al. 1936. 
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Si à l'Étoile, la palissade joint les extrémités du fossé oriental par 
une courbe irrégulière, à KLS le tronçon médian du fossé intérieur est 
presque rectiligne. Malgré cette différence, les deux parties de la surface 
ainsi délimitées représentent à nouveau 2/3 et 1/3 de la surface totale, 
soit +22501 m? et 11249 m°, pour un total de -+33750 m?. Cette fois 
encore, l'erreur sur le partage n'est pas dissociable de notre erreur de 
mesure. La répétition du phenomene donne à penser que dans les deux 
sites, le partage précis de la surface en 2/3 et 1/3 ne peut étre attribue 
au hasard. 


Fig. 9. Le plan de l'enceinte de Darion (en noir) agrandi, est congruent à celui 
du secteur meridional de l'enciente sud de Köln-Lindenthal. Au départ, les deux 
plans sont homothétiques. Darion: d'aprés Cahen et al. 1987. 
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A Köln-Lindenthal-sud comme а l’Etoile, on peut avancer que la 
plus grande des deux parties s'inscrit dans le rectangle correspondant 
comme l’enceinte complete dans le grand rectangle, mais cette fois encore 
i! semble que l'explication soit insuffisante et qu'il faille penser à une 
forme ou une autre de calcul des surfaces. 

L'homothétie qui unit l'enceinte de l'Étoile, celle de Darion et de la 
partie sud de Köln-Lindenthal fournit ici un argument supplémentaire. 
En effet, apres agrandissement et réduction convenable, les trois plans 
peuvent étre superposés (figs. 9—10), ce qui laisse supposer que la forme 
de l'enceinte était systématiquement recherchée, méme si les procédures 
de mise en place ne sont pas identiques. 


Fig. 10. Le plan de l'enciente de l'Etoile (en tramé), réduit, est congruent à celui 
du secteur méridional de l'enceinte sud de Kóln-Lindenthal. 
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8. LES AUTRES ENCEINTES RUBANEES 


La mise en place au départ de cercles n’est pas attestée pour les 
enceintes rubanées examinees jusqui'ici. Il semble que dans celles-ci, apres 
avoir implanté un rectangle muni de deux axes perpendiculaires, les 
constructeurs travaillent par moities. Un cordeau probablement de lon- 
gueur predeterminee est fixe а une extremite d'un demi-axe et rejoint 
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Fig. 11. Le plan de l'enceinte nord de Köln-Lindenthal est superposé à celui de la 

triple enciente de Langweiler 8 (en noir). Les deux plans (à la même échelle) sont 

parfaitement homothetiques et les entrées occupent des positions homologues; d'apres 
Buttler et al. 1936 et Boelicke et al. 1988. 
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l'extrémité du demi-axe opposé en formant une courbe convexe tangente 
à un troisiëme cóté du rectangle. Si cette hypothëse est correcte, les Ru- 
banés auraient ainsi mis au point un systëme souple leur permettant 
d'atteindre approximativement la surface recherchée tout en adaptant son 
contour au relief du terrain, tantót en longeant les courbes de niveau, 
lantót en les recoupant perpendiculairement. Un tel procédé de construc- 
tion expliquerait du mëme coup pourquoi diverses enceintes rubanées 
possedent les mémes asymetries (van Berg 1989). 

Nous avions observe d'autre part un certain souci de geometrisation 
dans la mise en place des interruptions des fossés et/ou des entrées, mais 
sans у découvrir de modele répétitif, parce que plusieurs structures sont 
incompletes et aussi parce que tous les cas ne sont pas identiques, en 
sorte qu'on ne peut completer systématiquement un plan lacuneux a 
l’aide d'un autre. Toutefois а Langweiler 9, des droites tirées du milieu 
des entrées vers le centre du rectangle déterminent trois angles de 120°. 
Le plan de l'Étoile, montre également une mise en place des ouvertures 
entièrement réglée par un programme géométrique. 

Dans le cas des sept enceintes rubanées suffisamment conservées 
pour permettre une évaluation, la surface enclose est, comme à l'Étoile, 
trés proche de celle de l'ellipse qui serait inscrite dans le rectangle 
(tabl. 1). 


Site S. rectangles S. ellipses S. enceintes E 
LW 8c 8568 m? 6729 m* 6818 m? 1,3%, 
KLN 10878 m? 8543 m? 9335 m? 9,2% 
LW 9 11211 m° 3805 m? 9383 m? 6,5% 
LW 8b 13764 m? 10810 m? 10972 m? 1,40/0 
ПА 18055 m? 14180 m? 14144 m? 0,2% 
LW 8a 18832 m? 14791 m? 14834 m? 0,2% 
KLS 42750 m? 33575 m? 33750 m? 0,50/а 
Etoile 54873 m2 43097 m? 43647 m2 1,2% 


Tableau 1. DA=Darion. KLN—KLS=Köln-Lindenthal, enceintes nord et sud. LW 
8=Langweiler 8; a: enceinte extérieur; b: enceinte intermediaire; c: enceinte inté- 
rieure. LW 9=Langweiler 9. La surface enclose est en moyenne de 2,51% supérieure 
а celle de l'ellipse inscrite dans le rectangle; E=(S. enc./S. ell.) x 100. 


D'autre part, le rapport des la surfaces délimitées par les bords exté- 
rieurs des fossés à celles des rectangles circonscrits varie dans une four- 
chette étroite; il en va de méme pour les périmétres (tableau 2). 

Les dimensions des enceintes (périmétres et surfaces) sont étroite- 
ment liées à celles des rectangles circonscrits. П semble donc que се 
soient effectivement les dimensions des axes perpendiculaires de départ 
et la longueur du périmétre de l'enceinte qui déterminent la surface 
enclose. 
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. Site | P. rect. P. enc. P. enc./P. rect. 5. епс./5. rect. 
LW8c 372 m 314 m 0,844 0,796 
KLN 418 m 349 m 0,835 0,858 
LW9 424 m 358 m 0,844 0,837 
LW8b 470 m 388 m 0,825 0,797 
DA 544 m 436 m 0,801 0,783 
LWBa 549 m 452 m 0,823 0,788 
KLS 830 m 686 m 0,826 0,789 
Étoile 948 m 763 m 0,805 0,795 


L'enceinte de l'Étoile 


Tableau 2. Les périmètres des enceintes valent en moyenne 81 à 84% de ceux des 
rectangles (0,825--0,015), tandis que les surfaces (voir tableau 1) valent en moyenne 
de 78 а 83% de celles des rectangles (0,805:-0,025), ou de 78 à 81% si on enlève le 
terme extrême de la distribution (KLN — 0,858). 


9. AUTRES RAPPORTS DIMENSIONNELS 


Si pour chaque enceinte envisagée séparément, on peut imaginer 
que ces procédures géométriques simples suffisent à la mise en place, il 
n'en va plus de méme lorsqu'on examine les rapports dimensionnels qui 
unissent les différentes enceintes, y compris celle de l'Étoile. 


Les longueurs 


Parmi les longueurs des axes des 9 fossés (8 rubanés plus l'Étoile), 
certaines se répétent plusieurs fois, donnant à penser qu'il s'agit de lon- 
gueurs canoniques, utilisées de maniére systématique (tabl. 3). 


Site L (en m) 1 (en m) 
LW8c (102) 84 
KLN 111 98 
LW9 111 101 
WW36 (124) (111) 
LW8b (124) 111 
DA 157 115 
LW 8a 139,5 135 
KLS 225 190 
Etoile 273 201 


Tableau 3. DA=Darion. KLN-KLS=Köln-Lindenthal, enceintes nord et sud. LW8= 
=Langweiler 8; a: enceinte extérieure; b: enceinte intermédiaire; c: enceinte inté- 
rieure. LW 9=Langweiler 9. W=Weisweiler 36. Les dimensions entre parenthèses 
concernent des enceintes incomplètes. Elles ont été extrapolées en doublant la lon- 
gueur du demi-rectangle (LW8b-c), et en comparant le plan de Weisweiler 36 à 
ceux de Köln-Lindenthal-nord et de Langweilleir 9 (van Berg, 1991). 
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En outre, la plupari de celles-ci appartiennent а une progression 
arithmétique dont la raison varie autour de 11 ou 12 m (tabl. 4). 


L'examen du tableau 4 montre que plusieurs termes de la serie sont 
entre eux dans des rapports simples: 


100+2 : 201—1/2 
111  :225—1/2 
135 :273=1/2 
115 :157--3/4 
201 :273=3/4 
100+2 : 111—9/10 
111  :124—9/10 


On peut donc supposer que ces nombres sont des multiples approchés 
d'une même unité de longueur. 


84 98 111 115 (124) 135 139,5 |157 190 201 225 273 


101 111 (124) 
(102) 111 
111 


Tableau 4. Longueurs et largeurs des enceintes, rangées en ordre croissant, 


Les surfaces 


Si nous prenons la suite croissante des surfaces des enceintes et de 
leurs rectangles circonscrits, y compris celles des deux parties de l'Étoile 
et de Kâln-Lindenthal sud, nous pouvons construire le tableau 9. 


S. enceintes (en m°) 5. rectangles (en m’) S. moyennes (еп m’) 
6 818 — 6 818 
9 335—9 383 8 568 9 095 
10 972—11 249 10 878—11 211 11 077 
14 144—14 544—14 854 13 764—14 250 14 307 
— 18 055—18 832—18 291 18 392 
22 501 — 22 501 
29 093 28 500 28 796 
33 750 36 582 35 166 
43 647 42 750 43 198 
= 54 873. 54 873 


Tableau 5. Surfaces (en m?) des enceintes et des rectangles rangées en ordre crois- 
sant. 


Dans la colonne de gauche, les surfaces des enceintes sont rangées 
en ordre croissant. Les nombres proches les uns des autres ont été dis- 
posés sur une même ligne. Chaque nombre (ou moyenne des nombres) 
porte(e) sur une ligne vaut entre 680/ et 84%% du suivant. 
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La deuxième colonne présente de la même manière les surfaces des 
rectangles. Chaque nombre (ou moyenne des nombres) porté(e) sur une 
ligne vaut entre 76,2% et 85,6 du suivant. On notera que les lignes 
vides ne détruisent pas la progression. 

La répétition de grandeurs proches dans les deux colonnes suggère 
que certaines surfaces ont été recherchées systématiquement, tant pour 
les enceintes, que pour les rectangles circonscrits. Ce trait est confirmé 
par le fait que même lorsqu'une ligne porte plusieurs nombres, le carac- 
tère discontinu de la série reste nettement marqué. 

Dans l'hypothèse où les nombres portés sur chaque ligne des deux 
premières colonnes seraient des approximations d'une surface recherchée, 
nous présentons dans la colonne de droite les moyennes par ligne. 

A l'exception du premier terme qui dénote quelque peu dans la série, 
chacun des nombres repris dans la dernière colonne appartient à une 
progression géométrique dont la raison est 1,25; autrement dit, chaque 
nombre vaut à peu pres 80% du suivant. 

Le tableau 6 illustre cette proposition: les surfaces moyennes ont été 
classées en ordre décroissant (1-еге colonne). La seconde colonne donne 
les quotients obtenus en appliquant récursivement une division par 1,25 
à un dividende de départ égal à 54873, soit la surface du rectangle cir- 
conscrit à l'enceinte de l'Étoile. Les 3-&me et 4-ème colonnes donnent les 
différences des deux premières. Les quotients successifs sont très proches 
des valeurs reprises dans la 1-ère colonne. La moyenne des écarts еп 
valeur absolue vaut 2,204. E 

Tout se passe donc comme si les dimensions des rectangles et des 
enceintes avaient été calculées pour obtenir des surfaces prédéterminées, 
füt-ce à partir de proportions différentes, et comme si ces surfaces étaient 
unies par une progression croisante de raison 1,25. On est surpris de 
voir à quel point les dimensions de l'Étoile s’insérent parfaitement dans 
la série des dimensions linéaires et des surfaces des enceintes rubanées. 

Étant donné la relation qui unit périmétres et surfaces, on peut 
construire des tableaux similaires aux précédents pour les périmétres des 


S. moyennes |S~ el 
(er na Q. (d=1,25) S—Q 100x ЕТТЕ 
54 873 -- — — 

43 198 43 898 —700 1,620/, 
35 166 35 188 48 0,130/ 
28 796 28 094 702 2,4404 
22 501 22 475 26 0,1104 
18 392 17 980 588 3,200) 
14 307 14 384 --77 0,540/4 
11 077 11 507 --430 3,880, 

9095 9 206 —111 1,220/ 

6 818 7 364 454 6,65% 


Tableau 6. En appliquant récursivement une division par 1,25 a un dividende de 
départ égal à 54873 (surface du rectangle circonscrit à l'enceinte de l'Etoile), оп 
cbtient des valeurs trés proches de celles de la 1-еге colonne. La moyenne des 
écarts en valeur absolute est de 2,25. 
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enceintes et des rectangles. S'agissant de longueurs et non plus de sur- 
faces, on peut s'attendre а ce que la raison de la progression soit egale à 
la racine carrée de la précédente (1,25), soit 1,118. Les tableaux 7 et 8 
montrent qu'il en est bien ainsi. 

Les rapports dimensionnels observés dans la suite des surfaces et des 
périmétres qui leur sont liés, suggăre l'existence d'une série canonique 
de surfaces unies par une progression géométrique. Cette progression 


P. enceintes P. rectangles Moyennes 
ee eee 

314 — 314 
349—358 — 353,5 
388 372 380 
436—452 : 418—424 432,5 

= 470 470 
557 530—544—549 545 
602 584 593 
686 680 683 
763 766 764,5 

— 830 830 

— 948 948 


Tableau 7. Périmétres des enceintes et des rectangles rangés en ordre croissant. Ce 
tableau a été construit de la méme maniére que le tableau 5. 


ee n —. 


P IP—Ql 
. moyens Q (d=1,118) P—Q 100 x [P| 
948 — — — 
830 848 18 2,17% 
764,5 758 6,5 0,869/, 
683 678 5 0,73%% 
593 606 13 2,190 
545 542 3 0,55% 
470 485 15 3,194 
432,5 434 1,5 0,35 
380 388 8 2,11% 
353,5 347 6,5 1,84 
314 311 3 0,960 


Tableau 8. En appliquant récursivement une division par 1,118 à un dividende de 
départ égal à 948 (périmètre du rectangle circonscrit à l'enceinte de l'Etoile), on 
obtient des valeurs très proches de celles de la lère colonne. La moyenne des écarts 
en valeur absolue vaut 1,49%. 


s'applique évidemment aussi bien aux surfaces encloses qu'aux rectangles 
circonscrits. Les dimensions de l'Étoile s'insérent parfaitement dans la 
série. 

On notera en outre que des surfaces équivalentes peuvent être obte- 
nues à partir de rectangles de proportions différentes, par exemple à 
Darion et à Langweiler 8a. 
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L'existence d'une série canonique de surfaces paraît impliquer que 
les bätisseurs des enceintes rubanées comme de celle de l'Étoile aient 
disposé d'un algorithme leur permettant d'estimer les surfaces. Il est 
possible que ce calcul ait été effectué à partir de la longueur des deux 
axes de départ. En effet celle-ci détermine le périmètre du rectangle 
circonscrit et, si notre hypothèse concernant les principes de construc- 
tion est correcte, le périmètre et la surface de l'enceinte en découlent. 


10. CONCLUSION 


L'analyse stylistique montre que la construction de l'enceinte de 
l'Étoile fait appel à des procédures géométriques et métriques sophisti- 
quées, tant pour ce qui est du tracé que de la position des entrées et de 
la palissade qui divise le site en deux parties: rien ne semble avoir été 
laissé au hasard. 

La comparaison avec les enceintes rubanées récentes de Hesbaye et 
de Rhénanie fait apparaître quelques différences, mais surtout des points 
communs. 


a) Différences. La construction au départ de cercles n'est pas attestée 
dans le Rubané qui utilise une technique de mise en place plus souple. 
La position des entrées ne semble pas avoir non plus d'equivalent dans 
le Rubané, même si dans les deux cas il semble avoir existé des 
programmes d'implantation géométrisés. 

b) Ressemblances. Le plan de l'Étoile est à peu de choses prés homothé- 
tique à ceux de Darion et de la partie méridionale de Köln-Linden- 
thal-sud, il paraît doncs'agir de formes systématiquement recherchées. 
De plus, à l'Étoile comme à Köln-Lindenthal, l'enceinte est partagée 
en 2/3 et 1/3, soit par une palissade, soit par un fossé. L'explication 
de la précision de ce partage nous échappe encore. 

La comparaison de l'Étoile avec l'ensemble des enceintes rubanées 
montre enfin que la premiere s'insere parfaitement dans les séries de 
rapports dimensionnels qui unissent ces dernières, tant pour ce qui est 
dela longueur des axes que du périmétre du fossé et de la surface 
enclose. 

Dans ces conditions, méme si nous ne pouvons affirmer de maniere 
définitive que l'enceinte de l'Étoile est d'áge rubané, sa proximité avec 
les structures rubanées plaide en faveur d'une date ancienne, à moins 
de supposer que les populations de la Somme d'âge néolithique moyen 
aient hérité des traditions rubanées et que celles-ci se soient donc mainte- 
nues pendant plus d'un demi-millénaire. 
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VINCA CULTURE AND ITS CONNECTIONS 
WITH THE SOUTH-EAST HUNGARIAN NEOLITHIC: 
A COMPARISON OF TRADITIONAL AND “С CHRONOLOGY 


HORVATH, FERENC, Szeged 


INTRODUCTION OF PRELIMINARIES 


A new research program has been carried out in Szeged during the 
last fifteen years in order to investigate the chronological questions 
and Ше settlement pattern in the Hungarian Tisza-Maros region cove- 
ring the time of the transition between the Late Neolithic (LNA) and 
Early Copper Age (ECA). In the course of this project a new series of 
charcoal and bone samples have been processed from the neolithic stra- 
tified settlements at Hödmezöväsärhely-Gorzsa, Hödmezöväsärhely- Kö- 
kénydomb, Szeged-Täpe-Lebö-A, Szegvär-Tüzköves and, from the single 
layer flat settlements at Deszk-Ordos and Deszk-Venö.! The sites belong 
to the Middle Neolithic Age (MNA) Szakâlhât Culture, the LNA Tisza 
Culture, the Gorzsa Group and the Proto-Tiszapolgar Phase of the Tisza 
Culture, which are cultural manifestations found in the middle and South 
Tisza region Hungary and in the adjacent areas of Yugoslavia and Ru- 
mania. In the selection of the sites we have relied on choosing both well- 
examined settlements and new ones, representing together the total span 
of LNA in this region. This note is thus the first complete radiocarbon- 
based chronology of this period in Hungary. The sequence of sites forms 
the base of a reliable internal chronology for the developmental phases 
of the Skakälhät and Tisza Cultures in absolute dates, providing also a 
basis for placing the LNA of the Tisza region properly into the wider 
frame of the South-East European Neolithic. In the discussion we used 
all the published and known dates from other laboratories as well.? 


1 HORVATH, Е. 1982, 201—222; HERTELENDI, E.—HORVATH, Е. In press; 
HORVATH, F. 1986, 89—102; 1987, 31—46; 1988, 145—149; 1989, 85—101. 

* Charcoal and bone samples have been dated by Ede HERTELENDI, Insti- 
tute of Nuclear Research of the Hungarian Academy of Sciences, H-4001 Debrecen, 
Hungary. j 
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METHOD OF ARCHAEOLOGICAL INTERPRETATION 
OF THE DATES 


Because the method of the excavations was a detailed stratigraphical 
level-by-level one, in the first step we checked the concordance of in- 
dividual measurements as uncalibrated radiocarbon years and the posi- 
tion of the samples in the relative layer sequence. The process of the 
method is shown on the example of the stratified tell-like settlement 
at Tapé-Leb6-A. The average total thickness of the layer sequence is 
2.10 m, containing 17 levels within a 5 by 5 m. square. The 17 radio- 
carbon dates represent the ages of the levels. We consider a date to be 
in full concordance with both the time sequence and the relative (strati- 
graphic) sequence when its position on the time scale corresponds 
to the place of the sample within the layer sequence it has becn 
collected from. Concordance is also acceptable when the date of the 
sample collected from a pit — or from any kind of feature dug into 
the underlevels — falls on a point of the time scale which is within the 
time span corresponding to the depth of the given feature. The date 
obtained in this case is the time of a level the sample originally be- 
longed to before the digging of the pit. In four cases, there are contra- 
dictions between the relative stratigraphic position of the samples and 
the places of their dates on the time scale. Archaeologically only two in- 
terpretation seems to be possible: the properly collected samples were 
found in secondary places or the collector of the sample made technical 
mistake. The correction of the position of such data i.e. the determina- 
tion of their original stratigraphical position can be done with high pro- 
bability by drawing up the diagramm of the excavated square. This is 
a presentation of the levels — together with the depth of the features 
which have cut them- in an ideal, theoretically condensed single plane. 
(Fig. 1.) Since thirteen consistently correct (concordant) dates place the 
layer sequence on to an absolute time scale, we are able to determine 
the real level of the sample which has been found in a secondary place. 
The reliability of this method is in direct proportion to the number of 
measurements. As a matter of fact, this correction can be applied only in 
the case of detailed stratignaphical excavations, when the proper and 
detailed relations between the levels and the features are precisely do- 
cumentated. This method is important when establishing the internal 
chronology and the settlement phases of a site. Besides the change of the 
settlement structure, the style of the artifacts and their proportions etc, 
which give a relative sequence of the settlements phases, such a correction 
and the clustering of the dates conserned helps to place them into the 
frames of absolute chronology (Fig. 2). 

In the cases of the six examined sites, the clusterings and breakings 
of C 14 dates coincide with the sequence of the settlement phases, esta- 
blished on the basis of the observations made in the course of the ex- 
cavations, and on the analisys of the artefacts, when we drow a pa- 
rallel between the settlement phases of the six sites according to the 
С 14-sequence, not only the periods overlap each other on the basis of 
the C14 dates, but contemporaneity is valid on the base of traditional 
cross-dating i.e. on the basis of the finds too. 
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A SHORT OUTLINE ON CULTURE HISTORY 


Since the time of the excavation at the toponym site of Ше Vinéa 
Culture, more exactly since the comprehensive volume of M. Vasié on 
the Vinéa Culture was published, its chronology has been the backbone 
of periodization in South-Eastern Europe.” Because the layer sequence 
of the Vinéa tell comprises the whole time of Neolithic Age and, the 
different settlement phases produced evidences for the interconnections 
with cultures of far away areas by the great number of ,imported* ar- 
tefacts — the importance of this settlement is undoubtedly remarkably 
high. This is the reason for continous animated discussions which made 
this chronology more and more detailed. On accouont of the method of 
excavations in the 1930-es, reliable separation of individual layers and 
features — consequently those of the artefacts — was not possible, ho- 
wever. By newer evidence deriving from sites which have been excavated 
since that time, the chronology has considerably been improved. Progress 
and development in the chronology of the Vinéa Culture have resulted 
owing to the work of I. Banner, В. Bruckner, S. Dimitrijevié, M. Сага- 
sanin, Jovanović, V. Milojéié, N. Tasic, С. Lazarovic, D. Srejovié and others. 
The latest summary of the culture by J. Chapman comprises al] the evidence 
of that time and made the knowledge about the Vinéa chronology more 
precise by using all the known radiocarbon dates. Because the utiliza- 
tion of this method of chronology is a chance which is really unexploited 
in connection with South-East European Neolithic and the increasing 
number of C 14 dates make it possible that the internal chronology and 
the connections of Vinéa Culture with the neighbouring areas be re- 
considered. 


As an accumulation of chronological information most prehisto- 
rians have accepted the Körös-Alföld Linear Pottery (ALP) — Szakälhät- 
Tisza sequence an characteristic fon South-Eastern Hungary. On the basis 
of new excavations exposed over a larger area (besides the sites dis- 
cussed in this paper: Battonya-Gödrösök and Paräzstanya, Vésztő, Ocséd, 
Herpäly), the emergence of the Tisza Culture has been placed within 
the time span covered by the Szakalhat Culture (earlier MN late Sza- 
kalhat, or Szakălhât-Tisza transitions period, presently Tisza I). Such 
a division has been found necessary of the appearance of tell-based eco- 
поту and telle settlements in this period. The MNA Szakälhät Culture 
has been equated with the Bl, the LNA early Tisza period with the 
B2 phase of the Vinta Culture. The middle (I-II, II) Tisza period has 
been regarded as contemporaneous with the end of Vinča B2 and the 
total span of C, and the latest (Tisza III) with Vinca DI. The Proto-Ti- 
szapolgár and Tiszapolgár Cultures have been placed into the Vinéa D2 
period.’ 


3 VASIĆ, M. M. 1932—36, I—IV. 
* MAKKAY, J. 1982. 60; KALICZ, N.—RACZKY, Р. 1987, 14—19. 
5 KALICZ, N.—RACZKY, P. 1987, 25. 
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DISCUSSION 


If the 60 radiocarbon dates of the Vinéa Culture known at present 
are represented on a time scale separated by cultural phases on the basis 
of the excavators’ definition as to where the samples were collected from, 
at first glance a rather heterogeneous general picture can be seen (Fig. 3). 
In the first column are shown the dates of the eponymous site which are 
not defined as part of the cultural phase. The horizontal lines devide the 
time-scale into cultural phases according to Chapman’s system. These 
and the other data deriving from the Vinča site within the following 
columns embraces the periods of Vinéa from A—C. 7 data referring to 
such a long time span can hardly be regarded to be characteristic, howe- 
and Banjica the definitions of the samples as Vinéa C—D period do not 
this question can only be found after the completion of the excavations 
being presently carried out at Vinta. Seemingly data from the A-period 
appear to be widespread. Apart from the A-period dates of Gornea and 
Oszentivâri VIII, which look to be unbeliveably late, the others fall 
within the limits of the Vinéa A-period defined by J. Chapman, even if 
we consider the standard deviations too. The date sample from Gornea 
wag very probably taken from a secondary position and dates a later 
settlement phase than Vinéa A, that is, the retardation of this type of 
pottery can hardly be assumed. In the case of Oszentivân VIII conside- 
ration of the two high data is evident, for Vinéa B-type artifacts have 
also been discovered there.’ 

We know only strikingly few dates which derive from samples de- 
fined belonging to Vinta-C-period. In the dates taken from Gomolava 
and Banjica the definitions of the samples as Vinta C—D period do not 
allow us to establish a definite dividing line between the two ones and, 
increase the proportion of dates on account of which the overlap between 
the four phases is considerable. Anyway the overlap of the data of the 
different periods — even if we disregard the dates obviously standing 
out from the range of dates of one given period — is extremely great. 
There are two possibilities to explain this feature. 1.: The overlapping 
dates of the different periods mean that the span of time of a cultural 
period established on pottery style significantly differs on different sites 
and geographical regions. 2.: The extremely strong overlap come from 
samples which were either collected from secondary position, ог from 
an error of excavating technic. The presently known 60 Vinéa dates 
very probably. represent both causes. Anyway, such a little series for 
the more than one thousand year long Vinéa A—D development is not 
sufficient to establish a reliable C 14 chronology of the culture. J. Chap- 
man showed wide overlap in time between certain regional variants of 
the Vinéa Culture on the basis of the combined analyses of the pottery 
and C 14 data. The increased number of C 14 dates since that time ho- 
wever, has not altered Chapmans’ system basically. 


% CHAMPMAN, J. 1981, I. 17—31. 

7 Radiocarbon, 1970, 411; CHAPMAN, J. 1981, II, 444; QUITTA, H.—KOHL, С. 
1969, 244—245. 

€ KALICZ, N. 1977, 111. 
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C14 dates presently known from the South-East Hungarian Early 
Neolithic Körös Culture fit to the frame of the traditional relative chro- 
nology in the same way as the previous research placed it in the neo- 
lithic sequence on the basis of traditional cross-dating system (Fig. 4). 
In the majority of cases these dates preceede the Vinéa A-period and run 
parallel with the Karanovo I-II Cultures. Dates which deviate from the 
traditional relative chronology are those which fall into the Vinéa A- 
period and, with the standard deviation two dates (Deszk-Olajkut, Bln.- 
582 and Endröd, site Nr. 35, BM-1864R) fall into the Vinéa B-period. 
Atthough on both of these sites the late period of the Kérés Culture is 
represented, such a long island-like survival of this is not likely. The 
samples probably date a later settling of other cultures present on both 
sites. Further on we do not explain one by one the data which stick out 
over the values of the standard deviation from the series, in Fig. 5. the 
hatched columns mean sufficiant base for precise chronological conclu- 
sions.) 

Data of the Körös Culture parallel to Ше Vinéa A-dates sign the chro- 
nological position of the latest phase of this culture (Körös IV, earlier Pro- 
to-Vinca Phase)!0, even in cases when the typological classification of the 
artefacts basically contradicts to this (the Körös finds of site Nr. 23 Szarvas 
are regarded as the early phase of the culture for example).!! This is a 
contradiction between the subjective (archaeological) and natural scien- 
tific based interpretation, These questions have to be revised when the 
detailed inner chronology of the Körös Culture is worked out. 

The series of C14 dates referring to the Alféld Linear Pottery 
Culture (ALPC) is, although small, is extremely important, because data 
of the earliest ALPC (ALPC 1, earlier Szatmär II) and those of Tiszadob 
group ones — formely held to be the follower of the ALPC 1 — com- 
pletely overlap each other. If the samples of the C 14 date were collec- 
ted from authentic positions this parallelism needs more attention es- 
pecially in connection with the question of the emergence of ALPC. 
Only new authentic excavations and great series of C14 dates can be 
the base of the statement to say that the formation of the Central Furo- 
pean Linear Pottery Culture (CELPC) took place in the area of the Duna- 
Tisza region. Already H. Quitta defined the emergence of the CELPC 
around 4600 BC in his study on the basis of the first C 14 measurements 
in 1967.12 New data of Eitzum and Eilsleben between 4530—4945 BC 
° QUITTA, H.—KOHL, С. 1969, 240; Magyarország Régészeti Topogrdfidja 
(in the followings: MRT) 8, 142. 

1 RACZKY, Р. 1988, 29 and fig. 37. 


и MRT 8, 396. 
1: QUITTA, Н. 1967, 264 and fig. 1. 
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also have preceeded the time of the beginning of Vinča A-period and, 
the oldest date of CELPC nearly half a millenia earlier than the first 
(oldest) date of ALPC (Korlât).13 Contrary to this, there is no one date 
of the ALPC that preceeds the beginning of Уіпба A-period. This in- 
terconnection is quite clear even by archaeological analyses, however. 
The Szatmár II-group on the Upper Tisza-region cannot be the immediate 


antecedent of ALPC as it was held earlier, but the first stage of that, 
parallel to Vinéa A-period and to the emergence of the Transdanubian 
LPC (ТЫРС, Bicske-Becsehely-Biña-Hurbanovo-Nitra).4 If we do not 
regard the earliest few data of CELPC, but only the majority of the dates, 
it is not questionable that LPC had to exist as early as the very begin- 
ning of Уіпба A-period. Even logically it is impossibile that the forma- 
tion of LPC might have occured in Transdanubia or in the Upper Tisza- 
region contemporarily with Vinéa A-period. Even logically it is impossi- 
bile that the formation of LPC might have occured in Transdanubia or in 
the Upper Tisza-region contemporarily with Vinča A—Dudesti I—Kara- 
novo III—Protokakanj (Kakanj)— Danilo I, because in this case this cul- 
ture ought to have spread at the same time in Slovakia, Lower-Austria 
and Southern-Germany. Unfortunately only a few, but contemporaneous, 
or somewhat later dates are known from Moldavian LPC than dates of 
Vinča А. In the light of these new aspects those arguments give а new 
meaning which emphasized the parallelism between the Kérés—Staréevo 
and LPC during the sixties and early seventies.!? The very same can Бе 
said about the inevitably early LPC sherds which appeared in a Körös 
pit at Gyálarét—Szilágyi major, in the excavation of O. Trogmayer. The 
artefacts of the site surely belong to an earlier phase of the culture than 
the Maroslele—Pana pit Nr. 3, that is Vinta A-ALPC 1 (earlier Szatmâr 
II) and Dévavanya—Atyaszeg, Öcsöd—Kiritö (earlier Protovinéa) horizon. 
According to O. Trogmayers’ chronology based on the ratio of the bar- 
botine-ornament, Gyálerét is the earliest Körös site in the Szeged region. 
It is supported by опе С 14 date too: 5140 BC. 
The number of C 14 dates of TLPC is not enough for making an even 
rough frame of radiocarbon chronology up to now. It is surprising, that 
the existing data (Zalavár, Kustänszeg) fall togethen with Vinča B-time. 
One of the most remarkable new results of the radiocarbon chrono- 
lagy in contrary to the traditionally based relative chronological system 


а KAUFMANN, D. 1983, 193; SCHWARZ-MACKENSEN. С. 1985, 26. 
KOHL, G.—QUITTA, H. 1964. 

и RACZKY, Р. 1988, 27. 

15 DUMITRESCU, H. 1974. 38; ELLIS, L. 1984, 21. 

15 TROGMAYER, О. 1967, 35—40; 1968, 5—9; 1972, 71—76; LICHARDUS, J. 
1972; 1—15; PAVUK, J. 1976, 33—43; 1980. 163—174. 

г KOHL, G.—QUITTA, H. 1963, 299—300; Radiocarbon 1964, 315. 


https://biblioteca-digitala.ro 


Vinéa Culture and its Connections 267 


refers to the Middle and Late Neolithic of the region between the valleys 
of Tisza and Maros. The earlier part of the series of the data from the 
sites of the early Szakâlhât Culture fall inevitably within the time of the 
Vinča A-period (Tapé—Leb6-A, Battonya—Paräzs tanya, 8 dates).!® These 
dates are parallel with those of Tiszadob, Korlát, Tiszavasvári—Ke- 
resztfal, Tiszavasvári—Templomfóld and Sonkád ones. The latter was 
defined as ALPC 2 site by P. Raczky, which is yet within Vinéa A-period, 
according to his chronology. Naturally he does not understand a Sza- 
kálhát—Tiszadob—Sonkád parallelism by it. The situation is similar with 
the Esztár group too. The two data of Berettyöujfalu—Szilhalom fall 
within the Vinéa A-period, even if we take into consoderation only the 
top values of the standard deviations. It is important that Szakálhát— 
Esztár, Szakâlhât—Vinta A, Esztar—Vinéa A, Tiszadob—Early ALPC, 
Esztár—Late ALPC, Esztar—Tiszadob, Tiszadob—Vinéa A — ALPC 2 — 
relations can be found in the newer archaeological material, too. The 
real chronological relations between these archaeological units can hardly 
be established in detail even despite the archaelogical interconnections 
and the C14 dates mentioned above. The main cause of the present dif- 
ficulties is as follows: 


1. The total of 25 dates shows that these units only energed within 
Vinéa A-period (11 dates) and, survived in Vinéa B too (14 dates) — be- 
cause of the interval of the standard deviation. 

2. In the key materials of Berettyöszentmärton-Morotva and Tisza- 
lók-Hajnalos of the Esztár and Tiszadob group there are character of 
artefacts reflecting both Vinéa A—B and C-period characteristics, partly 
published.?! These facts raise the suspicion that both sites contained three 
settlement phases or two or three independent settlements. The question 
is, which phase or settlements the named groups belonged to. This question 
can be answered so only on the basis of new authentic stratigraphical 
observations combined with properly taken C 14 samples. 

In the case of the Tisza Culture, the earliest dates from Szegvár— 
Tüzkóves, Hódmezóvásárhely— Kókény-domb and Vésztô—Mägor fall 
within the end of Vinéa A-period. From the total of 78 dates from Tisza 
Culture it is only 4 dates with their standard deviation falling into the 
period of Vinéa B1 and B2. As we could see the method of correcting the 
p!ace of measured samples beeing in contradiction with the stratigraphical 
position in these cases the top value of deviation is acceptable referring 
io the start of early Tisza Culture i.e. end of Vinéa B, — beginning of 


18 HERTELENDI, E.—HORVATH, Е. In press. 

1 RACZKY, P. 1988, 29—30. 

2 SZENASZKY С. J. 1983. 243; МАТНЕ, М. 1979, T. VII. Uppermost fig. 
on the left; KURUCZ, K. 1989, 36; GOLDMAN, GY. 1983, 26—33; TROGMAYER, O. 
1980, 299—301. 

а МАТНЕ, M. 1979, T.V. Uppermost fig. on the right. Tiszalök-Hajnalos: 
I am indebted to Katalin KURUCZ, who gave the possibility for me to study the 
complete finds of the excavation. 
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Vinéa В,. The settlement layers from which the dated samples have came 
from in each of the cases contained Early Tisza pottery (earlier named as 
late Szakälhät, or Szakâlhât—Tisza transitional period). This relation drew 
our attention to the fact that the formation of the pottery style of the 
Tisza Culture in these sites stared at a very early date and, with a changed, 
altered form and decoration of the pottery however, these settlement 
layers were contemporaneous even despite the existing differences in the 
pottery with the other surrounding settlements which used the developed, 
or classical Szakälhät Style. In one word: Ше settlements of the developed 
Szakalhat Culture and that of the Early (formating) Tisza Culture ones 
were contemporaneous, within the Vinéa B-period. The early Tisza deve- 
lopment had started only in the case of few Szakâlhât settlements, howe- 
ver, in the same way as the developed (classical) Tisza Culture came into 
beeing only at certain few settlements (in this sence I mean the central 
settlements, not all the less Szakâlhât and Tisza sites, which topographi- 
cally can be registered (namely Csöka, Szegvâr, Hödmezöväsärhely—Kö- 
kénydomb. Öcsöd etc. At the other settlements — in the first place it is 
characteristic for Békés County and its immediate surroundings — the 
stylistical characteristics of the emergeing Tisza Culture survived during 
the developed (classical) Tisza time in the region of the river Tisza quite 
parallel to the Vinéa C-period. A seeming contradiction derives from the 
fact that the С 14 dates of some Szakälhät site in Békés County (Déva- 
vanya—Réhely and Dévavanya—Simasziget) are parallel in time with 
those of the sites of the Tisza Culture that used the Classical Style of pot- 
tery. (The differences in the detailes of this settlement are naturally more 
numerous in settlement features, type of certain artefacts, house types, 
burials, etc., but the main reason why terminology was established was 
the style of the pottery, which is only a part of the whole culture, but 
really reflects the changes which took place in the whole culture.) These 
‚differences refer only to the style of the pottery — and so to the ter- 
minology — however, in spite of the chronological contemporaneity. In 
the case of sites with these young dates which were held earlier as inevi- 
tably Szakälhät (or Late Szakälhät), we can very probably see the lon- 
germost survival of the retarding pottery style of the emergeing Tisza 
Culture. In.no period of time can we speak about a uniquely characte- 
ristic cultural entity of the whole Alféld area, because, the direction and 
speed of the development were different in rate and results by sett- 
lement or rather by sub/regions. Because of the above reasons the de- 
velopment of the Late Neolithic in the Southern Tisza Region looks to be 
more various than it was thought earlier. While in the Békés region the 
traditions of the Late Szakálhát—Emergeing Tisza Culture survive, along 
the river Tisza and east of it the so-called classical Tisza style appears, 
in the Southern margin of which contemporary with both of them the 
Gorzsa Group took the role in the earlier Szakalhat and originally Vinéa 
area which emerged with a contribution of different Vinéa C-elements 
(Gorzsa, Lebö-A, Deszk, Sändorfalva, Oszentivân III, Oroszlamos (Ba- 
natszkog Arandeloba, Hodoni, etc.) since the time of the beginning of 
Vinča C-changes.?? On Ше base of the C 14 dates the period of the Pro- 
to-Tiszapolgär Culture characteristic to the 5th level of Herpäly and 


* See note 1; MOGA, M—RADU, O. 1977; DRASOVEAN. Е. 1991; 
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clearly appears in the phase A-of Gorzsa can be defined clearly. When 
comparing the dates of the two mentioned sites to the data of Bélmegyer— 
Mondoki—Domb and Méhkerék, two Proto-Tiszapolgâr groups can be 
separated in time before and after 3500 BC. The data of the later period 
is interlapped in time by one date of the series from Tiszapolgâr—Bas- 
tanya, of which a sample has been taken from a grave belonging to the 
Early Tiszapolgâr period (A).? This period lately was ranged to the 
Proto—Tiszapolgâr phase by N. Kalicz and Р. Raczky.*4 The data of the 
Proto—Tiszapolgâr period cluster around the turn of the Vinéa 01-02 
periods. 


22 BOGNAR-KUTZIAN, 1. 198, 294. 
2 KALICZ, N.—RACZKY, P. 1984, 133. 
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From Transdanubia we have an appreciable series only since Ше time 
of the beginning of the Lengyel Culture. Because of the lack of infor- 
mation referring to which phase of the Lengyel Culture the published 
dates belong to, the only stable result of it is that the beginning falls 
inside the Vinéa C, and that of the developed (classical) Tisza Culture, 
and its end is around the final dates of the Tiszapolgâr and the earliest 
ones of the Bodrogkeresztur Cultures in the area of Transdanubia. 


SUMMARY 


A summary of C14 dates available for South-Eastern Europe are 
presented in Figure 5. (The hatched sections of the colums represent clus- 
tering dates, the empty parts include sporadic determinations only. No 
standard deviations are shown). As regards the Middle Neolithic forego- 
ings — as it appears — the Karanovo I—II — Kérés—Staréevo period in 
South—Eastern Hungary was followed by a surving Körös—Starcevo 
period, in parallel with the Alféld Linear Pottery (ALPC) in Karanovo 
III — Butmir I — Vinéa A-time. These connections prove the chronology 
based on both earlier analyses of C 14 dates and the latest results of the 
archaeological cross-dating method.” The increasing quantity of dates 
from Central Europe, however, make the primary emergence of LP Cul- 
ture in the middle Danube region doubtful. Dates from Moravia, Lower 
Austria and Lower Saxony are considerably older than those for Trans- 
danubia or for the ALP Culture. The dates from Täpe—Lebö-A and 
Battonya—Paräzstanya make it probable that the Szakälhät Culture 
emerged as early as in the second part of the Vinéa A-period. Archacolo- 
gical evidences support this assumption. The appearance of the early 
Tisza Culture at Hödmezöväsärhely—Kökenydomb and Szegvär—Tüz- 
köves between 6210—6190 BP (4300—4240 BC), in parallel with the be- 
ginning of the Vinéa B-phase needs more attention. This period märks 
Ше end of Battonya—Paräzstanya (site of the early Szakälhät Culture) 
and, the layer sequence of Täp&—Lebö-A shows a definite change in the 
settlement structure. The later Szakâlhât phase dates, however, run pa- 
rallel with the early Tisza ones inside the Vinéa B-period. It appears 
from this synchronism, that most of Ше Szakälhät sites are contempora- 
neous with the early Tisza period, i.e. both the Szakälhät and the Tisza 
took place gradually within the span of the Vinéa B-period. If we com- 
pare these changes with those in the Balkan series, we can see that it 
coincides with the beginning of Karanovo IV at Sitagroi II. On the basis 
of our new С 14 measurements we are able to define the beginning of 
the middle (classical) period of the Tisza Culture at around 6050 BP 
(4100 BC, 4975 cal. ВС") and its end at 5800 BP (3850 BC, 4776-4594 
cal. ВС"). The first date coincides with the beginning of the Vinta С 
and the Gomolava Ia phases, while the latter date marks the end of this 
perioda at every examined site representing this period of the Tisza Cul- 
ture. This horizon is identical with the beginning of Vinéa D1 and Kara- 
novo VI (Azmak). The time span of the Gorzsa Group is between 6950 


2 QUITTA, H. 1967, RACZKY, P. 1988, Fig. 37. 
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BP (4100 BC., 4975 cal. ВС”) and 5530 BP) 3580 BC., 4430 cal. ВС) 
running in parallel with the Csöszhalom Group in the northern Tisza 
region. Its end is contemporaneous with Tripolje АП — Precucuteni III 
(Novye Rusesty) and with the last reliable date of the Vinéa D1 Culture 
from Gornja Tuzla. 

As a summary I should like to emphasise the conclusion: for the 
reliable basis of prehistoric chronology we need 


1, very detailed level-by-level system of finestratigraphic excava- 
tions, 

2, correction of great series of radiocarbon dates by individual sites 
in the way I presented it just now, 

3, the revision of cross dating system on the basis of the former two 
aspects.?5 
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SUDUSTLICHE EINFLUSSE IN DER 
LINIENBANDKERAMIK DES ELBE-SAALE-GEBIETES 


DIETER KAUFMANN, Halle (Saale) 


In seiner Arbeit über „Frühneolitische Siedlungsfunde aus Südwes- 
tungarn“ vertritt N. Kalicz (1990, 5. 27) folgende Auffassung: „Während 
ich bei der Enttehung der aus dem Siiden stammenden Kulturen auch 
das Eindringen von Menschengruppen voraussetze, denke ich im Falle der 
mitteleuropäischen Linienbandkeramik nicht an ein solches“, In einer 
früheren Arbeit hatte N. Kalicz (1983, 5. 121 f.) den Prozeß der Neoli- 
thisierung Mitteleuropas noch etwas differenzierter betrachtet, wenngleich 
er auch bereits damals formulierte, daß „weder die quantitativen noch die 
qualitativen Faktoren dafür“ sprechen würden, im Kontext mit der Ent- 
stehung des frühen Neolithikums in Mitteleuropa „eine größer Migra- 
tion“ aus dem Südosten vorauszusetzen. Immerhin ging er seinerzeit 
noch davon aus, daß vom Karpatenbecken als „sekundärem nebolithisie- 
renden Zentrum“ ein nach Mitteleuropa gerichteter „kleiner Migra- 
tionsprozeß“ erfolgt sein dürfte, der die Neolithisierung Mitteleuropas 
beeinflußte, auch wenn er bereits in dieser Arbeit die Entstehung des Früh- 
neolithikums in Mitteleuropa in Form einer „Adaption“ zu deuten suchte. 
In scheinbarem Widerspruch zu dieser Auffassung stehen die in seiner 
neueren Arbeit formulierten Überlegungen zur Ausbreitung der frühnco- 
lithischen Zivilisationen: „Dagegen sind aus dem ungeheuer großen Ge- 
biet der mitteleuropäischen Linienbandkeramik die lokalen Abweichungen 
kaum bemerkbar, obwohl der die südlichsten und nördlichsten Gegenden 
umfassende Raum einen Durchmesser von 500 Kilometern hat. Die Ent- 
stehung der Kultur der mitteleuropäischen Linienbandkeramik dürfte im 
ganzen Verbreitungsgebiet (frühe Phase) mit großer Geschwindigkeit vor 
sich gegangen sein, denn die für die Anfänge bezcichnende materielle 
Kultur ist in Budapest und in dem nördlichst... gelegenen Eilsleben 
beinahe identisch“ (N. Kalicz 1990, S. 27). 

Im folgenden unternimmt Verfasser den Versuch, Überlegungen und 
durch Ausgrabungsergebnisse gesicherte Fakten für und wieder die An- 
nahme einer Neolithisierung großer Teile Mitteleuropas durch Einwan- 
derung von Bevölkerungsteilen aus dem Südosten zusammenzustellen: 


18* 
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1. Im Elbe-Saale-Gebiet gibt es bisher keine Belege fiir die Existenz 
eines präkeramischen Neolithikums. Auch hat sich die von R. Feustel 
(1956, S. 46/47) vertretene Auffassung von der Existenz eines ,,Protoneo- 
lithikums* im Elbe-Saale-Gebiet nicht bestätigt (D. Kaufmann 1983, 
S. 197). 

2. Ebenso stehen bisher Belege dafür aus, daß einheimische mesoli- 
thische Populationen entweder durch indirekte Adaption frühbäuerlicher 
Zivilisationserscheinungen aus dem Südosten oder durch direkte Beein- 
flussung sporadisch eingewanderter, kleinerer neolithischer Bevölkerungs- 
gruppen die neolithische Wirtschafts- und Lebensweise übernommen hät- 
ten und auf diese Weise ein „selbständiger* Neolithisierungsprozeß im 
Elbe-Saale-Gebiet ausgelöst worden wäre. 

3. Der spätmesolithische Grabfund von Bad Dürrenberg, zu dessen 
Beigaben ein frühneolithischer Dechsel gehört (V. Geupel 1977, S. 101 ff.), 
und der Nachweis zahlreicher bandkeramischer Felsgesteingeräte, außer- 
halb des eigentlichen linienbandkeramischen Verbreitungsgebietes in Mit- 
tel- und in Ostdeutschland (V. Geupel, B. Gramsch 1976, S. 40) sprechen 
eher dafür, daß mesolithische Populationen noch längere Zeit, mindestens 
jedoch während des gesamten Frühneolithikums und sogar noch während 
des älteren Mittelneolithikums, neben den frühbäuerlichen Gemeinschaf- 
ten im Elbe-Saale-Gebiet siedelten und lebten. Der direkte Kontakt mit 
den linienbandkeramischen Siedlern könnte die ,,Neolithisierung“ der 
spätmesolithischen Bevölkerung im Elbe-Saale-Gebiet beschleunigt haben. 
(auf derartige Kontakte deuten auch linienbandkeramische Feuerstein- 
artefakte von Eilsleben hin, die in mesolithischer Tradition stehen, vgl. 
hierzu M. Kaczanowska 1990, S. 36). 

4. Nach dem gegenwärtigen Forschungsstand gibt es im Elbe-Saale- 
Gebiet weder Anzeichen für einen direkten noch für einen indirekten, 
von außen beeinflußten Neolithisierungsprozeß. Zur Zeit muß davon 
ausgegangen werden, daß ältestlinienbandkeramische Siedler aus dem 
südöstlichen Entstehungsgebiet dieser Kultur einwanderten und eine 
vollausgeprägte bäuerliche (neolithische) Zivilisation mitbrachten (vgl. 
hierzu und zu weiteren Argumenten D. Kaufmann 1979, S. 113—116, und 
1983, S. 193—199). 

5. Mit guten Argumenten hat N. Kalicz (1983, S. 121) das Karpaten- 
becken als ein sekundäres Neolithisierungszentrum bezeichnet. Die Wur- 
zeln der ältesten Linienbandkeramik sieht er hauptsächlich in der Star- 
éevo-Kultur, von der z. Z. lediglich 13 Siedlungsplätze in Südtransdanu- 
bien bekannt sind, aber zu einem gewissen Teil auch in der im Alföld 
verbreiteten Körös-Kultur (N. Kalicz 1990, S. 27). Da sich das Verbrei- 
tungsgebiet der ältesten Linienbandkeramik in Südtransdanubien mit dem 
der Stardevo-Kultur deckt, Fundkomplexe beider Kulturen jedoch nicht 
vergesellschaftet sind, geht N. Kalicz (1990, S. 93) von einem historischen 
Folgeverhältnis beider Kulturen aus. Der Prozeß der Herausbildung der 
ältesten Linienbandkeramik setze noch im Verlauf der entwickelten Star- 
tevo-Kultur cin. „Nach dem Abschluß des Entstehungsprozesses nahm die 
älteste Phase der TLK (—Transdanubische Linienbandkeramik) ganz 
Transdanubien ein und machte dem Leben der Staréevo-Kultur ein Ende“ 
(N. Kalicz 1990, S. 94). 
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6. An anderer Stelle schreibt N. Kalicz (1990, S. 27): „Eine auffal- 
lende Erscheinung, die weiterer Erklärung bedarf, ist, daß in der matc- 
riellen Kultur der mitteleuropäischen Linienbandkeramik (DVK) in der 
frühesten Phase die Staréevo-Eigenarten vor denen дег Körös-Kultur 
dominieren.“ Vergleichen wir die Funde aus der ältestlinienbandkerami- 
schen Siedlung von Eilsleben, Ldkr, Wanzleben, mit den von N. Kalicz 
publizierten Funden der Stardevo-Kultur Südtransdanubiens, so ergibt 
sich, daß an der Keramik bemerkenswerterweise charakteristische Merk- 
male der späten Staréevo-Kultur dominieren. Das trifft für aufgetragenes 
Barbotine ebenso zu (vgl. Abb. 1, 6, 11) wie für sich kreuzende oder sich 
überlagernde feine Ritzverzierung (Abb. 1, 5, 7) oder für doppelkonische 
Gefäße (Abb. 2, 4, 6) und solche mit Röhrenfuß bzw, mit flachem Stan- 
dring (Abb. 2, 3; vgl. auch D Kaufmann 1983, Abb. 1, 4—5; vgl. hierzu 
auch S. Karmanski 1975, Beilage 4). Am ältestlinienbandkeramischen 
Fundmaterial von Eilsleben begegnen jedoch auch Elemente, die sowohl 


Abb. 1. Eilsleben, Ldkr. Wanzleben. Scherben der ältesten Linienbandkeramik. 1:3 


https: //biblioteca-digitala.ro 


278 D. KAUFMANN 


Abb, 2, Eilsleben, Ldkr. Wanzleben, und Erfurt (9). Tonware und Webgewicht (7) 
der ältesten Linienbandkeramik. 1:3 
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für die Staréevo- als auch für die Körös-Kultur kennzeichnend sind, und 
hier im allgemeinen für die späte Phase der Entwicklung. Dazu gehören 
Keramik mit aufgeklebter Barbotine (Abb. 1, 1—3), durch tiefe Einschnitte, 
Fingertupfen verzierte Leisten (Abb. 1, 10), Bemalung auf grober Ge- 
brauchskeramik (Abb. 2, 2) sowie weitbauchige Gefäße mit deutlich abge- 
rauchskeramik (Abb. 2, 2) sowie weitbauchige Gefäße mit deutlich abge- 
setztem Standboden (Abb. 2, 1). Füßchengefäße gelten wiederum als kenn- 
zeichnend für die Körös-Kultur, wenngleich die hier abgebildete Füßchen- 
schale von Eilsleben (Abb. 2, 8) eine singuläre Form ist. 


7. Angesichts dieser signifikanten Übereinstimmungen zwischen vor 
allen der späten Staréevo- (sowie der späten Körös)-Kultur und der 
ältesten Linienbandkeramik ist man geneigt anzunehmen, daß diese Elc- 
mente nicht durch „Gedankenübertragung“ oder durch Weitergabe an 
mesolithische Populationen in das Elbe-Saale-Gebiet gelangt sind, son- 
dern durch direkte Einwanderung ältestlinienbandkeramischer Bevölke- 
rungsgruppen aus dem südöstlichen Entstehungsgebiet der Linienband- 
keramik. Wie dieser Migrationsprozeß erfolgte, ist z. Z. noch weitgehend 
ungeklärt. Ob diese Einwanderung geradlinig in einem Zuge aus Trans- 
danubien über mehrere hundert Kilometer erfolgte oder ob sie sich in 
Etappen über die Slowakei, Mähren und Böhmen vollzog, entzieht sich 
derzeit noch unserer Kenntnis. Wichtig ist nur, daß dieser Prozeß 
— wie ja ‘auch N. Kalicz (1990, 5. 27) bestätigt — sehr schnell ablief und 
daß die ältestlinienbandkeramischen Siedler von Eilsleben mit ihren zi- 
vilisatorischen Errungenschaften noch voll in der Tradition der Stardevo- 
und 2. Т. der Körös-Kultur standen. Dafür sprechen auch die Anlage von 
Häusern, die gemeinschaftliche Errichtung von Grabenanlagen (Eilsleben, 
Eitzum, Becsehely u. a.), die nur auf der Grundlage einer ausgeprägten 
sozialen Verfassung möglich sind, wie auch eine vollentwickelte bäuer- 
liche Wirtschaftsweise, die von Anbeginn mit der bäuerlichen Landnahme 
im Elbe-Saale-Gebiet verbunden war. Es ist wenig wahrscheinlich, daß 
all diese Errungenschaften (darunter die Haltung domestizierter Tiere wie 
Schaf und Ziege, vgl. H.-J. Döhle 1990, S. 46, oder der Anbau von Kultur- 
pflanzen) übergangslos, ohne daß eine mehr oder weniger längere Phase 
der Adaption durch einheimische Mesolithiker anzunehmen wäre (die 
im übrigen auch archäologisch mit ihren Hinterlassenschaften irgendwo 
in Mitteleuropa erfaßt worden sein müßte), ohne Einwanderung größerer 
neolithischer Bevölkerungsgruppen in das Elbe-Saale-Gebiet erklärt wer- 
den können. 

Unseren Vorstellungen hinsichtlich der Ausbreitung der ältesten 
Linienbandkeramik in Mitteleuropa kommt die neben der Adaptions- 
Theorie von N. Kalicz (1983, S. 122) geäußerte Überlegung nahe, wonach 
man „in der mitteleuropäischen Linearbandkeramik... eher an einen 
schnellen, inneren, kettenreaktionsartigen Migrationsprozeß denken“ 
sollte. Für die Ausbreitung der ältesten Linienbandkeramik sollte u. E. 
nach dem derzeitigen Forschungsstand folgende Modellvorstellung favo- 
risiert werden: Bereits kurze Zeit nach Entstehung der ältesten Linien- 
bandkeramik in Transdanubien müssen — auch wenn z. Z. die relativ 
geringe Zahl bekannter ältestlinienbandkeramischer Siedlungen in West- 
ungarn noch dagegen spricht — ältestlinienbandkeramische Siedler aus 
dem engeren oder erweiterten Entstehungsgebiet dieser Kultur innerhalb 
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Abb. 3. Verbreitung der ăltesten Linienbandkeramik in Ostdeutschland. 
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Abb. 4. Funde der ältesten bis mittleren Linienbandkeramik von Bilzingsleben, 
Ldkr. Artern (1); Barleben, Ldkr. Wolmirstedt (2); Erfurt (3,6); Eilsleben, Ldkr. 
Wanzleben (4—5,9); Quedlinburg (7); Derenburg, Ldkr. Wernigerode (8). 1:2 
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eines kurzen Zeitraums das gesamte vom dieser frühbäuerlichen Kultur in 
Mitteleuropa eingenommene Gebiet „kolonisiert“ haben. 


8. Im Elbe-Saale-Gebiet sind derzeit annähernd 90 Fundplätze mit 
ältestlinienbandkeramischen Funden bekannt (vgl. Abb. 3). Auf diesen 
Fundplätzen haben mit Ausnahme der Siedlung bei Eilsleben noch keine 
umfangreichen Ausgrabungen stattgefunden, so daß wir über die Größe 
der ältestlinienbandkeramischen Siedlungsplätze nur unzureichend infor- 
miert sind. In Eilsleben streuen die Funde der ältesten Linienbandkera- 
mik über ein Areal von 10 bis 15 ha. Wenn wir davon ausgehen, daß die 
ältestlinienbandkeramischen Siedlungen in der Regel nicht kleiner gewe- 
sen sind als solche der entwickelten Linienbandkeramik und daß die tat- 
sächliche Zahl ältestlinienbandkeramischer Siediungen im Elbe-Saale- 
Gebiet auch noch nicht annähernd bekannt ist, so müssen wir von einer 
relativ großen Zahl ältestlinienbandkeramischer Siedler oder „Pioniere 
bäuerlicher Landnahme* in diesem Gebiet ausgehen. Diese Zahlen stehen 
in keinem Verhältnis zu den von N. Kalicz (1990) genannten Zahlen für 
Transdanubien als Entstehungsgebiet der Linienbandkeramik. Hier konn- 
ten in Südtransdanubien bischer lediglich 13 Fundplătze der Staréevo- 
Kultur und im gesamten Transdanubien nur 30 Fundplätze der ältesten 
Linienbandkeramik nachgewiesen werden. Würde man für alle Siedlungs- 
gebiete der ältesten Linienbandkeramik in Mitteleuropa eine Einwande- 
rung dieser frühbäuerlichen Bevölkerung aus Transdanubien in Anspruch 
nehmen, so wäre die Ausgangsgrundlage mit 30 Siedlungsplatzen dieser 
Kultur in Transdanubien unzureichend. Da in Transdanubien aber allge- 
mein nur 600 linienbandkeramische Fundplätze bekannt sind (nach einer 
freundlichen Mitteilung von R. Gläser, Heidelberg), allein im Elbe-Saale- 
Gebiet aber annähernd die dreifache Zahl an Fundplätzen belegt ist, kön- 
nen wir wohl davon ausgehen, daß es sich hier um eine Forschungslücke 
handelt und daß künftig noch weitere Fundplätze der ältesten Linien- 
bandkeramik in Transdanubien nachgewiesen werden. 

9. Auch die kultische Äußerungen der ältestlinienbandkeramischen 
Siedler im Elbe-Saale-Gebiet können nicht einfach auf eine Gedanken- 
übernahme oder kulturelle Adaption reduziert werden, zumal kultische 
Vorstellungen in der Regel in kausalem Zusammenhang mit bestimmtem 
wirtschaftlichen Grundlagen stehen. Auch bei kultischen Gegenständen 
der ältesten Linienbandkeramik, so z. B. bei drei- oder vierfüßigen „Al- 
türchen* (Abb. 2, 10) oder bei Schildidolen (Abb. 4, 4), finden sich Vor- 
bilder in den altneolithischen Gebieten des Balkans und des südöstlichen 
Mitteleuropas. Andere Kultgegenstände sind bereits bandkeramisch „de- 
formiert*. Dazu gehören halbplastische Menschendarstellungen an Gefä- 
ßen der ältesten Linienbandkeramik von Eilsleben (vgl. D. Kaufmann 
1983, Abb. 3, 10) oder solchen der älteren Linienbandkeramik von Bar- 
leben (H. Lies 1965, S. 10—14) sowie die bandkeramisch geprägten wal- 
zenförmigen Tonstatuetten, oftmals mit roter Farbe in der Lockenfrisur. 
Dabei ist bemerkenswert, daß rote Farbe in durch Ritzung angedeuteter 
Haarfrisur an Tonstatuetten der Körös-Kultur, z. B. von Endröd/Ost- 
ungarn, nicht gerade selten ist. Mit diesen ,,Lockenkopf* — Tonstatuet- 
ten, die wir von Eilsleben (Abb. 4, 9), Niedereschbach, Stadt Frankfurt 
(A. Hampel 1989, S. 151 ff., Abb. 3—4), Vel'ky Grob/Slowakei und Aba- 
Felsöszentiväny-Angyihegy/Ungarn kennen, begegnet uns ein offensicht- 
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lich eigenständiger „Idoltyp“ der frühen Bandkeramik (vgl. D. Kaufmann 
1986, S. 250). 

Es ist einfach unvorstellbar, daß die rasche Ausbreitung der ältesten 
Linienbandkeramik von Transdanubien bis Eilsleben, alle damit verbun- 
denen wirtschaftlichen und sozialen Prozesse, aber auch die religiösen 
Vorstellungen als Folge eines Akulturationsprozesses zwischen einer auf 
höherer Zivilisationsstufe stehenden bäuerlichen Bevölkerung unde einer 
bis dahin auf aneignender Wirtschaftsweise basierenden mesolithichen 
Bevölkerung interpretiert werden müssen. Dies ist ebenso undenkbar, 
wenn man davon ausgehen würde, daß die Neolithisierung im Elbe-Saale- 
Gebiet von kleineren sporadisch eingewanderten ältestlinienbandkerami- 
schen Bevölkerungsgruppen ausgegangen sein soll, die innerhalb relativ 
kurzer Zeit die einheimische mesolithische Bevölkerung zur bäuerlichen 
Wirtschaftweise mit all ihren zivilisatorischen Errungenschaften bin hin 
zu religiösen Vorstellungen „bekehrt“ hätten. 


Setzt man sich mit Auffassungen über die genetischen Wurzeln der 
ältesten Linienbandkeramik in ihrem Entstehungsgebiet, Transdanubien, 
und in ihrem mitteleuropäischen Verbreitungsgebiet auseinander, so darf 
man dabei den Anteil der Vinéa-Kultur nicht außer acht lassen. Dabei 
gehen wir mit N. Kalicz (1990, S. 94) konform, des feststellt, daß „das 
Ende der Staréevo-Kultur und das Entstehen der Vinca-Kultur auf 
dem ganzen Gebiete auf nahezu die gleiche Zeit“ anzusetzen sei. Tat- 
sächlich begegnen uns in der ältesten Linienbandkeramik Gefäßformen 
und Knochengeräte, die eindeutig auf die Vinéa-Kultur zurückzuführen 
sind. Wenn auch doppelkonische Kümpfe der ältesten Linienbandkeramik 
von Eilsleben ihre genetische Ausgangsform nicht in jedem Falle in der 
frühen Vinéa-Kultur haben (vgl. Abb. 2, 4, 6), sondern eher in einer 
entwickelten Stufe der Staréevo-Kultur (vgl. N. Kalicz 1990, Taf. 43), so 
dürften doch die Vorbilder für die Randscherbe eines doppelkonischen 
Kumpfes von Erfurt (Abb. 2,9; vgl. H. Quitta 1960, S. 167/168 und Abb. 7) 
ohne Zweifel in der Vinéa-Kultur zu suchen sein. Diesen „Importi-Fund 
datiert С. Lazarovici (1983, S. 138) in die Stufe ,Міпба A (vielleicht 
А-А). Mit Vinča A,—A4 möchte G. Lazarovici die frühen Funde der 
Altesten Linienbandkeramik synchronisieren, wâhrend er  Gefáfe mit 
Bändern bis zu drei Linien und solche, die bereits zur Stufe ТЇ der Linien- 
bandkeramik tendieren, dem Horizont Vinta A,/B, zuordnet. 

Mit dem Kulturinventar der ăltesten Linienbandkeramik in Mittel- 
europa sind jedoch auch einige andere Elemente verbunden, deren Vor- 
bilder in der Vinta-Kultur zu suchen sind. Dazu gehórt die Fingertupfen- 
verzierung unterhalb der Mündung von grober Gebrauchskeramik (Abb. 
1, 9; vgl. G. Lazarovici 1981, Abb. 4), ebenso wie beispielsweise die so- 
gennanten Vinta-Spatel, von denen zwei Exemplare, ein Fragment (vgl. 
D. Kaufmann 1981, S. 131 ff., Abb. 2, 5) und ein fast volistândiges Stück 
(Abb. 4, 5), im Zusammenhang mit Funde der áltesten Linienbandkera- 
mik bei Eilsleben geborgen wurden. 

Man wird bei diesen Funden ebensowenig von ,Importen* oder von 
„Einflüssen“ reden können wie bei solchen, die ihre Wurzeln in der Star- 
éevo- oder in der Kórós-Kultur haben. Vielmehr scheint sich immer deut- 
licher abzuzeichnen, daß die Wurzeln der ältesten Linienbandkeramik so- 
wohl in der entwickelten Starčevo- und Körös-Kultur (den im Vergleich 
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Abb. 5. Linienbandkeramische Funde von Esperstedt, Ldkr. Querfurt (1); Friedens- 
dorf, Ldkr. Merseburg (2); Erfurt (3); Löderburg-Athensleben, Ldkr. Staßfurt (4); 
Mühlhausen (5); Kleinalsleben, Ldkr. Oschersleben (6). 1:3 


zur frühen Bandkeramik älteren Kulturkomplexen) als auch in der mit 
ihr annähernd gleichzeitigen älteren Stufe der Vinéa-Kultur zu suchen 
sind und daß die dieser Kultur kennzeichnenden Elemente zum imma- 
nenten Bestandteil des ältestlinienbandkeramischen Kulturinventars ge- 
worden waren, ehe sie von den frühen bäuerlichen Pionieren der Land- 
nahme mit nach Mitteleuropa gebracht wurden. 

In der nachfolgenden Stufe II der Linienbandkeramik (oder älteren 
Linienbandkeramik) prägen sowohl ältere Elemente der Starcevo- und 
der Körös-Kultur das älterlinienbandkeramische Kulturinventar als auch 
vor allem solche der mit dieser Stufe der Linienbandkeramik gleichzeiti- 
gen Vinta-Kultur. Es ist schon bemerkenswert, daß in einer entwickelten 
Phase der Linienbandkeramik im Elbe-Saale-Gebiet vor allem in der 
ornamentalen und plastischen Verzierung der Grobkeramik Elemente der 
Stardevo- und der Körös-Kultur nachgewiesen werden können, z.B. auf- 
geklebtes/appliziertes  Barbotine, flächendeckend angebrachte kurze 
Schnittverzierung, geschlitzte Knubben u.a.m. Hier dürfte es sich um aus 
der ältesten Linienbandkeramik tradierte Verzierungselemente handeln 
(wie Abb. 1—2), die nicht auf direkte südöstliche Einflüsse zurückgeführt 
werden müssen. Sie sind noch in Verbindung mit früher notenkopfver- 
zierter Keramik im Saalegebiet nachgewiesen. Andere Bestandteile des 
älterlinienbandkeramischen Kulturinventars, z.B. Tonstatuetten mit drei- 
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Abb. 6. Linienbandkeramische Gefäße von Weißenfels (1); Roßleben, Ldkr. Artern 
(2); Erfurt-Gispersleben (3); Oschersleben (4). 1:4 


https://biblioteca-digitala.ro 


286 D. KAUFMANN == 
eckiger Kopfplatte (Abb. 4, 7) und die sogenannten Vinéa-Spatel (vgl. 
Abb. 4, 2—3, und Н. Lies 1965, S. 13, Abb. 3), werden dagegen direkt auf 
die Vinéa-Kultur zurückgeführt. Während für diese linienbandkera- 
mische Entwicklungsstufe — wie dies in ähnlicher Weise ja auch für die 
älteste Stufe anhand von Muschelschmuck (Tridacna gigas-Schmuck von 
Erfurt oder Spondylusmuschelschmuck von Bernburg, vgl. H. Quitta 
1960, S. 11/12) belegt ist — auf direktem Wege oder über mehrere Etap- 
pen vermittelte Importe von Spondylusschmuck mediterraner Provenienz 
nachgewiesen sind (Abb. 5, 2; vgl. 8. Vencl 1959, 5. 699 ff.; Н. Quitta 
1960, S. 167; C. Willms 1985, S. 331 ff.), begegnen im Kulturinventar der 
älteren Linienbandkeramik auch Fundgegenstände, die auf sog. ,,Ver- 
mittlerkulturen“ zurückgehen. Dazu gehören beispielsweise eine mit 
einem singulären Ornament verzierte Scherbe aus einer Grube der älte- 
ren Linienbandkeramik von Kleinalsleben, Ldkr. Oschersleben (vgl. Abb. 
5, 6), allgemein Wellenlinienornamente (Abb. 6,4) und Gefäße mit zwei- 
geteilter Ornamentik (Abb. 6, 1—2), wie sie für die Alföld-Linienband- 
keramik oder allgemein für die östliche Linienbandkeramik charaktc- 
ristisch sind (vgl. N. Kalicz, J. Makkay 1977, Taf. 169; 188—189; J. Mak- 
kay 1982, Abb. 2—3; С. Lazarovici 1983, Abb. 1 ff.; S. Šiška 1989). 

In den nachfolgenden Entwicklungsstufen der Linienbandkeramik, 
vor allem in der mittleren Linienbandkeramik, scheint es keine direk- 
ten Verbindungen zwischen der Linienbandkeramik des Elbe-Saale-Ge- 
bietes und der Vinta-Kultur mehr gegeben zu haben, wenngleich gerade 
in der mittleren Linienbandkeramik relativ viele Elemente der Vinéa- 
Kultur belegt sind. Sie dürften aber wohl fast ausschließlich auf die Wei- 
tergabe durch die sog. „Vermittlerkulturen“ zurückzuführen sein. Dieser 
durch die „Vermittlerkulturen* (wie Szakälhäter, Zselizer Gruppe und 
Bükk-Kultur) unterbrochene direkte ,Importweg* zwischen Südost- und 
Mitteleuropa mag auch der Grund für die Herstellung einer in Verbin- 
dung mit jüngerer Linienbandkeramik gefundenen Imitation einer Spon- 
dylusmuschel aus Kalkspat von Esperstedt, Ldkr. Querfurt, gewesen sein 
(Abb. 5, 1; vgl. Н. —H. Müller 1957, S. 223—225, Abb. 1). 

Jedenfalls können wir davon ausgehen, daß die große Zahl an vin- 
éoiden Kulturerscheinungen vor allem im Kulturinventar der mittleren 
Linienbandkeramik fast ausschließlich auf die Weitergabe (oftmals unter 
kultureller Deformation) durch die sog. „Vermittlerkulturen“ zurück- 
zuführen ist. Dazu gehören Tonstatuetten (Abb. 4, 1), sog. ,, Vinéa-Stern- 
chen“ (Abb. 4, 6), eingeritzte Symbole als Bestandteil einer ,,Ideenschrift™ 
(Abb. 7 und 8; vgl. hierzu J. Makkay 1969), Gefäße mit Ausgußtülle, ein 
in Erfurt-Rudolfstraße geborgenes Fragment eines ritzverzierten Deckels 
(Abb. 5, 3), der nach H. Quitta (1960, S. 19/20, Abb. 8 f und 10 p) „eine 
entfernte Ähnlichkeit mit den aus der Vinéa-Kultur bekannten Gesichts- 
deckeln“ zu erkennen gibt, sowie ein erst kürzlich durch D. Walter (1991 
a und b) veröffentlichtes linienbandkeramisches Gesichtsgefäß von Klein- 
fahner, Ldkr. Erfurt (Abb. 9 und 10), dessen Gesichtsdarstellung, vor 
allem die Wiedergabe der Augenpartie, vintoid wirkt (vgl. H. Müller- 
Karpe 1968, Taf. 144—146). Bemerkenswerterweise ist die Verzierung 
dieses Gefäßes zudem zweigeteilt. 


Andere Elemente aus mittellinienbandkeramischem Kulturmilicu 
dürften, wenn auch mit genetischer Wurzel in den Vinéa-Kultur, kultu- 
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rell durch die sog. „Vermittlerkulturen“, hier vor allem die Szakälhäter 
und die Zselizer Gruppe, iiberprăgt oder deformiert worden sein. Dazu 
gehóren die verschiedenen Gesichtsdarstellungen an linienbandkerami- 
schen Gefäßen (Abb. 4, 8; vgl. auch D. Kaufmann 1976, Abb. 4), Appli- 
kationen an linienbandkeramischen Gefäßen in Tierkopf- oder (men- 
schlicher) Fußgestalt (D. Kaufmann 1976, Abb. 12 c, f) oder ein hornartig 
gebogenes Kultgefa mit Gesichtsdarstellungen von Ichstedt, Ldkr. Аг- 
tern (leider immer noch nicht publiziert), zu dem z.B. Parallelen bekannt 
sind (vgl. N. Kalicz 1970, Abb. 20; N. Kalicz, J. Makkay 1977, Taf. 139, 
2), und die pastose Bemalung der Ritzlinienbánder sowie die an die Aus- 
führung der Ritzlinienverzierung in der Szakálháter Gruppe erinnernde 
Verzierungstechnik während der mittleren Linienbandkeramik. 


Eine linienbandkeramische Gefäßform ist bisher aus dieser Betrach- 
tung ausgeklammert worden, für die Vorbilder ebenfalls in den südöst- 
lichen Kulturgruppen bekannt sind. Es handelt sich um die Gruppe der 
eckigen, runden oder ovalen, steilwandigen Gefäße, auf die der Vollstán- 
digkeit halber hingewiesen werden soll. Kantige, steilwandige Gefäßfor- 
men sind bereits im Kulturinventar der áltesten Linienbandkeramik be- 
legt (J. Pavuk 1980, Abb. 14; D. Kaufmann 1982, Abb. 9, 3), wăhrend 
runde, steilwandige Gefäße (bisher) erst seit der älteren Linienband- 
keramik nachgewiesen sind. Das älterlinienbandkeramische Gefäßbruch- 
stück von Erfurt-Gispersleben (Abb. 6, 3) als „Dose mit Randfalz* (D. W. 
Müller 1974, 5. 232) steht sicherlich in engem Kontext mit dem vinéoiden 
Deckelfragment von Erfurt-Rudolfstraße (Abb. 5, 3). Davon heben sich 
sowohl zeitlich als auch in der Formgestaltung die steilwandigen, runden 
und ovalen Becher mit und ohne Standring ab, wie sie E. Sangmeister 
(1950, S. 48 ff.) eingehend beschrieben hat (vgl. auch I. Gabriel 1979, 
S. 156 ff. und S. 226). Diese heute in der entwickelten, vor allem jüngeren 
Linienbandkeramik des Elbe-Saale-Gebietes gar nicht mehr so seltene 
Gefäßform (wir kennen in Mitteldeutschland immerhin über 20 Fundorte) 
hat ihre Vorbilder wohl auch in der Vinéa-Kultur (vgl. H. Müller-Karpe 
1968, Taf. 180), aus der die Kenntnis dieser Gefäßform über die sog. 
„Vermittlerkulturen“ bis in die entwickelte Linienbandkeramik des Elbe- 
Saale-Gebietes gelangte (Abb. 5, 4). Seltener ist dagegen das Fragment 
eines vierkantigen, steilwandigen Gefäßes der jüngeren Linienband- 
keramik von Mühlhausen-Böhntal (Abb. 5, 5), für das vor allem in der 
ostungarischen Alföld-Linienbandkeramik, einschließlich Bükk-Kultur 
und Szakälheter Gruppe, Analogien bekannt sind (vgl. D. Kaufmann, 
W. Walter 1982, S. 214). (Inzwischen ist dank einem Hinweis von Herrn 
Hans Dietz, Jüterbog, ein weiteres Fragment eines rechteckigen Gefäßes 
wohl der mittleren bis jüngeren Linienbandkeramik von Bochow, Ldkr. 
Jüterbog, bekannt geworden. Das Stück ist noch unpubliziert!). 

Während der jüngeren und jüngsten Linienbandkeramik gelangen 
kaum noch indirekte, geschweige denn direkte Einflüsse aus dem Bereich 
der Vinca-Kultur in das Elbe-Saale-Gebiet; und auch die Verbindungen 
zu den sog. „Vermittlerkulturen“ in Ungarn und in der Slowakei sind 
mehr als spärlich. Zu den wenigen Ausnahmen gehört das kantige, steil- 
wandige Gefäß von Mühlhausen-Böhntal, für das eine Parallele in der 
Szakälhäter Gruppe der ungarischen Ticfebene belegt ist (N. Kalicz 1970, 
Taf. 28—29). In dieser Stufe vollzieht sich die in der mittleren Linien- 
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bandkeramik begonnene regionale Entwicklung der linienbandkerami- 
schen Kultur, wobei im westlichen Mitteleuropa auch Einflüsse aus dem 
Südwesten kulturbestimmend werden und die weitere Entwicklung zur 
Stichbandkeramik, Hinkelsteiner und Großgartacher Gruppe sowie 
schließlich zur Rössener Kultur dominieren. Daß dabei jedoch auch die 
Einwanderung kleinerer Bevölkerungsgruppen aus dem Südosten und 
deren Einfluß auf diese Entwicklung nicht gänzlich unberücksichtigt blei- 
ben darf, belegt die Neubewertung einer im jüngstlinienbandkeramischen 
Kulturmilieu des Elbe-Saale-Gebietes fremd wirkenden Keramikgruppe, 
die Verfasser als „Elster-Saale-Verzierungsstil der jüngsten Linienband- 
keramik“ definiert hat (D. Kaufmann, K. —H. York 1985, S. 75—91, 
dazu Abb. 2—3). „Stilistische Gemeinsamkeiten in der Ornamentik zwi- 
schen Bükk-Kultur und dem Elster-Saale-Verzierungsstil und der Fund 
eines Nukleus und einer Klinge aus Obsidian zudem noch von einem 
Fundplatz des Elster-Saale-Verzierungsstiles verdichten immer mehr die 
Annahme, daß offensichtlich auch noch im Verlaufe der jüngstlinienband- 
keramischen Besiedlung vereinzelt Bevölkerungsgruppen aus dem Süd- 
osten, in diesem Falle aus dem Gebiet der ohnehin stark nach außen wir- 
kenden Bükk-Kultur, bis in unser Gebiet gelangt sind“ (D. Kaufmann, 
K. —H. York 1985, S. 90/91). 

Die Entstehung der Stichbandkeramik mit ihren Zentren in Böhmen 
und im Elbe-Saale-Gebiet läßt sich indes primär nicht auf kulturbestim- 
mende Impulse aus dem Südosten zurückführen, sondern ist Ausdruck 
der regionalen innerbandkeramischen Entwicklung, wobei — wie noch 
deutlicher anhand der Genese der Hinkelstein-Gruppe zu ersehen — Ein- 
flüsse westlicher und südwestlicher neolithischer Regionalgruppen eine 
nicht untergeordnete Rolle gespielt haben dürften. 


ZUSAMMENFASSUNG: 


1. Methodisches Anliegen der Untersuchung sollte sein, archäolo- 
gische Funde und kulturelle Erscheinungen der mitteldeutschen Linien- 
bandkeramik als Ausdruck unterschiedlicher Einflüsse (evtl. sogar von 
Migrationen) aus dem südöstlichen neolithischen Altsiedelgebiet auf ihre 
Intensität, Bedeutung und kulturbestimmende Effizienz zu analysieren, 
um daraus mögliche „politisch-historische* Prozesse oder lediglich „kul- 
turelle“ Kontakte (im Sinne heterogener Kommunikationsformen) rekon- 
struieren zu können. 

2. Das hier angeführte Material reicht noch nicht aus, um folgenden 
Problemstellungen aus methodischer Sicht nachgehen zu können: 

— Mechanismus des direkten oder indirekten Austausches zwischen 
„Ausgangs-, Vermittler- und Empfăngerkulturen“ (Spondylus, Graphit 
u.a.m.) 

— Untersuchungen zur absorbierenden und zur fördernden Kraft 
von ,Vermittlerkulturen* 


— Allgemeine Rolle der ,,Vermittlerkulturen* bei der Weitergabe 
oder Nichtweitergabe von kulturellen Einflüssen oder von Innovationen 
— Überlegungen zu dem Problem, inwieweit direkte Einflüsse bei- 
spielsweise im Kult zu einer Kanonisierung der Tonstatuetten führen 
können oder inwieweit eine fehlende Kanonisierung von kultisch ge- 
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nutzten Tonstatuetten auf indirekte oder schwache Kulturimpulse zu- 
rückgeführt werden kann. 

3. Der Beginn der bandkeramischen Besiedlungsperiode im Elbe- 
Saale-Gebiet fällt mit der Einwanderung der ältesten Bandkeramiker aus 
dem Gebiet des heutigen Transdanubiens (über Slowakei, Mähren und 
Böhmen) zusammen. Diese Landnahme muß in relativ kurzer Zeit abge- 
schlossen worden sein. Die ältesten Linienbandkeramiker erreichten das 
Elbe-Saale-Gebiet mit einer vollneolithischen Zivilisation Wirtschafts: 
weise, einer ausgeprägten sozialen Verfassung und mit der Wirtschafts- 
weise eng verbundenen religiösen Vorstellungen. Die im kulturellen In- 
ventar dieser ältestlinienbandkeramischen Siedler nachgewiesenen Ele- 
mente der späten Staréevo- (und z.T. der späten Körös-) Kultur sowie 
der älteren Vinéa-Kultur sind nicht als Einflüsse zu interpretieren, son- 
dern als Bestandteile der bei der bäuerlichen Landnahme mitgebrachten 
Zivilisation. 

Zwischen den frühneolithischen und ältermittelneolithischen Kultur- 
gruppen des Elbe-Saale-Gebietes und einheimischen mesolithischen Popu- 
lationen bestand offensichtlich Koexistenz. 


Abb. 9. Linienbandkeramisches Gefäß mit Gesichtsdarstellung von Kleinfahner, 
Ldkr. Erfurt. Etwa 1:4,5 
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4. Mit der Neuinterpretation des im heimischen linienbandkerami- 
schen Kulturmilieu îremd wirkenden „Elster-Saale-Verzierungsstiles der 
jiingsten Linienbandkeramik“ ergibt sich der Nachweis der Einwanderung 
kleinerer Bevölkerungsgruppen während der linienbandkeramischen Ent- 
wicklung aus dem Südosten (Einflußbereich der Bükk-Kultur). Für den 
Nachweis weiterer Bevölkerungsbewegungen kleineren Ausmaßes, evtl. 
in der älterlinienbandkeramischen Besiedlungsphase aus dem Bereich der 
Alföld-Linienbandkeramik, fehlen z.Z. ausreichende archäologische Be- 
lege. 

5. Das Gros der archäologischen Funde, deren Analogien im Südosten 
und zum überwiegenden Teil in der Vinéa-Kultur zu suchen sind, ge- 


Ё $ 2 ER УОК SSSR 
Abb. 10, Kleinfahner, Ldkr. Erfurt. Linienbandkeramisches Gefäß mit Gesichtsdar- 
stellung. Etwa 1:1 
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langte direkt oder indirekt (iiber die sog. ,,Vermittlerkulturen“, wobei 
sie nicht selten kulturellen Deformationen durch diese ,,Vermittlerkul- 
turen“ unterlagen) aus dem Südosten in das Elbe-Saale-Gebict. 

6. In der jüngeren Linienbandkeramik sind kaum noch kulturbe- 
stimmende südöstliche Einflüsse, die vor allem die mittlere Linienband- 
keramik unseres Gebietes geprägt haben, festzustellen. In dieser Stufe 
vollzieht sich der bereits während der mittleren Linienbandkeramik ein- 
setzende Prozeß der regionalen innerbandkeramischen Entwicklung, die 
letztlich in die Herausbildung der Stichbandkeramik mündet. 
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INFLUENCES OU TRADITIONS VINCA 
DANS LA PLASTIQUE ANTHROPOMORPHE 
DE CUCUTENI-TRIPOLIE 


DAN MONAT, Iasi 


De la fabuleuse plastique anthropomorphe Cucuteni-Tripolye (envi- 
ron 30000 exemplaires) notre attention a été attirée par quelques piéces 
semblent étre etrangéres au milieu cucutenien. Celles-ci présentent quel- 
ques traits que les rapprochent des représentation anthropomorphes de 
la culture de Viné. Il faut vous rappeler que dans la plastique anthropo- 
morphe du complexe culturel Cucuteni-Tripolye, la tête est traitée très 
schematiquement, les organes de la face étant seulement suggeres. 

La représentation la plus ancienne de la face humaine dans le com- 
plexe Cucuteni-Tripolye provient de l'établissement de Luka-Vrublevets- 
kaja (Fig. 2/7, datée dans la phase Tripolye A-Precucuteni III). La piece 
de Luka-Vrublevetskaja (Fig. 2/10) fait partie de la catégorie des vases or- 
nementés à attributs humains. On a conservé seulement un fragment d'un 
vase-support aur lequel on a modelé une téte triengulaire, semblable aux 
têtes des statuettes Vinča, considéréées comme ayant des masques. Le noz 
est en relief, tandis que la bouche et les yeux sont marqués par de petits 
creux rondes. Les mains, stylisées, étaient élevées, soutenant la coupe du 
vase (Bibikov, 1953, fig. 7; 55a; p. 133). La representation de Luka-Vruble- 
vetskaja est semblable à celle de Husi, attribuée par László Attila à la cul- 
ture rubanée (Làszló, 1970, p. 41, fig. 2/1). Un fragment analogue semble 
provenir d'une figure humaine appliquée sur le parois du vase (Bibikov, 
p. 133, fig. 7). La face est triangulaire, au nez proéminent, la main droit^ 
est élevée et les yeux sont marqués par de petits creux. Ce fragment, lui 
aussi, semble avoir fait partie d'un vasesupport (Bibikov, 1953, fig. 55 g-d). 
Enfin, une piece provenant toujours de Luka-Vrublevetskaja semble étrc 
une téte de statuette (Fig. 2/10). Quoique l'auteur de la publication ne nous 
offre pas des détails, d'après le dessin publié (Bibikov, 1953, pl. 73 a), on 
peut déduire qu'il s'agit d'une téte de statuette. La face est triangulaire, 
au nez long et fin, les sourcils sont clairement marqués, mais pas les yeux. 

Les trois représentations de visages humaines de Luka-Vrublevet- 
skaja présentent de nombreuses ressemblaces avec celle de Huşi, attri- 
buée par Làszló Attila à la culture à céramique rubanée, mais, à cause des 
visages triangulaires, elles semblent s'approcher plutót à la plastique de 
type Vinéa. 
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Au cours de fouilles de 1975 dans l'établissement Cucuteni А, de Măr- 
gineni-Cetätuia (dep. de Bacău), j'ai decouvert une représentation anthro- 
pomorphe particulièrement intéressente (Monah, 1986). Il s’agit d'une 
téte humaine modelée en torchis (Fig. 1/1). La face est triengulaire, au 
nez reliefé, а bouche marquée par une creux rond. Les yeux grands sont 
allongés, celui droit étant couvert avec une pastille en argile. Les arcades 
et les sourcils sont bien mis en relief, ce qui donne un aspect reâliste et 
expressif a la représentation. Le sommet de la téte est concave, formant 
une sorte de coupe semblable ă celle des personnages bien connu repré- 
sentés sur l’ainsi dite facade de temple de Trusesti (Petrescu-Dimbovita, 
1957). Le modelage de la tête et du socle, par l’intermédiaire duquel elle 
était fixée sur la voûte d'un petit four, été réalisée des morceaux diffe- 
rents. Dans l'intérieur de la coupe on observe une couche d'argile plus fine. 
La coupe sumble être utilissée pun brûler des offrandes. Dans le torchis 
de la représentation, on observe les traces d’un morceau en bois, à coupe 
triangulaire, qui assurait la fixation de la tête sur le socle. Celui- ci avait 
la partie inférieure faiblement convexe, probablement pour être bien 
fixé sur la voûte du four. Le torchis dont on a modelée la tête et le socle 
conserve des traces claires de pailles, de balle et grains de céréales. Le 
tête de Mărgineni a les suivantes dimensions: l'hauteur totale, y compris 
le socle, environ 23,1 cm, dont l'hauteur de la face 12,1 cm. Le diammé- 
tre de la coupe était d'environ 21,3 cm, et le diammétre du socle de 18,6 cm. 

Cette representation anthropormorphe a été découverte dans une pe- 
tite construction (12 m carres), à forme rectangulaire, au plancher forme 
d'une couche mince en argile, appliquée directement sur terre. L'inven- 
taire de la construction, que nous avons considéré un petit sanctuaire, se 
composait de peu de fragments céramiques typiques pour l'étape Cucuteni 
A, et d'une hache-marteau en cuivre de type Vidra (Monah, 1986, p. 31, 
fig. 1; 2/1). La téte anthropomorphe de Mărgineni, par la face triangulaire, 
les yeux allongés, et la bouche ronde présente de bonnes analogies dans la 
plastique Vinéa, mais aussi dans la représentation de la face humaine de 
Luka-Vrublevetskaja. 

Une autre piéce, qui nous a attiré l'attention, est une figurine anthro- 
pomorphe réalisée sur le manche d'une cuillere (Fig. 1/2) provenent des 
fouilles de Constantin Mătasă de Frumuşica. „La téte n'est plus schema- 
tisée comme pour les idoles ordinaires, mais modelée d'une facon réaliste 
et représente un type brachy-cphale. Le corps a la forme plate d'une 
cuillére, sans aucun relief qui indiquát les seins, le ventre ou les hanches. 
Seulement les épaules sont proéminentes; à la hauteur des hanches 1а fi- 
gurine est cassée* (Matasá, 1946, p. 80). Dans ce cas aussi, on remarque 
la face triangulaire qui rapelle la plastique Vinča. 

La figurine à une longueur de 9,5 cm et une largeur, à Ja taille, de 
3,5 cm. „Sur les deux câtes, elle est peintes en blanc-jaunátre: puis, sur 
cette couleur, et par devant, on a peint aussi avec du drum; dans le dos, 
par dessus le blanc, on a passé un deuxiéme ton rouge, puis est revenu 
avec du blanc pour peindre des bandes en angles aigus. Le contour brun 
fait ressortir le rouge; le decor peint est poli. Les yeux sont indiques par 
un leger creux peint en brun, la bouche par un petit point, les oreilles, cha- 
cune par un point plus large et les sourcils sont trasés par deux lignes 
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; 2. — Frumusica. 
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Fig. 1. — 1. Märgineni-Cet 
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Fig. 2. — 1, 4. Ruginoasa; 2—3, 6, 8, 11. Veremie; 7, 10. Luka Vrublevetskaja; 
5. Evminka; 12. Poienești; 9. Kosilovtze-Oboz. 
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arquées* (Matasä, 1946, p. 80). La figurine de Frumusica se date dans 
l'étape Cucuteni As. 

De l'établissement de Ruginoasa provient deux fragment de vases à 
faces humains. Les deux fragments ont été découverts ou cours des fouilles 
de 1926 effectuées par H. Dumitrescu. L’établisement de Ruginoasa se date, 
selon toutes les probabilités, à la fin de l'étape Cucuteni A, et au début 
de l'étape Cucuteni Ay. 

Les deux fragments de vase ,,présentant sous le rebord vertical du 
vase, en haut relief, un visage humaine, dont on distingue l'arcade sour- 
cilière en saillée, d'où part le nez long, un peu arque sur le premier frag- 
ment, parfaitement droit sur le seconde. Les yeux sont représentes, dans 
le premier cas, par deux proéminences arrondies, placées des deux cötes 
du nez; dans le seconde, par deux entailles obliques. La bouche n’y est pas 
indiquée. Il faut noter que, vers le bout du nez, poun le premier exem- 
plaire, vers le milieu, pour le seconde, le nez est percé d'outre en outre, 
de sorte qu'il en résulte deux petits trous circulaires* (Dumitrescu, H., 
1932, p. 73—74, fig. 16/2—3.) 

Dans la méme catégorie semble s’encadrer aussi un fragment de vase 
à visage humain provenant de l'établissement Cucuteni A; de Poienești 
(Mantu, 1992). La figure a été modele autour de l'anse, en se réalisant un 
nez proéminent et des arcades bien mises en relief, les sourcils étant mar- 
qués par des incisions verticales (Fig. 2/12). Les yeux sont représentés 
par la perforation de Гапзе. Les analogies pour l'exemplaire de Poienesti 
sont beaucoup moins claires. 


Enfin, quatre autres pièces proviennent de l'établissement de Vere- 
mie daté par Tatiana Passek dans l'étape 'Tripolye Bu, synchrone avec la 
phase Cucuteni A—B (Passek, 1949, p. 54). Sous le rebord d'une soupière, 
de l’espece appellee céramique de cuisin, est réalisée par incisions une 
face humaine (Fig. 2/3). Le nez est vaguement marqué tandis que les yeux 
et 1а bouche sont representes par des petits creux circulaires. La deu- 
xieme figure humaine est réalisée toujours par des incisions sous le re- 
bord d'une petite soupiere. La figure est moins gauchement realise, mais 
on utilise toujours des incisions. La face est ronde, au nez assez claire- 
ment marqué, les yeux et la bouche étant réalisés par des creux circulai- 
res. Les sourcils et l’ovale de la face sont bien mis en évidence (Fig. 2/8). 

Les deux autres visages humaines sont sommairement esquissés sur 
les parois de deux vases, Le premier visage (Fig. 2/2) est réalisé par des 
incisions disposées dans un ovale; les yeux sont marqués par deux petits 
creux. L’autre visage semble avoin étre modelé séparément et appliqué 
ensuite sur le parois du vase (Fig. 2/11). П a le méme contour ovale, aux 
yeux et la bouche réalisées par des points. 

Les premiéres deux représentations de Veremie présentent des ana- 
logies claires avec le vase a face humaine de Vădastra. La représentation 
de Vădastra est toujours attribuée aux influences exercées par la culture 
de Vinéa (László, 1970, p. 45, 50). Le vase de Vádastra présente aussi cer- 
tains rapprochements avec les vases aux faces humaines de Ruginoasa. 

Un intéressant visage humain, probablement triangulaire, aux yeux 
allongés, est représenté sur un fragment de vase de la station Cucuteni 
B-Tripolye C; de Evminka (Fig. 2/5). Enfin, une derniére piéce, datée dans 
la phase Cucuteni B, provient de Kosilovtze-Oboz. Il s’agit d'une téte, de 
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petites dimensions, aux ycux allongés, au nez peu proeminent ct а la bou- 
che ovale (Fig. 2/9). 

Du point de vue typologique, on peut distinguer deux categories: a) 
les représentations face triangulaires de Luka Vrublevetskaja, Mărgi- 
neni et Frumusica, qui, du point de vue purement formel, seraient plus 
proches des représentations classiques de type Vinéa et b) les faces a 
contour ovale ou ronde de Ruginoasa, Kosilovtze et Veremie qui ont des. 
analogies dans le milieu Vădastra, dans la céramique rubanée, mais aussi 
dans Ja culture de Vinéa. Tous les deux variantes sont considérés comme 
représentant des masques triangulaires ou rombique, et les faces rondes 
ou cordiformes sont considérées qu’ont evolué du premier type. 

On pourrait encore, peut-étre, faire la mention de deux exemplaires, 
provenant des découvertes fortuites faites 4 Husi et Iacobeni. Le collégue 
Läszlö les attribue A céramique rubanée de Moldavie, quoique, au dé- 
but, le fragment de lacobeni a été attribué par les decouvreurs a Ja culture 
de Criş (Zaharia et alii, 1970, р. 248; Läszlö, 1970, р. 41—42). Quant a la 
reprézentation de Huşi, M. Lâszl6, selon ses propres aveaux, a hesite en ce 
qui concerne l'attribution, entre les cultures Précucuteni et Cris, optant 
jusqu'à la fin pour Ja culture de la céramique rubanée (László, 1970, 
р. 41). Un sondage fait a la proximite du lieu de découverte па pas de- 
piste des habitations antérieures à la phase Cucuteni A—B (László, 1970, 
p. 41). 

Selon notre avis, attribuer 4 une culture de petits tessons découverts 
par hasard a partir de la compozition de la pate, de la cuisson et de la 
couleur, c’est trés risqué. Mais nous ne disposons pas, cepedent, des 
arguments supplémentaires pour modifier l'attribution culturelle proposée 
par notre collégue. 

Les représentation de Ruginoasa ont été analysées par H. Dumi- 
trescu qui, en 1932, dirigeait ses regards vers Troia mais aussi vers 
Vinéa (Dumitrescu, H., 1932, p. 73—74). Mais Anton Nitu considerait 
que cette maniére de représentation a été assumée par les porteurs de 
la culture de Cucuteni de la céramique appartenent à la culture de Gu- 
melnita (Nitu, 1969, p. 35, 39). Enfin, A. László, qui a étudié minitieuse- 
ment ce probléme, considére que les représentations de la culture Cu- 
cuteni-Tripolye constituent une continuation des types connue dans les 
cultures Starcevo-Cris, Vinéa et céramique rubanée (László, 1970, p. 71). 

Il y a vingt ans, le scheme chronologique du néo-énéolithique des 
territoires de l'est des Carpates semblait étre definitivement elucidé: une 
succession simple experimée dans la formule: Staréevo-Cris, céramique 
rubanée, Précucuteni, Cucuteni-Tripolye. Mais les rechérches de dernieres 
années semblent mettre partiellement en discussion cette succession 
exemplaire. A partir des données dont on dispose, entre Starcevo-Cris 
de la Moldavie et la céramique rubanée, il semble qu'il n'y avait pas 
seulement une relation de succession mais aussi une relation de contem- 
poraneité (Dumitrescu et alii, 1983, p. 96; Ursulescu, 1990, p. 35). On 
peut mettre la question si, à la naissance de la culture de Précucuteni, sauf 
les cultures de Boian et de la céramique rubanée, n'a pas participé aussi 
une derniere phase Staréevo-Cris-Vinéa A. 

Entre les cultures Vinta et Cucuteni-Tripolye, il est difficile à sup- 
poser une relation de contemporaneité, cas dans lequel la premiére cul- 
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ture aurait influencé la culture de la céramique peinte de l'est de Car- 
pates. A partir des dates CH, la culture de Vinča semble s'eteindre vers 
3800 b.c. (Renfrew. 1979. p. 198—199), tandis que les commencements 
de la culture de Cucuteni, la si controversée étape A,, serait placée vers 
3750 b.c. (Monah, 1987, p. 74—75). Dans ce cas, la culture de Vinča, en 
pleine décadence, ne pouvait pas exercer une influence serieuse sur la 
culture de Cucuteni. L'absence datations СЧ pour les établissements Vinča 
sur le territoire de la Roumanie ne nous permet pas d'établir des synchro- 
nismes plus exactes entre les cultures de l'ouest et du l'est de la Roumanie. 

Dans le stade actuel de recherches, nous considérons que la plastique 
Vinéa n'a pas exercé une influence directe sur la plastique Cucuteni- 
Tripolye, mais il est possible que cette influence füt exercée sur la cul- 
ture Précucuteni. Dans ce cas, pour les cucuteniens on peut parler des tra- 
ditions Vinéa transmises par l'intermediaire de la culture Précucuteni. 
П reste d'établir la maniere dans laquelle on a exercée cette influence: 
directement ou par l'intermediaire d'autres cultures, Gumelnița et Petresti. 

Au déjà de l'aspect strictement technique, archéologique, du probleme 
on met la question dans quelle mesure les cucuteniens ont été influencés 
par les croyances religieuses au les pratiques culturelles des porteur 
de la culture Vinča. Une question particulièrement interessante, que nous 
ésperons aborder à une autre occasion, est celle de sanctuaires des cul- 
tures Vinéa et Cucuteni-Tripolye. 


Traduit par Marius Alexianu 
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LA CULTURE VINCA EN OLTENIE 
MARIAN NICA, Craiova 


Par sa position géographique, ayant un relief varié et surtout quel- 
ques grandes et importantes vallees d'âge quaternaire Danube, Jiu et Olt 
— qui ont attiré ici communautés primitives, l'Olténie a constitué dans Ја 
période préhistorique non seulement une zone d'interférence des cou- 
rants culturels du sud, de l’est et de l’ouest, mais aussi une voie de liaison 
entre les civilisations préhistoriques du sud du Danube et celles de la 
Transylvania justifiée surtout, dans les premiéres étapes du neolithique 
ancien!, 

Depuis la publication des premiéres preuves archéologiques de type 
Vinta découvertes, par hasard, dans les établissements ,,vinciens* de Os- 
trovul Corbului?, Hinova?, Girla Mare et Salcia de la vallée de Danube, 
qui longe le département Mehedinţi, ce n'est que par les recherches sys- 
tématiques effectuées, aprés 1940, dans les établissements de Rast, Fiera- 
Cleanov? et Verbicioara? que l'on peut parler des essais d'interprétation 
scientifique des phénoménes culturels liés à la présence ou aux influences 
des porteurs de la culture Vinéa au sud-ouet de l'Olténie. Le vide laissé 
dans la perspective de la recherche par la disparition des établissements 
„vinciens“ de Ostrovul Corbului et Hinova est rempli aujourd'hui par 
la présence de la monagraphie archéologique de l'établissement néoli- 
thique de Rast? réalisée avec compétence scientifique par l’auteun des 
fouilles, le regretté professeur Vladimir Dumitrescu, en constituant fi- 
nalment un modéle et un instrument de travail pour les générations fu- 
tures de rechercheurs de cette époque. Une présentation du matériel 


1 Marin Nica, SCIV.A, 27, 4, 1976, p. 435—464; idem, Dacia, N. S. XXI, 1977, 
p. 13—53; idem, Arhivele Olteniei, S. N., 1, 1987, p. 27—41. 

21, Franz, WPZ, IX, 1922, р. 89, et. seq., pl. I; Al. Bărcăcilă, Dacia, І, 1924, 
p. 200 et seq. idem, Nüzuinfa, Craiova, V, 2, 1926; Ion Nestor, Der Stand, 1932, 
pl. 1/2, 11.12; D. Berciu, Arhivele Olteniei, XVIII. 1939, p. 20—34. 

3 Ion Nestor, op. cit., pl. I/1; D. Berciu, Arhivele Olteniei, XVIII, 1939, p. 22. 
fig. 14. 

* Vladimir Dumitrescu, The Neolithic Setlement at Rast, BHR International 
Series 72, 1980, p. 1—133, 91 planches. 

5 D. Berciu, SCIV, III, 1, 1951, p. 234; idem, SCIV, III, 1952, p. 142—148 
fig. 4/1—4,7—11. 

8 Idem, Contribuţii la problemele neoliticului in România în lumina noilor 
cercetări, Buc., 1961, р. 35—46; р. 31 fig. 3/3,4, р. 37 fig. 4/1. 

7 Vladimir Dumitrescu, op. сй. 
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archéologique de Rast sur des complexes fermés, correles stratigraphi- 
quement aurait pu apporter des précisions claires sur les étapes d’évolu- 
tion de l'établissement, et aussi l'identification de nouveaux éléments cul- 
turels sudiques de type Gradesnita qui ont donne, avec ceux „vinciens“, 
une note caractéristique, unique, à cet aspect culturel du néolithique 
moyen de la vallée du Danube olténien. 

De toute facon, l’encadrement culturel-chronologique de Газрес de 
Vinéa-Rast de l'établissement situé sur „Grindul Tifarului* dans les éta- 
pes B, at C, de la culture Vinéa® ne peut plus étre mise en doute, con- 
tinuant а rester aujourd’hui encore un centre de référence pour résordre 
les problémes de périodisation et synchronisation de cet aspect culturel. 

Pour les phases plus anciennes ou plus tardives de la culture Vinéa 
en Olténie, les résultats des recherches des établissements de Fiera-Clea- 
nov et Verbicioara® présentent aujourd'hui encore une importance parti- 
culière. 

L'auteur des fouilles leur a fait une présentation théorique très reus- 
sie!® en s’averant un trés bon connaisseur de la bibliographie, mais sans 
une exemplification concrète par le matériel archéologique très riche, 
provenu d’ailleurs des complexes archéologique stratigraphiés. 

Les essais de periodisation et synchronisation de ceux-ci, malgré les 
phases et les étapes évolutives de la culture Vinéa concretisées seulement 
sur la base de 7 fragments céramiques, un vase, un coupe avec pied, un 
idôle et un spatule en os ne se sont pas avérés réussis!!, Tout d'abord, 
selon les caractéristiques des pièces publiées jusqu'à present qui ne sont 
pas de facture Vinéa, les établissements néolithiques du bassin supérieur 
de la reviére Desnätuiul appartiennent a l'aspect d'interférence Vinta- 
Dudesti dont l'évolution, comme dans le cas aussi des établissements de 
Circea, Simnicu et Ghercesti des environs de la ville Craiova, commencent 
simultanément que le phase B de la culture Vinéa et non pas avec la 
premiere phase, Vinéa A, de cette culture. 

De toute facon, l'inventaire des habitations de surface incendieés, de 
Verbicioara!? tout aussi que les établissements situés dans le bassin 
inférieur de la riviére Jiu appartinnent, avec celes de Ostrovul Corbu- 
lui??, à la phase Vinéa-Dudesti IV (Vinča C,). 

Nous ne sommes pas encore dans la possession des preuves que l'éta- 
blissement de Verbicioara connait la derniere phase d'évolution Dudesti- 
Vinéa V mais richement représentée au dernier niveau d'habitat de l'éta- 
blissements de Радеа“. 

Selon les particularités techniques de modélage ct d'ornementation, 
des fragments de vases (fig. 1/1, 2, 3, 6, 7), de petites tables de culte (fig. 
1/11, 14, 19; 2/9, 10, 12, 13), des pieds de coupe (fig. 1/4, 16, 19, 21, 22), 
des fragments d'idoles (fig. 2/1, 6) découvertes dans l'établissement „vin- 
cien* de Ostrovul Corbului, sans observations stratigrafiques appar- 


в Ibidem, p. 101—106. | | 

° D. Berciu, ор. cit., р. 35—46, p. 31 fig. 3/3, р. 22, fig. 2/3; p. 37 fig. 4/1. 

1 Ibidem. 

п Ibidem, p. 31 fig. 3/3. 

12 Ibidem. 

1 Idem, Arhivele Olteniei, XVIII, 1939, p. 28 fig. 22. ` , 
м M, Nica et Т, Niţă, Dacia, XXIII, 1979, p. 56, fig. 18/11—18, p. 39 fig. 20/7. 
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Fig. 1. Ostrovul Corbului. Céramique polie noire et gris: 5 de la phase Vinéa 
Аз; 1—4, 6, 7, 11, 14, 19, 21, 22 de la phase Vinča B,—B»; 8, 10, 15, 17, 18, 20, 23, 24 
de la phase Vinca C,; Ostrovul Mare: 15 de la phase Vina C,. 
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tiennent à la phase Vinča B,—B;. Seulement le fragment de l'écuelle 
noire, prevu d’une proéminence perforée (fig. 1/5) pourrai appartenir a 
la dernière étape de la phase Vinča A. De ce fait on résulte que les com- 
mencements de l'établissement de Ostrovul Corbului sont plus anciens au 
moins d’une phase, par rapport a celle de Rast, mais plus tardives vis-a-vis 
du premier niveau de habitat de Gornea. Les autres formes des vases 
(fig. 1/8, 10, 12, 15, 17, 18, 20, 23, 24) et les autres représentations an- 
thropomorphes (fig. 2/2, 3, 7, 8) sont typiques а la phase Vinéa С, par 
leur technique de modélage et d'ornementation. La présence, dans l’eta- 
blissement de Ostrovul Corbului, d’une petite table de culte a motifs 
typiques Dudesti (fig. 2/11) et aussi la modalité d’ornementation ct le 
traitment réaliste des idoles (fig. 2/—3, 5—7), parfois А corp aplati 
(fig. 2/1) représentent des influences stires provenues du milieu de Геп- 
semble culturel Dudesti-Vädastra de sud-est de l'Olténie. 

La bande en spirale hachuree (fig. 1/8) et surtout la pate modelée 
avec de la balle de blé des vases (fig. 1/16) sont dues aux mêmes in- 
fluences. 

La cléf de l'élucidation des problèmes mentionnés plus haut est re- 
presenté par les résultats des recherche obtenues dans la période des 
années 1971—90 dans les établissements de Circea „Viaduct! Simnic!? 
et Girlesti-Ghercesti!? des environs de la ville de Craiova ou on а pu 
suivre l'évolution graduelle, ininterrompue, sans un apport ethnique étran- 
ger, des civilisations du néolithique ancien (le groupe Circea) et moyen 
(l'aspect Vinéa-Dudesti). 

A la fin du néolithique ancien (4500 av.n.e selon les données С) 
la communauté néolithique de Circea-Viaduct s'est individualisée, dans 
le cadre des civilisations néolithiques du sud-est européen, comme un 
nouveau groupe culturel avec des traits caractéristiques dans lesquels 
se sont combinées les traditions locales exprimées surtout en motifs or- 
nementaux avec celles novatrices de type Dimini (technique de la peinture 
polychrome) et Vinéa A (technique de la modélation et de la cuite des 
vaisseaux de forme bitronconique). 

Le groupe culturel Circea avec céramique peinte polychrome évolue, 
au moins sur le parcours de 3 phases paralléles, simultanement aux phases 
Tsangli, Агар! et Otzaki de la culture Dimini et avec les étapes Ay, As 
et A, de la culture Vinéa. Sur les liaisons culturelles et les influences 
reciproques entre les établissements de type Vinéa A et Staréevo-Cris IV 
(Moldova Veche, Ostrov Golu et Gornea) s'est référé plusieurs fois de 
suite Gh. Lazarovici!?. 

Dans les etablissements de Circea ,,Viaduct* et Grădinile „Fintina 
lui Duţu“ (la Fontaine de Dutsou) on rencontre des coupes et des écuelles 
bitronconiques (fig. 3/1) modellées et polies et de la céramique en tehnique 
caractéristique à Ja culture Vinéa, datant encore, de la phase Starcevo III. 


15 Marin Nica, SCIV, 4. 27, 1976, p. 435—465; idem, Dacia, NS, XXI, p. 13—53; 
idem, Arhivele Olteniei, 3, NS, 1984, p. 37—45; idem, La civilization de Cucuteni 
en contexte Européen, Iasi, 1987, p. 29—45; M. Nica et T. Niţă, Dacia, NS, XXIII, 
1979, p. 32—64; M. Nica, Neoliticul timpuriu şi mijlociu in zona răsăriteană a Ol- 
tenici, 1984, teze de doctorat vol. I si II. 

15 Doina Galbenu, Neoliticul Olteniei de sud-vest, Bucuresti, 1979. 

17 M. Nica, Recherches inedites. 

15 Gh. Lazarovici, Banatica, VII, р. 25; idem, Gornea, Reşiţa, 1977, р. 69—71. 
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Fig. 3. Grădinile. Ecuelle bitronconique: 1 de la phase Starcévo III; Circea „Ма- 

duct“: 2, 7, 8, 18 de la phase Vinéa A; 3, 5, 6, 11, 12, 18 de la phase Vinca Bj; 

14 de la phase Vinéa В»; 9, 13, 23, 24 de la phase Vinča B,—C,; 4, 10, 19, 21 де la 

phase Vinča Ci: 16, 25 de la phase Vinča Сә; Girlesti: 22 de la phase Vinca Du 20 
de la phase Уіпёа C,; Padea: 15 de la phase Vinca Сз. 
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Les vases bitronconiques à l'épaule arondie (fig. 3/21; 4/1) et саг- 
rennée (fig. 3/7, 8, 17; 4/11) decorés а des proéminences petits, ont évo- 
lué des formes peu profonde étant semblables aux plats vers les soupiéres 
et les écuelles profonds, polies en tehnique blackburnisehed (Schwartzpo- 
liertekeramic) a éclat métallique. Au point de vue chromologique toutes 
ces donnés conduisent vers un moment précisément lié des horizons Vinéa 
A, Tsangli et Arapi de la culture Dimini. 

Les formes bitronconiques peinteés polychrome (fig. 4/11) la technique 
de modelage, de polissage et de cuisson, les couleurs cendre, noir et ar- 
gente combineés avec les éléments autochtons et aussi les traditionnels 
Proto-Sesklo conférent une note tout-a-fait original au groupe culturel 
Circea dans l'ensemble des civilisations du néolithique ancien du sud-est 
européen. i 

L'absence des motifs camelés et plisseés, 1/absence des bandes inciseés 
et remplises à poits et aussi l’absence de la technique blacktopped-toutes 
typiques Уїпёа A — sur la céramique de Circea, dans son phase polychrome, 
c'est la préuve la plus éloquente de la manière originale des céramistes 
de s'approprier les nouvelles influences du chalcolitique balkano-anatho- 
lyen de type Dimini et Vinéa. Ainsi il faut interpréter les phenomenes 
de synthése provoqués de soi disant „choc vincien“ à qui fait de refé- 
rences mon collegue Gh. Lazarovici. 

Pendant la période du néolithique moyen le groupe culturel Circea 
de la zone centrale de l’Oltenie, en s’averant receptif aux nouveaux cou- 
rants culturels du sud (Karanovo III), de lest (Dudeşti et de l’ouest 
(Vinéa), reçoit un nouvel aspect culturel d'interférence, appelé, par nous, 
selon ses principaux éléments composants l'aspect culturel Vinta-Du- 
dest? qui se développe sur le parcours de 5 phasés synchrons avec les 
phases Vinča Аз, В, В» Ci, Co. 

Les liaisons avec l'établissements de la culture Vinča de la zone 
danubienne commenceés dés la phase Circea III (Vinéa A) se développe- 
ront sans arrét le long de toute l'évolution des deux civilisations. A l'ex- 
ception de la céramique d'usage commun les établissements de Circea, 
Simnic et Girlesti qui conservent de puissantes traditions locales, toutes 
les autres catégories connaisent les mémes formes et ornements speci- 
fiques aux deux civilisations Vinča et Dudești. C'est ainsi que l'écuelle 
(fig. 3/5, 7, 12, 23; fig. 5/1, 6/16, 19, 27), la soupiére (fig. 3/9, 15, 16), 
la verre (fig. 3/4, 13, 20, 22; 6/17, 18) la coupe (fig. 4) et l'amphore de 
forme bitronconique (fig. 7/1, 3, 5, 8, 10) connaissent le méme évolution 
par la croissance en hauteur du col, grossissement et rétrécisement de 
l'épaule”, constatation faite aussi dans le cas des pots de la même ca- 
tegorie, découverts dans les etablissement de type Dudesti-Vadastra de 
Fărcașele?! (fig. 9/3, 4, 6, 9) et Hotărani? (fig. 9/10, 12; 11/24) du basin 
inférieur de l’Olt. 


із Marin Nica, op. cit., p. 104—130; idem, Dacia, NS XXIII, 1979, р. 31—64. 

2 M. Nica et T. Niţă, Dacia, NS, XXIII, 1979, р. 45—47, 52, fig. 15, 55 fig. 17, 
56 fig. 18/13, 57 fig. 19, 60 fig. 21. Ë : 

21 M. Nica. Dacia, NS, ХХ, 1976, p. 83—95; 

22 Idem, Historica, XX, 1971, р. 12 fig. 2/1, 2, 5; 15 fig. 8/10; 18 fig. 6/2—4; 
26 fig. 11. 
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Fig. 4. Circea „Viaduct“. Coupes а pieds: 1, 5, 11 de la phase Cîrcea III (Vinéa A); 
2—4, 6, 7, 11, 16, 17 de la phase Vinea B,; 10 de la phase Vinča В„—С,; 8, 9, 12—14 
de la phase Уїпба C,; Leu Mic: 15 de la phase Vinéa B.. 
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Fig. 6. Circea „Viaduct“, (SV fosse 5) céramique polie et incissée: 1—31 de la phase 
Vinca—Dudeşti II (Vinca В„—С). 
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555 

Fig. 7. Girlesti. Vase incisé. la—lb de la phase Vinca—Dudesti IV (Vinča Cy); 

Circea „Viaduct“ 5, 6 de la phase Vinča Bə—C;; 2, 7, 8 de la phase Vinca С,; 3 де 
la phase Vinča C»; Padea: 4, 9, 11 de la phase Vinča Со. 
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Les pieds de coupes ou des vases ă fruits tronconiques (fig. 4/7, 15, 
17; 9/1) évoluent finalment, en forme cylindrique, courtes ct grosses’? 
(fig. 4/8, 9, 10, 12, 13, 14; 9/2, 5, 8), comme dans les phases evoluées de 
la culture de Vinéa?!, Les pots ont, en général, la tendence de devenir 
plus sveltes, surtout dans les phases finales (fig. 3/15, 16; 4/9, 12—14), 
tout aussi comme la céramique découverte dans l'établissement ,,vincien“ 
Supska?5 et dans les couches supérieures de l'aglomération de Vinča”. 

Au cours de l'etape de transition (Vinča A;—B,) vers l'aspect de cul- 
ture de Vinéa-Dudesti on constate la disparition de la peinture poly- 
chrome, mais le maintien, en général, des mêmes formes de vases, peu 
evolués et ornementés A motifs traditionnels de type Cris, rencontrés, 
surtout, sur les vaisseaux d’usage courant. Le motif cannelé propre aux 
cultures de Dudești et de Vinéa apparaiit, pour la première fois, sur 
un vase anthropomorphe (fig. 8/17) découvert dans une maison de 
culte, ой ont étés trouves de méme encore deux vaisseaux une verre a 
bouche largement ouverte et un vase d’usage commun a forme bitronco- 
nique, ornementé a motif de la barbotine de type Cris. 

En commencent de la phase Vinéa-Dudesti I (Vinéa B,), comme suite 
des influences culturelles linéaire — céramiques et Dudesti-Ussoe, toutes 
les categories céramiques renferment dans la composition de leur pate 
de la balle de blé; a câte des formes des anciens vases (fig. 3/5, 7; 4/3, 
4) on trouve encore des autres, nouvelles, caracteristiques aux cultures 
Vinéa (fig. 3/22; 5/1), Dudești (fig. 4/15, 17; 5/2, 5, 11) et Karanovo III 
(5/16—21). 
| Pendant la première phase Vinéa-Dudesti I (Vinéa B;) dans les éta- 
blissements de Circea ,, Viaduct“, Ghercesti, Simnic et Leu les influences 
culturelles Karanovo III et Dudesti I sont trés fort exprimees, sourtout 
par la technique de modeler les vases avec mellé de balle de blé typique 
Dudesti (fig. 5/2, 5; 4/6, 15—17) et par de formes Karanoviennes (fig. 
5/16—21), сезі à dire le broc à quatre pieds (fig. 5/17, 19) ou cylin- 
drique (fig. 5/22), tronconique (fig. 5/18) et bitronconique (fig. 5/21) 
prevu a anse à bouton, la coupe tronconique à bouche évasée et decoree 
(fig. 3/3, 11, 14, 19). 

Les mêmes formes anciennes de type Circea III (Vinéa A), peu évo- 
luées (fig. 3/5—7, 12, 18; 4/2—4, 6, 7; 5/1, 3, 4, 8, 12, 13, 15) présentent 
d’éléments ornamentales typiques Vinéa В, c'est а dire des cannelures 
(fig. 3/22), la file des triangles (fig. 5/9, 11—13, 15), bandes angulaires 
(fig. 5/1, 3, 4, 6, 8, 9, 11, 13) remplies ă points ou des lignes incisées et 
ceux de Dudesti, des larges bandes hachurrées avec des incisions en ге- 
seau (fig. 5/6—11, 13, 14). 

Dans la phase suivante Vinéa-Dudesti II (Vinča B,—C,) les éléments 
type Vinéa (fig. 6) sont toujours nombreux et deviennent typiques, même 
identiques à ceux connus sur la céramique des établissements: Rast", 


2 Ibidem, p. 13 fig. 3/1, 2; 18 fig. 6/6; 20 fig. 7/1. 

" M. Garašanin, Praistorija Jugoslavenski H Zemalja, Sarajevo, 1979, 
pl. XXVIII/1, 2. 

2 Idem, Supska, Belgrad, 1979, pl. VII—XVII. 

*6 M. M. Vasić, Preistoriska Vinča, Belgrad, 1936, IV, fig. F, 131, 195. 

21 Vladimir Dumitrescu, op. cit., pl. XLIV—LIV. 
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Fig. 8. Circea „Viaduct“. Petits autels et couvercles: 10 de la phase Уіпба Bz; 

1, 3—5, 7, 9, 15, 16 de la phase Vinca C,; 12 de la phase Vinča Во; 8 de la phase 

Vinca Co; 13 de la phase Уіпба Со; 17 de la phase Vinča Аз; Leu Mic: 2 de la 

phase Vinča В;—С; Fărcaşu de Sus: 11 de la phase Dudeşti II; Padea: 6 de 1а 
phase Vinéa Сі. 
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Fig. 9. Fărcașu de Sus. Céramique polie et incisée 1, 3, 4 де la phase Dudeşti I; 

6 de la phase Dudești II; 2, 8 de la phase Dudesti IV—Vădastra I; Fürcasu de 

Jos: 9 de la phase Vädastra Г; Hotărani: 7 de la phase Vädastra I: 10 de la Vä- 
dastra 11; 10 de la phase Vădastra II; 5, 11, 12 de la phase Vădastra ТУ. 
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Balta Sărată, Ohaba Mitnic??, Parta®, Zorlent?!, Ргейіоліса?°, Gradac%, 
Naprelje*4 etc. Les bandes angulaires (fig. 1/1—10, 13—15, 23—26, 29— 
31), la file de triangles (fig. 6/1, 13, 20) hachurés ou remplis de points, 
plus rarement la spirale (fig. 6/5, 22) la meandre (fig. 6/2, 6, 8, 9, 22) et 
le motif de dessin ayant la forme de la table d’échec, le carré et le rombe 
(fig. 6/20, 26) se trouvent parfois combinés en registre (fig. 6/1, 2, 10, 
14, 22, 30) оц métopes (fig. 6/1, 3, 13, 15) sur la surface des vases tron- 
coniques et bitronconique, des coupes, couvertes tronconiques (fig. 6/30; 
8/10, 11) et „petit autels* (fig. 6/7, 22, 25, 26). 

La file de triangles hachurérs et des bandes spiraliques rempliee de 
points ou recontre accidentellement, sur les pots de la culture Dudesti 
(fig. 10/5, 7), Vădastra. 

Des motifs cannelés et plissés sont combinés sur la surface des verres 
(fig. 6/17, 18) et d'écuelles avec le profil plus évolué. 

Dans la phase Vinéa-Dudesti III (Vinéa C,) on rencontre les méme 
formes de vases, plus evolués et ornamentes de bandes angulaire: ha- 
churées, trés larges, alternant des bandes simples beaucoup plus étroites 
(fig. 7/5; 8/14). La méme technique d'ornamentation on rencontre aussi 
dans la culture Vädastra®®, les phases I—II et Karanovo IV (fig. 11/1). 
L'émiettement des motif incises et leur disposition en metopes (fig. 7/3, 
7, 11; 8/16) et registres (fig. 7/12, 1b, 2, 7, 9; 8/3—6, 12, 15) sur les 
surfaces des pots de dimensions différents et aussi le remplissement des 
espaces larges avec des points c'est un trait caractéristique comme aux 
civilisation Vinda?® (les phases C, et C,), Vinéa-Dudesti IV (fig. 7/1 a, 1b, 
6—49; 8/1—3, 5, 6, 7) Vinca-Dudesti V (fig. 7/3, 4), Vadastra III (fig. 10/4) 
et Vádastra IV (fig. 10/2 a, 2 b, 3 a, 3 b, 8; 11/6, 7). Aussi, le remplissement 
des bandes larges méandriques ou en spirale avec des points peut étre 
attribué aux mêmes influences trés fortes de la culture Vinča surtout, 
pendant les phase Vinca-Dudesti IV—V et Vădastra IV. 

L'orneméntation de la surface intérieure et extériuere des coupes 
(fig. 4/9, 13, 14) des verres (fig. 3/4, 20, 24; 9/12; 11/2, 4) des amphores 
(fig. 3/25) et des écuelles (fig. 3/15 ,16; 11/3) avec des plissés fins dans 
les établissements Círcea, Gírlesti, Padea et Hotárani corresponde chrono- 
logiquement et du point de vue culturel à la phase Vinéa-Ploénic” (Te- 
mes Kubin?®, Gomolava??, Vitosevac, Supoka'? etc.). 


% Gh. Lazarovici: Neoliticul Banatului, Cluj-Napoca, 1979, pl. XVII/B.C. 

29 Ibidem, pl. XVII/E. 

% Ibidem, pl. XVII/C—F. 

31 Ibidem, pl. XIX/B, С. Е. Н. 

32 в. Galović, Predionica, Priština, 1959, pl. 9/2, 3, 4; pl. Gi/1—5, pl. 70— 
75, pl. 80/1—4. 

33 B. Stalio, Zlokuciani-,,Gradat", Belgrad, 1955 Katalog, pl. VI—VIII. 
* B, Stalio et R. Galovié, Naprelje, Belgrad, 1956, pl. X—XIV. 

3 M. Nica, Dacia, NS, XX, 1976, p. 95 fig. 15. . 

36 M. M. Vasić, op. cit, pl. XXXII; M. Garašanin, Praistorija Jugoslavenski 
Zemalja, Sarajevo, 1979, pl. XXIX. 

37 Ibidem. 

38 Gh. Lazarovici, In Memoriam Constantin Daicoviciu, Cluj, 1979, p. 208, 
fig. 2, p. 214, fig. 8, р. 215, fig. 9. 

3 Bogdan Brukner, Nasclie vincianske grupe na Gomolova, R.V.M., Novi 
Sad, 1980, pl. VII, VIII; idem, R.V.M., 14, 1965, pl. VII—XI. 

* M, Garaëanin, Supska, p. 80, pl VIII—V. 
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Fig. 10. Färcasu de Sus: Céramique incisée: 6 de la phase Dudești Т; 
phase Dudesti Il; Hotarani: 2a—3b, 8 de la phase Vädastra IV; Vlădila: 1, 4 de 
la phase Vădastra IIT. 

novo ТУ, 9 Padea, Vinc С. 
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Fig. 11. Hotărani (SV fosse 1): 1—8, 10 de la phase Vädastra IV, 1 importe Kara 
novo IV; Радеа; 9 de la phase Vinča C2. 
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L’apparition des couvercles bitronconiques (fig. 8/2—7, 13, 16; 11/5) 
et coniques (8/8, 9; 11/10) joliment ornementés a des motifs typiques 
Vinča Ci, С. (fig. 8/2, 3, 5, 8), Dudesti (8/7, 6, 9, 16) et Szakalhat*! (8/4), 
des représentations anthropomorphes en position assise (fig. 11/8, 9) les 
protomes zoomorphes et anthropomorphes (2/9 а, 9b) découvertes dans 
les habitations de surface de grandes dimensions dans les établissements 
Circea, Leu, Girlesti, Padea et Hotärani peuvent être atribuées aux mêmes 
influences des phases tardives de la culture Vinéa. La canelure trés large 
(fig. 10/1) est caracteristique à la ceramique richement représentée au 
dernier niveau d'habitat des établissements Supskaf? et Hotărani (Vä- 
dastra IV). 

Les mêmes influences de l'Ouest ont entrainé aussi des éléments cul- 
turels liniairs céramiques typiques Szatmar, Szakalhat (fig. 7/3; 8/4) et 
„tisoides“ (fig. 6/11) assez frequemment presents, sur la ceramique de 
toutes les phases de l'aspect culturel Vinéa-Dudesti. 

L’absence des fragments céramiqués travailles dans la technique spe- 
cifique à la culture Vinča dans les établissements de type Vinca-Dudesti 
exclue la présence ethnique etrangére dans la zone centrale de l'Olténie. 

C'est dans les établissements de Verbicioara seulement qu'on peut 
parler de vases importés de type Vinča, comme le prouvent la coupe avec 
pied et quelques autres fragments ceramiques travaillés dans la technique 
de la culture Vinéa. 


и Nandor Kalicz — Jänos Makkay, Die Linien bandkeramik in der Grossen 
Ungarischen Tiefebene, Budapesta, 1977, р. 384, pl. 188/7; pl. 189/7, 11. 
42 M. Garašanin, ор. cit, pl. IV/1—4. ; 


https://biblioteca-digitala.ro 


BIBLIOGRAPHISCHE ABKURZUNGEN 


AAA/AASz 


AAC/ActaArchCarp 


ActaArchHung/ 
AAHung/AAH 
ActaMoldMer 


ActaMP 


ActaPraehist et Arch 


AgrártórtSzemle 
Alba Regia 
Anatolica 


Antiquity 
Apulum 


Archacologia Inter- 


regionalis 
ArchJug 
ArchRozhl 
Archaeology 
Archaeologija 
Archaeologija 
ArchErt 
ArchJahrBayern 
ArchKorrbl/ 

ArchKor 
ArhMold 
ArhVestnik 
ASU Таз! 


Atti 


AttiSocToscScNat 
Mem 


(бНег benützt) 


Acta Antiqua et Archaeologica Universitatis Sze- 
gediensis, Szeged 

Acta Archaeologica Carpathica, Krakow 

Acta Archacologica Hungarica, Budapest 

Acta Moldaviae Mcridionalis, Muzeul Judeţean 
Vaslui 

Acta Musei Porolissensis, Muzeul Judeţean Zalău 
Acta Prachistorica at Archaeologica, Copenhaga 
Külónlenyomat az agrärtörteneti Szemle, Sszamä- 
böl 

Alba Regia, Annales Musei Stephani Regis, Sze- 
kesfehervär 

Annuaire International pour les Civilisations de 
l'Asie Antérieurc, Istanbul 

Antiquity, Cambridge 

Apulum, Muzeul Unirii Alba Iulia 

Archaeologia Interregionalis, Warszawa-Krakow 


Archaeologia Jugoslavica, Beograd 
Archaeologické Rozhledy, Praha 
Archaeology and the Urban Economy, 
Archaeologija, Kiev 

Archaeologija, Sofia 

Archaeoldgiai Ertesită, Budapest 

Das Archäologische Jahr in Bayern, München 
Archaeologisches Korrespondenzblatt, Mainz 


Bergen 


Arheologia Moldovei, Iaşi 

Arheoloëki Vestnik, Ljublijana 

Analele Științifice ale Universităţii „Al. I. Cuza“, 
Iaşi 

Atti del... Congresso Internationale delle Scienze 
Preistoriche e Protostoriche 

Atti della Societä Toscana di Scienze Naturali 
Memorie, Viareggio 


https://biblioteca-digitala.ro 


324 


Ausgr. u. Funde 

BAM/BJAM 
BAME/BBAMEvk 

Banatica 

BAR 

BCMI 

BMMK 

BMN 

Carpica 

Cercetäri Arheolo- 
gice 

CercIst 

CommArchHung 

Dacia 

Drobeta 


Germania 


Gomolava 1988 


Fundamenta 


Hierasus 


JMV/JahrschMittel- 


Vorgesch 
Materiale/MCA 
Materialj 
Mem Ant 


MIA Jugo-Zopoda 
SSR i RNR 


MIA SSR 
NNU 


PA 
Pontica 


ProcPrehistSoc 
PZ/PrahistZeitschr 


Ausgrabungen und Funde 


— Balog Jözsa Andras Muzeum, Debrecen 


A Beri Balogh Adâm Müzeum Evkönyve, Szck- 
szârd 

Banatica, Muzcul Judetean, Reşiţa 

British Archaeological Reports, Oxford 
Buletinul Comisiei Monumentelor Istorice, 

cureşti 

А Békés Megyei Múzeumok Kózleményci, Békés- 

csaba 

Bibliotheca Musei Napocensis, Cluj-Napoca 

Carpica, Muzeul Judetean Bacáu 

Cercetári Arheologice, Muzeul de Istoric al RSR, 
Bucuresti 

Cercetári Istorice, Iasi 

Communicationes Archaeologicae Hungariae, Du- 
dapest 

Dacia, Revue d’archéologie et d’histoire ancienne, 
Bucharest 

Drobeta, Muzeul Portilor de Fier, Drobeta Turnu- 
Severin 

Germania, Anzeigen der Römisch-Germanischen 
Komission des Deutschen Archäologischen Insti- 

tuts, Frankfurt am Main 

Chronologie und Stratigraphie der vorgeschicht- 
liche und antiken Kulturen der Donaudiederung 
und Siidosteuropas .Internationnales Symposium. 
Ruma, 1986, Novi Sad, 1988. 

Fundamenta, Monographien zur Urgeschichte, 
herausgegeben von..., Köln-Wien 

Hierasus, Muzeul Judetcan Botoşani 

Jahresschrift für Mitteldeutsche Vorgeschichte, 

Halle-Saale 

Materiale şi cercetări arheologice, Bucureşti 

Precegi ranih zemlijoradnickih kultura n Vojvo- 

dini i Srpskom podunavlin materijali. Srpsko ar- 
heolsko drusto; Beograd-Bor. 

Memoria Antiquitatis, Muzeul Arheologic Piatra 

Neamţ 

Materialy i issledovanija po arheologii Jugo-Zo- 

poda SSR i Ruminskoi Narodnoi Republichi, Chi- 

sinev. 

Materialy i issledovanija po arheologii SSR Мо5- 

kva 
Nachricten 

Hildesheim 

Pamatky Arheologické, Praha 

Pontica, Muzeul de Istorie Naţională si Arheolo- 

gic, Constanta 

Proceedings of the Prehistoric Society, Cambridge 

Prähistorische Zeitschrift, Berlin-Leipzig 


Bu- 


aus Niedersachsens Urgeschichte, 


https://biblioteca-digitala.ro 


RadVojMuz 
RégFüz 


RevMuz 
RivScienzePreist 
SA/SovetskajaArch 
Sargetia 

SCIV (А) 


SlovArch 
Starinar 


StComC/StComCar 


Studii si Comunicäri 
Studia Praehistorica 
Tibiscus 

Tudomäny 


VAH 
Vinéa and its World 


WZ 
ZeitschrArch 


Rad Vojvodanskih Muzeja, Novi Sad 

Regeszeti Füzetek. Magyar Nemzeti Muzeum — 
Törteneti Müzeum, Budapest 

Revista Muzeelor, Bucuresti 

Rivista di Scienze Preistoriche, Florenta-Roma 
Sovetskaja Archeologija, Moskva 

Sargetiu, Muzeul Judeţean de Istorie Deva 

Studii si Cercetări de Istorie Veche (si Arheo- 
logie), Bucuresti 

Slovenskä Archeolögia, Bratislava 

Starinar. Organ srpskog arheoloskog društva, 
Beograd 

Studii si Comunicări, Muzeul Judeţean de Istorie 
Locală si Etnogralie, Caransebes 

Studii si Comunicări, Muzeul Bruckenthal, Sibiu 
Studia Prachistorica, Sofia 

Tibiscus, Muzeul Banatului, Timişoara 

Magyar Tudomâny. A Magyar Tudomânyos Aka- 
demia Ertesitö, Budapest 

Varia Archacologicu Hungarica, Budapest 
International Symposium, Danubian Region from 
6000 to 3000 B.C., Beograd-Smederevska Palanka, 
1988 

Wiener Prähistorische Zeitschrift, Wien 
Zeitschrift für Archaeologie, Berlin 


https: //biblioteca-digitala.ro 


https://biblioteca-digitala.ro 


a 


ЕЗЕП үзі Ee Т] КЕ! т o EE Ea: e i= 


BETTER КШ ШЕ i Леа IE MS 

DIER af AT Еч eee 
ЕЗИНЕ ШШЕ ЕЗ [Ий В 2 | а 2 ты 2 | 15 
pets || [ххх lest (LCE TA ваше = 
DORRELL PT > SES ES E EX [хү ЕЛЕР «гъ ль | | 
EVEL GSES WES id. xf TTT | Irt 0 Pee eee. | L. 
ЕЕ ЕЯЕЗ ЕП ЕШ ЕЧ Б? КЧР ы i2- = | хр s ST" Ei 
BEI MEI MEIER E 22: ё SE | 
EI CES EA RIES ЕС 


„КЕКЕ ав 


SERYE — Шс CEET | 
в | То | рак) орки дос EI о че "БЕ ашина ШЕЮ, 
(else ЕН ЕЗ ЕЕ Эн ЕЛ Ea А 1 | БЕ = = 005x507 | d 

nmm mm 


клеш ES 1818187 ИШ ЕЗ Л ИШ ЕЗ | | Б ILS NE ER E pr 


ma wn | 
ЕЛЕЙ ШИ ЕЗ ШЕ EB ЕЗ ШШ ЕЗ ИЕ БЕ БИ г EE ERES E БЫ a EL 


AIE EA ШШЕ RE 2 EE Ee 


i А EA E: LEIT Шш ae 
D EE EE 9 I BE LAU ELSE LACH 
ee ЕУ I [|| xD ШИ ЁЗ | ONSE > SS ES Bz ЕУ | | 1% 


АЕ ЕНЕ 


E30 ODER 
SEES. 


ЕЗ 


Inven- 


tar- 


mumern 


1228 
2733 
88 
2339 
2144 
2259 
3029 
2553 
946 
2552 
2565 
2564 
2560 
1319 
2712 
2918 
1231 
2728 
1226 
667 
2707 
670 
688 
1227 
1228 
2726 
2041 
1770 
2552 


Machart Verzierungsarten Farbe Augenbrauen 
———————————— —— 


| | 


Art Oberfläche 


ne | |— Deeg 


ур 
in 
halbfein 
grob 
geschlammt 


Kategorie 


[f 2 


7 


iii 
1 
ъа 


DEUBBEHEUNBDEN E =L E e 
LLTLE EE | 
ЖЕР SN EGEE SES Emm. TAMME 

DREES ol 


Wi EU ES E йй. LS 


erae RE SE MANT мЕС xs E 
REESE EE 
EES EE EES 


SENSES ESS ES 
A A 


LE) рл Pas 


ве- 


: ве- ha | ha | ba Darstellung не 
ritzt 


rillt 


Gemagert 


geglânzt 
Sand 
Scherbengries 
leicht 
braun 
gelb 
gefleckt 
Leiste 
Band 
geritzt 
gerillt 
oben 
Mitte 


© 
е © 3 


o 
nd 
Б N 
© 
ы 


kräftig 
leicht 
kräftig 
eingelegt 
plastisch 


nach Tasié 


E 

Е 2 

Ф 

Ке) 
Ea ав а ва EE 
„НЕНЕН e ыы а 
| | CT а 

"r sassa 


Augenform 


чә 


© 


einfach 
doppelt 
k 
gewölbt 
Bucovat TT 


mn = 
Saeed? Se CA ERR - A 


a aot | || - Ен 
Bi xp а 


xX} X 


MES 
| [ке fe 


хр ка 


SES EE 221% 
nn 
тер) 1- SR 


VAI VOIES it» 


Verzierungsarten Farbe Augenbrauen Augenform Nase Haare Bart Ао Ср Scheitel 
а aie ha | ha | ba Darstellung Höhe кеш Loch Flăche Form 
© Ке) a = © 2 
515 16151 Île | 3 д We Е 8 ЕЕЕ 8|Е .ltl.lele ea ee se. 
ЕЗ КЕРЕ ЕЕЕ | SISIÉlÉ SIS ЗІДЕІЗІЗІШІЕІЗІЗІТІЗІ 8 Е | 8 ВЕ ІЗ ls SR ESS 5 8332-1515 ЕЕЕ: N 
ST ИНА EEE et НИЯ НЕ ЗА EC ETTI ТІГЕ 
BEEBE: AR ЕЛШЕ S.-C 7 2777757 | [ |] L1! 1 14 x 
2 DRE ту з иы Су х] r. ІШ ЕЗ ЕЗ ШЕШЕГІ” ТЕН Еа а 
ы г Е | | T-]x] рари тети арар || ` ИЕЛЕ 31 E ЕЛІШЕЗ meh E et] 
SRE | ВЕНЕТА ШИЕ N Нм КЫ l ЯШЕ БИ HR ER ES БЕ [ | | | | | 
x Шыр | |o xri ET 22222 22 || | | | | 1-L4] TA 
X Ga RRR RNase аш PSU + 1-11 Xe | x RENE 
: ИЗБЕ: {ШЕШИНЕ РИ ЕТЕ ЕНЕ ИИН ШЕННЕН SF `” 1 |. (|| | Sao ABBE Ree Е 
2 й ж Rp ÉS 
s: EE ОДА уолу Let | 1.0] A Da | LK KEE | ШЕЗ ІХ | ШШІ: 
ЕЕЕ: JR NES IERI AI ECH, DAIN 72 > ИЛЕН” m СИЗ | 0 | ху | 11 
x ШЕР 101 ү DR [301] ышт A Fehlen ULC 1 L Бы. T 0 | 0) 51] |] у 
г ЖА | | | [хх Ix] Г LT л | pro rm | | | ү =A" Si) e у | | Е: 
DE CERE CEE CEE ECE ECC CCI 
Ps | a ee C: FL ИШ is See ON REES EAR 
MEME CCI E а ЕТ СТТ NECI [LETT 1 
11 ha BASED oar кз ж A IE Se COCOR a 
LI LI IE fas оаа V Ii illl ee | Реди да ЕШР ШЕННЕН 
xL I LTE eee а о T xt TT T T LIT CES ESSI 
а Еа 
x кг DEB EE DITS DAE 
m Dee 7 ШЕ ШИ ES EE E 
Sear! ІШ aes 
СЕЗДА NU ED ЛШ! ШИК SE 34 
шашто я везани -1-4xl-.-- Ix) | |11 Lux 
эт ЕЕЕ 21 5: |] у 
м шыты 
ES IE 
Ша Е ПЕВ EN 1x] 
SIE) 
Geck = 


2 
- 


ы 


>| > 


2307 
2122 
3032 
1399 
2258 
2121 
2113 
1769 


B | 2 À А | x 


x | A | 
Саа ЕЗ ПЕ E A ЕЛ БА ШШШ ÎN (ЕП 231993 ES БЫ БЕ ЕЗІ БЕ ЕЕ ES БЕ ИЙЕР Ба йн ш: к. drei 


| [RIS : 

ЕІБТЕЗЕНШЕЗЕЗЕЛЕЛІЕ ENEE, I 'QESE- 9177 272561 ИВА ERR REES Е Ж ISI ET E! 
GOT CT =e, EI EN BER EN E. LE ee SE. REISER 
GET ee, [ey] ЕО Е рн БР " И ВА © > 9 27 А || |_| КО 7 ` CALE 
SEL) 


ESESESEHEESESESESESESUN ERE ITNLIIILL LIS IEEE S |* 
ЕЗЕЛЕЗЕЕЕЛЕЛШЕЛШІНЕЛШІЕ ШЕ: AR 0 ШШШ US 25002 TL. 


m Е E Tq e de (E ops 
Pete) ЖЕКЕНИ ЕЕ КИ Б БП ЕШ ШЕ ШЕ СА ПШ [p ЕЕ 2 | f 513] НЕ БІ ШЕ Е ШЕ ЙЕ xig. (ES EES 
Es ES ЕЗГЕ EA SKI SI —— 5 


X |x 


x 
| ЕЗ PSS ЕЗ PS ru A И EQ ЧИЕ ts ic 
SEC ЕЗ ЕЛ ЕЛ Ie et I ПШ ISI let ЕЗ 1 КОН ESCH ПШ ИЙ m "ЖБ 
X | X x x A IX 


Sé 
шыла тн 


+. 


ИДЕЕ 
ра 
ж 
ІШ 
rs 
Ka 


| 


i 


Lä 
E 
N 
f£ 
Ë 
be 
rs 
be 
м 
я] 
P 
м 
E 


FEST КБА ӨЙ ES ЪЗ ИЮ Es W 1 ee pg ЕЕ ЕЗІ 23 ПР pz ТИЙ rius. е ТГ ИД СЗ] 
| 


X 
IT ЕЗ ШШ ЕЗШ ЕЗ 3 ИШ I-II E ШП ЕЗИ ЕП CECO ЕЛІК ЕЕЕ: 
CACHES ШЕ ШЕ EE ES @ SE ШІШЕЗІЕ IE SESS ИЙ ЕН ЕЛЕНЕ SS ER ЯКЕ: 


Ж ЕЛ EC 
BETERE rT Е ЕЗЙ ШШ ТИ. ЕЗ ШІ ПШ ES ЕЗ ТЕ КЫ! МЕСЕ ШЕ НЕ! EA к ШР ИК ЖЫ САГ LE De ШШ ИШ 4 
ER EI ER D К] БА ЕЛ ЕЗ WI SSE ИШ ES БИ ИШ ЕЗ (ж ER E ӨН СЇЗ Si ИЮ ЕП ЕЛ ТИ pra Et ЛЫ ӨБ 1 
: c e S MER ЖОР ИШ DAE ЖП 


https://biblioteca-digitala.ro 


x 
ARAA 
X 


ШЕТ 
| 


^ 
| | | 
de 


” 
м 


` E 
ы 
SEGEBEGEE Е 


ра 
Ka 
“lo 
ta] = 


= 


БЕ 


| || pe] | pd] ра 


BENE 


H 
` 
Le 


2 | ~ 


D 
с 


de 


24 | 


bd 


> > 
ty - 


PS 
© 
p 
p 


sal pel sel sl sel be] ре ое 


Sé 


en 

ad i a i kd E ah i Saa mu ай dl аай ka ай i en 

оса а ай шй СПЕ ЖЕШ ИШ ПИ СС ПЖ НЕ E O ШЙ ШЕ pee EI C 11111 ER ЕШ E 1 ГЕ en) ЕЙ ЕП ӨЙ СШ РЕ ШШ. ИС S) TT 
Е -— Ke 


Dës L| [Ep | ISL al Sa m 
Ар p parer E ASUS: В p р ЕС ЖЫЙ 1 0301 SEE RS К Т. nn 


Е 
Ë 
Ë 
i 
; 
Б 
E 
ii 
ww 
i 
ы 
` 


Sé 
p» 
>< 
= 
- 
Ka 
PS 


H 
© 
Ре 


E 
Е 
Б 
Б 
Б 
Ë 

Е 
Б 
i 
Е 
: 
Š 


E 
Б 
= 
E 
ж 
Е 
БЕ 
Я 
Б 
° 
Б 
| 


Е 
B 
B 
И 
b. 
D 
x 
ра 


% 
P 
ë 
Е 
“ 
ë 
Ë 
w 
; 


м 
кы 
ы 
© 
% 
в 
B 
ki 
: 
> 
ж 
ж 
K 
P 


то fSPSESNEE (| [x |x | | 
— L l l L SS — ONE шне IW з 
CG ` ` | yp P T] wi | Б SERA 
BEER EE НЕН 38 EE 


B 
БЕ 
ЧЕГ 
E 
x 
> 
% 
à 
е 


| EE т т | | m 
i IESSE Eeer / et | | | |) ара ав ET CL CL ЕШ 
———————————A————— 


https://biblioteca-digitala.ro 


https://biblioteca-digitala.ro 


